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. FONDATION • 

Bb la cmlfe des veuves ^ de celle des prêts; 
. &de eelle du dépot a pour t utilité publia 
que, diaprés le plan général de la mai/on^ 
impériale des enfans trouvés de MofcWw 
du . . feptembre 177^. 

Tb.È s - AUGU STE SoUVERAIMR" 

Il a^plu à V. iVL L de nous ordonner d^eîtâ- 
miner le mémoire Tervant de fiipplémene 
atuc trois parties du* plan général de la mai- 
fon des enfans trouvés de Mofcou , préfenté 
à Votre Majeftépar leconfeiller privé aftuel 
Betsky , concernant rétabliflèment d'une 
caifle des veuves, d'une caifTe d'emprunts oa* 
pfréts , & d'une caiiTe de dépôt; &, après 
un mûr examen» de déclarer nos fentimcns 
fnif cet objet. 

En conféquencc , &, pour obéir aux or- 
dres de V. M. I. nous avons fait dans notre 
atfemblée la ledure la plus réfléchie de ce 
ftenjnons- eir avons àtïetttivemtoÉ fuivi les 
Part. IL A 
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détails, pefé les circonftances. Après le plus 
rigoureux examen de toutes fes parties , nous 
prenons la liberté de déclarer à V. M. que 
ces trois établilTemefts de la caiffe des veuves, . 
de celle des prêts ou lombard, & de celle de 
dépôt, ne font pas moins néceflaires à Pétat 
qu'avantageux à la fociété. 

La première partie de ce plan allure un 
état heureux aux veuves & aux orphelins : la 
féconde offre des fecours prompts & certains 
à ceux que des infortunes fubices jettent dans 
le befoin ; la troifieme procure à chaque par- 
ticuUer Vheureufe facilité de placer lùre- 
ment & utilement fes fonds. L'ordre le,plus 
fa^e y prévient par-tôut les inconvéniens , y 
garantit imperturbablement les propriétés^ 
préfente & remplit eu même tems les condi- 
tions les pkis favorables pour chaque clalTe 

delafociété. n 0 i i 

Fondés fur le plus louable & le plus 
intègre défmtérelfement , ces établiffemens 
n'ont en vue que le bien public , & nulle- 
ment l'intérêt particulier de la maifon des 
enfans trouvés , qui n'y trouve d'autre ayan- 
ta^^e que celui de pouvoir prouver a la 
pairie, fa vive reconnoiffance pour tous 
Us bienfaits qu'elle en a reçus. En un mot , 
ces fondations , purement patriotiques , dif- 
ferent entièrement de toutes les autres du 
niême genre , fi multipliées en Europe , & 
qui n'ont pour objet que d'enrichir les 



Hgiffeurs. Êlles n'ont abfoldnient d'atitrf 
but que le bien-être aCTuré des veuves & 
des orphelins, & ude fcuâueufe garantie 
des propriétés. 

Nous y avons patticuUérement obrervé lté 
fages dirpofilions qui ont fait ftatuer te 
fcaiflTe des veuves ne feroit établie qu'en tàveuf 
îies feuls fujets de l'empire^ 

Quant à la caiflTe d'emprunt ou lombard i 
flous aVon$ vu aVec un plaifir fenfible , qué 
fi elle eit mife en vigueur & régie par une 
àdminiftratioh àdive & jufte , elle éteindra 
jpeu à peu, par défaut d'alimens , la dévo* 
rahté cupidité des ufuriers ; & qu'elle anéan- 
tira enfin ces âéaux publics ^ que les plus 
rigoureufes ordonnances des fouverains vos 
^rédécefleurs n'ont pu détruire, & qui 
brav&nt en cote , à Taide de PobfGurité ^ U 
lagefle de celles de V. M. I. 

La caifTe de dépôt nous offre des avanta- 
gesplus précieux. Le défaut d'un pareil éta* 
bliflement, pour aflfurer la. confervation de» 
biens , a efigagé plufieurs particuliers à pla» 
ter deô (bmities confidérables dans les ban- 
ques étrangères. Rien n'ell plus capable de 
jeter dans les cœurs même les plus attachés 
à la patrie ^ des fentimens de défiance dont 
la fuite entraitieroit infailliblement la ruine. 
Nous n'avons plus à craindre ce double mal- 
heur, puifque Votre Majefté veut bienga- 
jautir aujourd'hui les fonds placés dans l'eai? 
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©ire , de toute efpcce de rifqaes , en étayant 
l défendant, par fon autorite fupréme es 
richeffes confiées à ces étobliffmiens. Par-là. 
les propriétés foncières & mobtliaires frufti. 
fieront dans les mains nationales ; elles aug- 
menteront la richeffe publique par la cir- 
culation plus abondante des efpeces dans 
l'état ; elles ne feront plus expofees a é rc 
perdues pour la patrie, en ennduffant le» 

^*Dm tobliflèmens qui préviennent l'infor- 
tune des veuves fc des orphelins ; qui don- 
de prompts fccours à ceux qu'acca- 
blent des malheurs imprévus ; qui enlèvent 
aux oppreffeurs, des viaimes que la nécef. 
m rekdoit forcément leur proie ; qui four, 
SnTSiEn à chacun des membres de l>e. 
m ; un Heu fùr pour placer avantageufement 
i!c Vr,,if<; d'une bborieufc induftne, ou l'hc- 
i tagel fes perS : de teU étabUffemens font. 
Sfonlnom, de natureàfaire fouhaiter avec 
ÏÏS à tout ami de l'humanité , d'en voir 
gSih jamais U ftabdité , par les loix les 

clftdans la vue d'en cimenter tes fon- 
démens pour l'avenir , d'une n«n>«;fj«e 
&Sit?ble , que nous P«;°"^ «^j^^^jf 
de foumettre aux lumières de V. M. 1. ce 
qui eft à defirer pput k complément de ces 

^î-ïe^'Snfeil des tuteurs doit en toute 
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ocouon , & dans toutes les cérémonies , être* 

au niveau des collèges de l'état. Ceft par-làî 

3u11 obtiendra les égards & la conûdératioa 
u public. ' 

I I. Ces tuteurs acceptant volontairement 
ce titre & ces charges , & s'engageant pat 
ferment à gérer avec autant d'équité que de 

romptitude & d'attention les affaires do 
a maifon des enfans trouvés , il eft effentiel 

3ue y. M. L daigne leur accorder le droit 
e recourir diredement & immédiatement 
à fa perfonne facrée , dans les cas où , léfés 
dans leurs affaires particulières, ils n'ob- 
tiendroient pas des tribunaux de l'empire 
J'exade & prompte juftice qui leur feroit 
due. Ce droit , dont ils jouiroient unique» 
ment • comme &i£int partie d'une fociété éta- 
blie fous la protéâion immédiate du fou* 
verain , n'auroit de vigueur à leur égard , 
que pour le tems feulement où ils feroient 
inembres aâuels du confeil de ladite maifon. 

III. Cooune dans cet établiffement tout 
Irefpire l'amour de l'humanité tend uni* 
quement au bien public , on a tout lieu d'ef. 

{>érer que des vues auffi louables engageront 
^ es perfonnes du premier rang , a defirer 
te titre de biçn&iteurs honoraires ; titre qui 
leur donnera le droit d'aflifter an confeil» 
lorfquHIs en feront requis pour traiter d'af* 
faires importantes. Ces perfonnes, revêtues 
de ch^rge^ & dedigoités conûdérables>dér 

A iij 
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tourneront par leur vigilance & parleur cré- 
dit, tout ce qui pourroit altérer la Habilité 
de ces inflitutioiis ; & d:ins le cas où quel- 
que affaire grave , touchant les intérêts de 
cette maifon , fe trouveroit du refîbrt da 
fénat , du fynode , ou de quelque cour inté- 
rieure, l'une d'entre ell^s , de l'avis du pre- 
iiiier curateur & du confeil , le chargera 
de cette affaire , & Ibllicitera auprès de ces 
différens tribunaux pour en obtenir une dé- 
ciiion prompte & conforme aux loix ; c'eit 
le moyen d'éviter des lenteurs qui ne pour- 
roient que cauler du préjudice aux intérêts 
de cet écablilfement. Parmi ces bienfaiteurs 
honoraires , on pourra choifir à l'avance , par 
la voie du fcrutin , quelqu'un quia par fes; 
connoiflances & l'on zele, puilfe remplir di- 
gnement cette place lorfqu'elle viendra à va^ 
quer , ou que quelque circonftancç obligera 
celui qui en étoit pourvu, à s'en deffaifir. 

IV. Pour que le lénat & le fynode n'aient 
pas befoin d'envoyer d'oukafe à la maîfoa 
des eafans trouvés , il fuffira que le procu- 
reur général & lë premier procureur du 
fénat & du lynode , communiquent par 
de (impies lettres au premier curateur do- 
cette maifon , les réfoiutions de ces deux tri- 
bunaux qui pourroitnt avoir trait aux inté- 
rêts de cette même maifon. 

V. La charité envers les veuves & les or- 
phelins, & la fureté des biens confiés parle 
publiç à çette admiaiftration ^ exigent que 



CCS deux caifles , pour raifon du rembonr* 
fement des Ibiiimes & des capitaux qu'elle 
aura avancés , loient fpécialement privilé- 

g'ées , & jouUfent de toute préférence fuc 
B dettes des particuliers, de quelque nature 
qu'elles foient , même fur celles de Tétat (a) 
V I. Le collège de la chambre , celui des 
fiefs & de la juftice , ou leurs comptoirs , de 
même que celui de la banque, pour plus de 
commodité, feront tenus de donner à la di<^ 
xedion de la maifon de Mofcou , tes aiïarati* 
ces les plus formelles touchant les biens im-I 
meubles qu'on y engagera , & de conftatec 
I®. la réahté de ces biens, leur valeur, & 
le nombre des payiàns qui en dépendront^ 
d®. Le àxQït de propriété de celui qui les 
engagera, g^. Leur affranchtlTement de touto 
autre hypothèque. 4^. S'ils ne foat pas ea 
litige, ou fequellre ou inaliénables. Ces for- 
malités remplies^ en aifuraat de plus en plus 
le aédit & k confiance , mettront l'adminiC» 

' (à) Le collège de la chambre cft inftîtué pour 
çonnoitre des revenus de J'empire , & du nombre do 
fcs contribuables. Le collège des fieft , ou patrimoû 
nés , eft celui qui a le regiftre de toutes les terre» 
feigneuriales , & qui met en poiTeffion les acquéreurs ; 
à fon défaut , ce feroît le collège de juftice , qui ea 
lerolt- chargé. Le comptoir de la banque, eft un 
greffe d'hypothèques , qui n« prête aux particuiiess 
^ue Tui dos fonds de terre. 
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tration à l'abri di;i rifqae de perdre les capi* 

taux qu'elle auroit avancés. 

VIL Quoique les contr tsà obligations 
fe paflènt par-devant ces tribunaux , & que 
jttiqu'à pré&at ils y Ibtent enrégiltrét , ce- 
pendant fa maifon des enfirns trouTés com* 
muniqurra chaque mois , au collège des fiefs, 
rétat des biens qu'on lui aura hypothéqués , 
de ceuxquiferootdégagést-aiûiiQue de ceux 
qui rfaute de paiement au terme nxé . échoie 
roient à k matfi^fl* Ce terme échu , Fadminiil 
traticm hifiera aux parens du débiteur la 11- 
bcrté de retirer les gages aliénés; à défaut 
de quoi , elle fera obligée de les vendre 
pour ie rembourfer de fes capitaux & inté. 
réts , Gonfoanément à Tartide XLI de Xes 
privâmes. 

VIII. L'établifTement des trois caifles 
ci-dcflus ayant été projeté par le premi^T 
curateur de cette maifon , le confeiller privé 
ai^KiSetsky , il Ta formé fur le plan le plus 
conforme à la pofition aâuelle de ?08 fujets, 
& n a rien néglige de ce qu'il a trouvé 
de bon & d'utile, dans les inllitutions de 
ce genre qu'il a eu occafion de voir dans 
les pays étrangers. Il nous parole naturel ^ 
}ûfte de lui en confier l'exécution. La con^ 
naiffance intime qu'il a du tout & de fes par^ 
ties , cette aifance avec laquelle on retouche 
ce qu^QU a coo^u» le mettront plus à portée 
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que tout autre , de diriger la marche des 
opérations , de rapprocher les intérêts éloi- 
gnés , d'ajouter ou diminuera fon plan ce 
que le tems & des inconvéniens non prévus 
pourront exiger. Ces puiflantes confidéra- 
tions nous font délirer que V. M. L par 
une fuite de la confiance la plus diftinguée , 
lui remette le pouvoir de faire lui-même touis 
les changemens que néceffiteront les circonf- 
tances , pendant le tems qu'il poffédera la 
charge de premier curateur, & que toutes 
les inftrucSions particulières qu'il donnera 
en cette qualité , aient la même force que 
les fandions que vous avez données à cet 
établilTement même. Cette attribution , que 
des vues d'utihté rendent indifpenfable , fera 
pour lui feul ; mais fes fuccelTeurs dans cette 
place n'en jouiront point; ils ne pourront 
rien faire de leur chef, dans cette partie , 
fans le confentement duconfeil des tuteurs, 
conformément aux privilèges de la maifon. 

Les foullignés foumettent ces obfervations 
à l'auguile décifion de V. M. I. 

L'original eft Cgné 
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TsiS-ADO VSTE SoVTBRAmt; 

Entre autres fondations ou inftitutions 
pieufes dont V. M. I. a daigné gratifier la 
maifon des enfans trouvés , Ton humanité a 
bien voula confirmer une caifle de dépôt, & 
ordonner» d'après le plan général de cette 
niaifon , qu'il fût pourvu à rétabliflTement 
d'une caille des veuves, & d'une caifle d'em- 
prunt , ou lombard. 

En conféqucnce , les plans de direâioa 
de ces trots caifles ont été fournis au ju>» 
emènt du public par la voie de TimpreC» 
on en 1767. 
Quoique le plan de direction de la caiffe de 
dépôt n'eût pas encore été rédigé , plufieurs 
perfonnes inconnues nè laifferent pas dy 
déporer des fommes confidérables , Se det 
'difpofitions cachetées, conformément aux 
reprélentations faites à cet égard. D'autres 
communiquèrent leurs idées à la diredion , 
fur les moyens de prévenir les abus , pout 
ne pas ébranler la confiance ; & les plans fur 
rent reéUfiésfl 

Pour que les fecours offerts au befoin » 
remplifTent plus promptement la volonté de 
V. M. 1. & que la maifon des enfans trou- 
vés puiffe imiter les vertus de fa fondatrice,, 
en fecourant à fon tour ceux qui auront be« 
ibin de fon afliltance , je préfente très*hum« 
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blement à Votre Ma jefté , trois plans parti- 
culiers q^ui tendent direâeinent à ce bue. Le 

{)remier regarde les veuves & les orphelins; 
e fécond, les perfonnes qu'un befoin urgent 
rendroit la proie de Pavide ufurier ; le troî- 
fieme regarde celles qui voudront conferver 
leurs capitaux à Tabri de tout rifque. J'ai cru 
iiécellaire de joindre un fupplément à ces 
plans , Se je foumets le tout a la décifion de 
votre fageffe & de vos lumières. Je vous fup- 
plie de vouloir bien les confirmer, & accor- 
der ce qui elt ftatué dans les réglemens de 
Tacadémie des arts (chap. 11, p^rag. 2). Vo- 
tre autorité fouveraîne, en leur accordant 
des droits & des privilèges qui puiifent les 
rendre ftàbles à jamais , leur donnera cette 
folidité (jue le public délire avec tant d'ur<» 
deur. * 

I<es, foins vraiment maternels que V. M, 
prend faiis ceffe de pi félicité de fes fujet^ » 
' feront envier aux hommes à venir, le bon- 
heur de ceux qui vivent fous un règne qui 
eft celui de la clémence & de la juitice. Je 
fuis avec le reiped; le plus profond , &c. 

Expojiiiqns des motifs fur lefquels les trois 

étubliffemens font fondés. 
• « 

Les travaux patriotiques de S. M. I. 
^ pour le bonheur de fes peuples , ont déjà 

produit plufieurs établiflemens iglorieuac & 
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jstilcs. Par fa mffîricorde , une iofifiitë d'eiW 

lans échappent à la mort & font rendus à la 
fociété. Pour prix de leurs fervices & de leurs 
blellures, les guerriers reçoivent leur fublit 
tançe & leur entretien ; ia tendrefle mater- 
nelle cfliiie & tarit les larmes d'une infinité 
4)e veiiYes & d'orphelins, par les fommes 
qu'elle daigne leur faire diftribuer ; mais tou- 
tes les veuves ne peuvent avoir une part 
(égale à cette bienfaifance augufte i le plus 

.grand nombre refte oublié. 

Dans le nombre de ces inftitutions mé- 

. morables , il en eft une qui doit chercher fa 
Habilité dans Timitation des vertus de fa fon- 
datrice ; c'eft-rà-dire , dans Pobfervation cons- 
tante des règles de la charité. Telle eft la 

* fondation de la maifon des en&ns trouyéâ; 
telle eil la bafe des âevoirs de' ceux ^ui la 
dirigent 

Si chaque membre de la fociété eft obligé 
de les obferver pour.fon propre bonheur» 
ceuxduconfçilde^ tuteurs de cette maifon 
ont dans leur titre un double motif de les 

înettre en pratique. Tout leur fait une loi 
facrée de tendre vers le bien avec une fer- 
^meté inébranlable, & de le conformer reli- 
gieufement au fage efprit des loix de cette 
maifon. C'eft d'après ces principes , que 
-j'ai juge convenable de mettre fous les yeux 
; du public les obfervations fuivantes. 
jP:âl une ûtuation plus déplorable que 
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Celle de ces femmes chargées d'un nombre 
d'eofans s fouvent en bas âge , que la mort 
d'uo époux laiflfe lans moyens, ûm reC 
fources , proteaion ? 

Les plus à plaindre de tous les pauvreif 
font , fans contredit, les veuves & les orphe- 
lins. Leur mifere eft fi grande , & reproduite 
fous tant de formes , qu'il feroit difficile d'eii 
offirir le cabledu. Celui qui n'a pas vu ce^ 
fneres infortunées » dénuées dt tout » cou- 
chées fur la paille ou fur la dure , dans un 
réduit abjeâ: , entourées d'enfans nus & 
affamés » leur préfenter un fein ftérile & 
épuifé par le befoin , ne fauroit avoir uncj 
jufte idée des maux affreux dont tànt dé 
Veuves & d'orphelins font les viftimes. 

L'homme qui fert dans le militaire , oa 
dans rétat civil , tire au moins de fa place , 
quelque médiocre qu'elle foit , dé quoi fub-i 
Venir à fes befoins les plus pre£&ns ; msài 
^tfarrive-t- il après fa mort ? Pltrs fon raffij^ 
à été diftingué > plus ceux qui relient après 
lui font à plaindre. Accoutumés à un genre 
de vie couibrme à leur état , ils n'en fentenC 
que plus vivement leur mifere. 
* Si nous parcourons toutes les daflès dé 
Ta fociété , combien ne trotiverons-iious pas 
de veuves abfolumqnt hors d'état de nour- 
rir, de vêtir leurs enfans, de leur procurer 
cette éducation convenable qui eft le premier 

desi)iens » le plus prédeox de tous les taéri^ 



'tages? C'efl ordinairement par -là que leâ 
familles dégénèrent : ces enfans devenus adul- 
tes, le marient; leur poftérité n'hérite quô 
de la miferc & de ^ignorance paternelles, 
& ces deux fléaux abrutiflTent & détruifenC 
des générations qui auroient pu fournir des 
défenleurs à la patrie , des citoyens utiles , 
des artirtes, &c. On objcctcroit en vain quô 
la plupart des veuves ne font pas réduites 
à la fituation malheureufe que je dépeins , 
& que les plus à plaindre pollèdent au moins 
quelques effets mobiliers , tels que des meu- 
bles , bijoux, &c. Je répondrai que la. 
première fuppofition ell trop générale ; a*», 
que quand la féconde feroit vraie , la nécef- 
lité réduiroit bientôt ces pauvres veuves à 
deux extrémités également funeftes : ou elles 
feront forcées de vendre à vil prix ce pré- 
tendu mobilier, ou de l'engager, dans Tef- 
poir trompeur de le retirer un jour. Cette 
pofition cruelle eil le triomphe des cœurs 
d'airain. Le befoin urgent rend par-tout l'a- 
cheteur plus difficile , difons mieux, plus tjr- 
rannique. L'ufurier , de fon côté , ne prête 
que fur de bons gages ; il ne donne qu'un 
tiers , qu'une moitié au plus de la valeur des 
effets ; il prend d'avance , des intérêts ex- 
ceffifs ; & comme il fait la loi au malheu- 
reux qui implore ion affidance, il lui fixe 
un terme, après lequel ces mêmes gages lui 
refteroat, par l'impuiffance abiblue de les. 



iretirer. Ceft tànù que les vampires de la fo^ 

ciété fucent , jufqu'à la dernière goutte , le 
fang des infortunés qui croient encore leur 
avoir obligation. 

Mais les veuves & les orphelins ne font 
pas les feules viâimes de ces artUâns de la 
jnifere publique » qui attendent dans Poi(i« 
veté , que les malheureux fe précipitent 
d'eux-mêmes dans leurs pièges. Des per- 
ibnnes de tout rang, de toute condition^ 
font continuellement expofées à leurs rapir 
nés. £n vain la juftice s'arme -t- elle de 
toute fa févérité; en vain tonne •t*- elle fou- 
vent fur ces tètes coupables ; cachés dans 
leurs repaires , ces monftres dévorent fouf- 
dement les entrailles du malheureux » & 
bravent la rigueur des loix ; un voile im- 
pénétrable couvre toujours fraudes 
. impies. 

L'indigent , intimidé & fans proteftion l 
n'ofe élever la voix ; fes beioins adluels luf 
annoncent des befoins futurs ; il fe tait pour 
fe méoaget de nouveaux fecours ; & , d'aiU 
leurs , les ufuriers n'ont pas de témoins de 
leurs manoeuvres. Comment les dénoncer » 
les pourfuivre en juftice , fans des preuves 
fufïïfantes ? 

Jetons un voile fur ce tableau effrayant; 
BOUS n'avons fait connoitre le mal que pour 
Y apporter un remède certain ; la charité & 
k religion nous l'ont indiqué. On arrêtera 
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infailliblement le cours de cette cupidité 
Êicrilege , par Texécution du plan générai 
dies trois caiffès, que S. M. I. a confirmé. 

La première de ces caifles garantit les 
Veuves & les orphelins des horreurs de la 
mifere. La féconde offre des fecours prompts 
à ceux qu'un befoin urgent rend viftime^ 
de l'ufure. La troiileme aflTure à jamais les 
Propriétés. 



fiir des motift auffi lonabtes , auffl 

Avantageux à la foçiété , que font fondés les 
tr*ois plans, dont Texécution eft confiée à la 
maifon des enfans trouvés de Mofcou. Son 
intérêt propre t^j entre pour rien ; elle n'y 
trouve â*atttre avantage , que celui de pro* 
Ctkrer le plus grand bien. Les règlement 
qui fuivent , vont mettre cette vérité dans 
toute fon évidence. 

JPlan de direQion de la caiffe des veuves , 
établie en fatettr des perfomes de tout état 

condition , tant nationales qu'étran^ 
gères ^ établies dans t empire* 

Des fotfiittes qui, félon les clafTes & les 
âges , (ërotit dépbfées dans la caiOe des veu- 
yes, & des penuons annuelles qu'elles rece-^ 

yront, en raifon de la niife. 

La caifTe des veuVes comporte quatre dif- 
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de 7f . La troi&eme» de 5.0. La quatrième» 

de 2 s roubles. 

Tout mari dont râge n'excédera pas vingt- 
cinq ans , mettra une fois pour toutes dans 
la .cai0e , fims étte tenu d'y rien ajouter k 
Tavenir; 

roubles. 

Première clafTe , , . . 240 ♦ . , 4 
Seconde daffe , « • • x 80 * : « 
TroifiemedalTe, . * * X20 I l « 
Quatrième clafle 9 , « 60 J « 

Penfian annuelle & viagère dam jàmfa laimrei 

à compter du jour de la mon du dipofaaire^ 

I 

roubles. 

Première claiTe » • ^ 100 i ^^«1 
Seconde claffe , !.. 7S % 
Troîfieme clafle » . . • * f 6 ; 

• « 

Quatrième clafle ^ . « ; • *t ^ 



« « 



^ La progreffion des fommes que devront 
dcpofer les maris , au-delà de Page de vingt- 
cinq ans 9 eft fixée dans le tableau fuivant. 

?(xn, IL ' B 
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TABLEAUdc ce que chacun 

fon âge. 

ROUBLES A 



Age des 
dépofi* 
teurs. 



doit dipofcr fclon 

DÉPOSER. 



I. clafe. 
240 

244 
248 
2<it 

2<i6 
260 
264 
16% 
272 

216 

2gO 

2^4 
288 
292 
296 
100 

04. 
108 
11 
16 
20 

124 
2^ 
92 

40 
44- 

48 
<2 

Ç6 
60 

64 

68 

72 



7« 
80 



i, clajfe, 
180 

18? 
Ig6 

189 

192 

19^ 
198 

aoi 
204 

207 
210 
21; 
216 
219 
222 
22^ 

*H 

240 

246 

249 
252 

2S8 
261 
264 
t67 

270 

27Î 
27^ 

279 

282 

28i 



cîajjè. 
20 

22 

24 

26 

28 

?6 

î8 

[40 

42 
44. 
4<5 
48 

S2 

Ç4 

60 
6z 
6^ 
66 
68 
70 
72 
74 
76 

78 

_8o 

82 

M 
86 

88 

_2o 



[ ip 1 

Cdui dont Tâge tÛ au-deffiis tfo ans , 

peut rien dépofer en aucune clafle. 

Quoique l'augmentation des mifes foifi^ 
réglée fur Tâge des dépofitcurs , les pcn^* 
iions annuelles & viagères n'en demeurent 
pas moins invariables lelon les clalfes } c^ttbê 
a -dire, qu'elles font toiijbtiirsde iob, 75 ^ 
5o,& sy roubles. 

Dans le cas où le décès de îa feniiiie àrrî- 
teroit avant celui du mari , on leur rendroiÉ 
les trois quarts de la iomme dépoiée ) 1« 
quart reliant ed deftiné à l'affermiiTelnenfl 
de la caifle , & au fur-acquit de fes Ghar« 
ges. Mais fi c'étoit le mari qui mourût dans 
le courant de la première année de la mife i 
alors , au lieu de penfion, on rendroit à la 
femme la totalité dé la fomme déporée. 

Qpant aiix veuves auronC.perdu leurst 
tnaris aprè^ la pteinieré année , elles jmu 
tont de leurs penfions jufqu'à la fin de leut 
Vie , même en fe remariant'. 

S'il arrivoit auQi que la veuve penfionnce 
décédât dails la premierre année après fou 
mari i & laiffàt des enfans nés de lui , il fera 
remis alors à la prudence & à l'bumanitd 
des admioiftrateurs , de foulager ces orphe-^ 
lins en proportion du bénéfice rélultant dea 
fonds demeurés en caiffe. 

On obferve que le tableau précédent 00 
regarde que lés maris dont Tàge n'excsfde 

Bij 



V 



tpst de cinq ans celui de la femme fur Is 
téte de laquelle ils dépofent. Ceux dont Tex- 
cedant de Tàge fera plus conûdérable , fe 
conformeront au tableau fuivant , s'ils veu^ 
lent affurer les mêmes penfions à lenrs fem« 
ities. Tout mari plus âgé de trente ans que 
fa femme, fera exclus de tout droit de dépo* 
fitioa $ comme il a déjà^ été obfervé* 




« • 
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Tablea u des addiaom que U dipojhmr dok 
faiitfji fon dgetxcide deflusdt cinq ansttbâ 
de ta femme en faveur de laquelle il depofera» 

t 

Années dont j RouUet à ajouter à la 4a«iiH> 

excède celui | ■ucpuicc 



' 6 . . 


1 1 


M fin 110 

JbtftJlf Cm 




_■ ^ J 










•fi 








S • 


«A 


0 


4 














lO • 




le 


10 


> 






IS 






12 • 




21 










2A 


«4 


■0 






27 


18 




- If • 






20 *' 


40 




4S 




S4 


12 


. 17 • 


••^ • 


42 


2S ' 


JI4 


» « 


^4 


48 


52 


16 


19 . 


7* 


54 


16 


18 




80 


60 


40 


2e 


SI • 


92 


69 


46 






104. 


78 




24 




116 


87 


S8 


«9 • 








64 






140 


lOf 


70 


H 






"7 


78 


^9 


«7.1 


172 


129 


$6 


41 


• •*% . 


. 188 


141 


94 


4T 


• 39 . 


^04 




102 


51 


jo • 


290 




110 j 


SI 



Des formalités à remplir par toutes les per- 
fonnes qui voudront s'intérefler à la caiHe des 
veuves. 3 iij 



I 
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fbrmule de ln^déclaration du^ dépoJHeuri 

Je fouffigné . . . . ( nqms dç baptême & 
i&mille , proiVffiqn » rang & qualité ; nali^ 
de. . ( province, ville & paroifle ) déclaré 
4ans 1j plus euâe vérité, en préfence dei( 
fleurs... (noms & qualités des témoins) 
témoin? fouflignés , que je fuis aduelle- 

lU ne âgé de ans, que je jouis d'une 

bonne fanté, & que je dépofe dans la,.^ 
cUlfe de ^la caifTe des yeuj«s » h fomme 

roubles en faveur de. . . . ( noni 

&'furnoni de la fer^ime ) fillç de ( noms de 
fçs pere à niere J âgée de ... ans , pour 
par elle jouir après mou déçès y de la pen* 
£on attribuée à ladite • . • . . daiOfe. En foi 
dè quoi f ai (igné avec les témoins fus-iiom^ 
inés la preTeute déçlaratioq. Fait à. . . . .^ 
^e • • . • 

.X)ans le cas où quelqu'un des déçlarans 
fie laui^oit pas écrire , on fuppléera à fa fin 
g^ature paf celle d'un tiers & les formalifiét 
J'ufageu * • * 

'A cette déclaration fera ioipte une attçt 
tation en bonne & due forme du curé ^ 
d*un médecin pu chirurgien , & des offi^ 
çiers municipaux de l^droit , laquelle confj 
tatera que le dépofiteur n^eft attaqué d'aut 
cuné maladie chronique ou iiicura]t>le. Â 
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tentera de l'atteftattOD des officiers munici. 
paux , & l*on ne recevra de dépôts que de 
fa part de ceux qui feront reconnus publi- 
quement pour n'être atteints d'aucun mal 
qui les empêche de vaquer à leurs affaires 
. & de remplir les fondions de leur état. 

Les babitans des villes éloignées , des^ 
confins même de la Rulfie » jooiront des 
mêmes avantages , en envoyant leurs déda^ 
rations dans la forme ci-deflus prefcrite > & 
leur argent à quelqu'un duement autorifé 
de leur part , pour le dépofer à la caiiTc. 

Des cmfes qui mpêcberota de participer à 

cette caiffis 

Quoique cet établiffement foit fait en fa^ 
veur de |oute perfonne , de quelque condi- 
tion ou qualité otfcUe puiffc être ; cepen- 
dant, en tems de guerre , ou lorfqu'eUe 
fera prête à s'allumer , fôt-ce même dans 
les pays étrangers , fi l'empire de Ruflîe doit 
y avoir part , aucun des militaires , aduelle- 
nient fervant , foit dans la marine» foit dans 
les troupes de terre , ne pourra placer dans 
cette caiflTe qu'à la concluiion de la paix» 
S'il arrivoit que quelqu'un, peu de tems 
avant la guerre , eut dépofé de l'argent dans 
cette caille , & qu'il pérît dans le cours de 
jU guerre , ùl veuve n'eu toucberoit pas moins» 



[ ^^4 - 

JsL penfîon ; comme il e(t dit , fedion 1. 

Un ne recevra de dépôts de la part dç 
xeux qui fervent fur les vaiifeaux marchands , 
qu'aux ^conditions que , s'ils meurent par 
quelque accident attaché à leur profeffion 5 
il ne fera point payé de penûon à leurs 
veuves. 

Cet établilTement étant calculé fur le 
cours naturel des chofes humaines » ne doit 
nullement être alTujetti aux inddens qjui 

feuvent hftter le terme ordinaire de la vie. 
ar cette raifon , il ne fera point non plus 
accordé de penfion aux veuves des fuici- 
fles^ & de tous ceux qui fubiront une mort 
honteufe. Quoique Ton ne puifle rien chan- 
ger dans les differéns cas dont il s'agit , ce- 
pendant il eft permis aux régiflfeurs de fe 
prêter à la voix de la nature & de Thuma- 
nité , en foulagcant ces infortunées autant 
que le bien de radminiftration pourra le leur 
permettre. 

Ceux qui feront reconnus pour avoir i&it 
des banqueroutes frauduleufes , ou convain- 
eus d'afl:ions infâmes , ou flétris par la juftice, 
ne pourront rien dépofçr en Ëiveur d'aucune 
femme« 



Digitized by Google 



t Si ] 



Des recomoifjances qui feront délivrées peur 
les Sommes dépofées dans la coiffe. 

Celui qui voudra dépofer en faveur de 
quelque femme , doit écre muni des atte£- 
.tations çi-delTu^ mentionnées ; il les appor-» 
tera» ou les enverra avec l'argent , par queU 
qn'un mimi de fes pouvoirs ; & fi ces attes- 
tations font revêtues des formalités requifes , 
alors le dépofîteur fera admis au nombre des 
intéreifés dans cet établiifement » & infcrit 
. dans là claflë pour laquelle il aura fait fon. 
dépôt. On lui délivrera une reconnoiflTance 
imprimée & timbrée félon la formule ci- 
après ; elle fera fignée de deux membres de 
radminiftration ; il paiera pour cette expé^ 
dition » deux & demi pour cent » deh fom- 
jme par lui dépofée. 
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FûrmuU Jes monnoiffances m venu 
defqudl&s Us pcn/îons feront payés aux veuves. 



CAISSEC du )DES VEUVES. 

^ timbre. 

Pnmien Claffi. 

I. Janv. rail fcpt cent... 

Nous adminiftrateurs de la maifou 
impériale d'éducaticji dcii enfans trou- 
vés de Mofcou , fôuliîgaés , déclarons 
^ certifions que (nom de baptême & 
de famille , prorélTion , ':ang , & qualité 
du dépofiteur) natif de (ville & pro- 
vince) demeurant à (lieu du domicile 
& paroiflè ) a remis & dcpofé en faveur 
&lur la tète de (nom * fumom , lieu 
de la naiflânce & demeure de la fem- 
' me ) fa femme ( ou autre ) dans la pre- 
mière clafle de la caiflc des veuves, la 
fomme etFedlive &; numéraire de deux 
cents quarante roubles , fur fa déclara- 
tion qu'il eft acluellement âge de . . . 
ans & ladite femme de . . . ans i pour 
raifon de laquelle fomme elle jouira , 
à compter du jour de la notification 
de la mort du dépofiteur , de la pen- 
fion annuelle & viagère de cent roubles, 
attribuée aux veuves de ladite clalfe , 
par les ré^lemens de cette inititution. 
Fait aMoièou le ... 



Comme ces pcnfions ne feront myées que 
fur la repréfentation des reconnoiffimces fut^ 
dites dans le cas où elles viendroicnt à fe per- 
dre, on en inftruira par écrit Padminittra- 
çion qui çn délivrera de nouvelles lous une 
forme particulière & un autre numéro. Si 
ces reconnoiffinces étoient perdues par 
vol , ou par incendie, on paieroit pour les 
nouvelles , deux & demi pour cent ; mais 
dans tout autre cas, cette perte fera imputée 
à la négligence, & Ton pûera le double à 
i'admiiiiftration. 

^ Tout komme marié , veuf, ou célibataire; 



qu'il voudra choifir , en faveur de fa propre 
femme, pu de toute aptre, foit veuve, en 
pbfervant néanmoins de garder toujours une 

{)roportion jufte entre la fomme , la clafle , 
'âge du dépofiteur & celui de la femme à 
penfionner. Mais on ne recevra point de dé- 
pôt de la part d'un feul , ni même de plu- 
|ieur$, qui puiffe former au delà de cinq 
cents roubles de rente annuelle & viagero 
pour diàqué femme, 

\ De la notification de la mort du dépoJHeur. 

Lors du décès du dépofiteur , fa femme 

?n celle fur la tête de laquelle le dépôt aum 
té fait, en donnera avi§ à Tlclminwatim 
la manière ftut^.tç, 




fon argent , dans telle claffe 
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SormuU d§ la notification où fe rendront les 

Sommes prêtées^ 

Je foufSgnée donne avis à meflienrs 

les admîniftrateurs que ( nom , furnom & 
qualité du dépofiteur ) qui a pris fous mon 
wm » & ea uu^veur» dans la ... . çlafle de 
là caifle des veuves , la reGonaoiflànce nutné- 

sotée eft décédé le . . . • ( mois , jour & 

an) & qu'à dater du jour de fa mort, je 
dois recevoir la penfion qui m'eft duc pour 
^aifon de ladite reconnoilTance. Fait à. . le. . . 

Cet avis , figné de la femme propriétaire 
ide la penfion •& du çonfefleur du défunt^ 
mié ou prêtre de la paroUTe où il aura été 
inhumé , fera certifié véritable par les magiP- 
Irats du lieu ou les notaires publics , & à leur 
4éfaut par d'autres témoins digoes de foL 
. Toutes ces conditions xeàimxk Se recon^» 
nues irréprochables, la penfiaii firra payée, 
jréguliéreraent à fon échéance. 

rour éviter les difficultés , les retards qui 
pourroient naître du befoin des procura- 
tions , lettres d'autori&tioç^ ou autres for- 
ntsiités néçeiMjis r iliiiffira » pour être payé 
de la penfionTue préfenter au bureau une 
copie du billet donné par Tadniiniftration. 
Cette copie fera coUationnée & certifiée con- 
ioçnp ^ roriginal , par les officiers munici- 

v^p9 & autres» comiue d-deflUs ^ m do» 
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fera franfcnfeh quittance de hdite tmtt€f 

fignée d'elle ; & à la préfentation de ces pie^ 
ces , fa penCon fera payée &ns aucim délais 
& i^Ds autre formalité. 

Dutem jixipourU paiement des penfiomi 

Les paîemens des peiifions , & des reddU 
fions des fommes dépofées, fe feront tou- 
jours aux mois dejniii & de décembre. Les* 
perfomies intéreOees dans la caiflTe , rece^ 
▼root alors ce qui fe troayera leur être dû^ 
Hors de ces termes , il ne fe fera aucun 
paiement, pour n'interrompre en rien l'ordre- 
de lâ régie. 

Les fommes dues feront payées dsax pro- 

Jriétaires , dans quelque lieu ou pays qu'il» 
abitent ; eUes leur parviendront exadement 
par toutes voies de leur choix , à leurs frais & 
dépens. Rien n'obligera les veuves de retirer 
ou faire retirer leurs penfions tou« les fix 
mois ; elles feront les maîtrefies de laifièr' 
écouler une & même plufieurs années « afin, 
d'éviter les difficultés & les dépenfes des 
atteftations &c légalifations trop fréquentes. 
Le montant de ce qui leur fera dli , fera fcru- 
puleufement confervé dans la caifle , à leur 
aifpofilian ou à celle de leurs héritiers. 



t 30 1 

'0arantîe des dépôts & des penfions , de iouiei 
faifies y arrêts 9 coJi/ifcfUions & autres aâss 
de procédure. 

Cette Caifle eft pàrficuUëretheDt établie 

pour lefoulagement des veuves & des orphe- 
lins ; ainfi tous ceux qui y auront quelqiie 
intérêt, doivent être parfaitement aflfurés que 
leurs droits ne recevront d'altération queU 
conqne, ponr quelque motif que ce puiflë 
être. Les dépôts ou penfions feront toujours 
fidèlement remis aux propriétaires, à leur» 
héritiers & fucccffeurs légitimes, ou à gens 
duement aiftorifés de leur part. £n confé- 

Îuence des privilèges flcccffdés à la mailbn 
es enfans trouvés , & confirmé par S. Al L ' 
ces fommes ne feront expofées à aucune . 
confifcation , aucune demande de créanciers , 
ni à aucun fequeftre ou arrêt de cours de 
joftice. 

Four aflbter d^aularnt plus la propriété de 

chacun , la caifle ne fera de pafiement qu'aux - 
intéreffés qui feront en pleine liberté. Si Ton 
cft informé que quelqu'un d'entr'eux foit 
retenu en ptifon, il ne fera rien délivré # 
mêmefur la cdpie'des reconnoiflSitices ^ quit- 
tances, atteftations ft témoignages ei-deffutf 
prefcrits , afin que perfonne ne puifFe profiter 
de cet état de détreffe , pour s'emparer dd 
bleu du prifonnier > par furprife ou par lish 
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lence. Si néanmoins des juges , magiflrats ; 
païens ou témoins dignes dè foi, affirmené 
par écrit que lo détenu a ligné de fon plein 
gré, & fans y être aucunement forcé , ilî 
induit , on lui paiera alors ce qui lui fera dû. 
Excepté de tels cas , la caiflTe retiendra Tar- 
genc jufqu'à la parfaite délivrance du légitima 
propriétaire. 
Si quelqu'un des intéretTés meurt en pri« 
» fon , fans avoir difpofé par teftament de ce 
que la caifle pourroit lui redevoir , il en fera 
ufé comme il vient d'être die à Pégard de fes 
enfiins ou fuccefleurs , qui ne le recevront 

3u*aux mêmes conditions de Taflurance 
'une liberté entière. Ceft le moyen infail- 
lible de conferver les triftes reftes de la fub- 
iiftance des veuves & des orphelins. 

Dis fecowrs qtfm donnera aux veuves 

indigentes* 

Le plan de direftion de cette caiffe , ne 

} sortant que fur la vie ou la mort des intérêt 
es , l'argent dép^ne peut être rendu qu'à 
la réquifition des veuves ou des dépoliteurs » 
après la mort de l'un ou de Pautre. Mais 
comme il peut arriver que le mari , par quel- 
que accident ou quelque crime auquel la 
femme n'a point de part, perde tout fon 
bien , foit mis en prifon pour un tems otl 
pour toute la vie , on condamné à un long 
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exil, 8c que cette femme quoique libre, refle 
plongée dans la mifere ; dans ces cas mal* 
Beareiit , la caiffe , dont l'inftitutioB n'a pour 
but que de foulager Phnmatiité fenfirante , 

donnera aux infortunées tous les fecours 
pollibles, fans bleffer en rien les juftes droits 
des autres iatéreffés à cette eaiife«r 

Des fammes qui feront rendues apr ès la mort 

iesfemmespenfiomîées^ouàpenfionner. 

Si la femme meurt avant fon mari , ou avant 
celui qui aura dépofé l'argent fous fon nom • 
ils en donneront avis. On leur rendra , con<* 
formément à ce qui a été établi plus haut » 
la fomme entière par eux remife à la caiffe , 
fi ce décès arrive dès la première année; & 
les trois quai'ts de cette fomme , fi la femme 
décède après ladite {H-emiere année expirée, 
en prenant d'eux une quittance en bonne 
forme de l'argent j^endu. 

Formule âavis de la mort de la femme fous 
. k nom de laquelk le dépôt aura été fait 
dam la caiffe des veuves • 

Je ibiifligné prie meflieurs les àdminiftra** 
teurs de la cailfe des veuves, de me faire 
compter la fomme (ou les trois quarts delà 
fomme ) , que j'y ai dépofée fur la téte de . . . 
ries nom & farxiom de la femme) , qui efl: 

décédé^ 
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éicéàié à • ... ; lé . • • poiir ràifoii de quoi jë 
joins ici lâ ( ou les ) rccdnnoîflance qui m'ai 
été délivrée fous fon nom par lâdUe cailfe. 
Fait à .... le ... ; 

Nous fouffignés , atteftoni & certifions 
due la perfdntie dénbiniilée dads l'avis ci. 
aeflus^ eft effeâivemebt morte à;:..leé 
Jour , mois & an fufdits : en foi de quoi npuâ 
Avons délivré le préfent. Fait à . . . le . . . 

Ce certificat fera iigné du confefTeur de 
la défunte , & à fon défaut d'un autre prétré 
de la pâcoiffis daiis ia4ueUe elle tuta été inha^ 

Dupàiéfàéni de ci qui iréfierà dà dispBfi/îaHS i 
après lâ mcrt dei veuves* 

lés recotinoiflànces e^plédiées par la f égié 
de U adSè des veiiVés , & les atteftadotis 8b 

^moignageà y joints étant rentrés » les héri-* 
tiers ou ceux qui auront des prétentions k 
former , après avoir conftaté la légitimité de 
leurs droits » la ptoximité de parenté « lé 
défaut de toute éoncùrrence èc droit de par- 
tage ^ toucheront ee qui reliera à payer dé 
h pcnfion de là défunte; jufqu'au jour dé 
là mort. Mais le délai de deux ans , à cômp* 
ter du jour du décès , annullera par pteferips 
tien toute demande quelconque. 
' L^arâ dé cette luort fera don ^é ét U 
iiiamere fuîtaute : 

Nous fouffignés , dédarom & afHrfflcM 
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ue < nom & furnom de la femme ) , fille dé 
noms & qualités de Tes pere & mere » tante 

ou parens), époufc (ou veuve) de...elt 
décédée par la volonté de Dieu le . . . à . . . 
& prions mef&eurs les adminiltrateurs » fur 
]a remife que nous faifons ici de la (ou des) 
reconnoiRànce ( N^. ) délivrée par la caiflè 
des veuves , & fur la produdHon que nous 
faifons également de témoignages irrépro- 
chables , que nous fommes les plus proches 
& les feuls héritiers de la défunte , de nous 
ftire payer , ou à • . ^ • ( nom , furaom Se 
qualité) chargé de notre part, fur la quit- 
' tance qu'il en donnera au dos du préfent, 
ce qui relte dû par la caifle de la penfîon 
annuelle & viagère dont jouiifoit ladite 
défunte. Fait à . . . le . . . 

Cet iivis fera iigné des héritiers , du con« 
fellèur de h femme décédée » & d'un ou de 
deux témoins dignes de foi. 

Jk ia bomte foi des intéreffés dans la caiffdf 

des vntveSi, 

m 

On recommande éxpreflement à tous ceux 
qui voudront participer aux avantages de 
cette înftitution , de fe conformer en toutes • 
chofes, & avec une fcrupulcufe exactitude > 

plan de la. régie..On les invite fur-^taut à 
ne produire famais que des avis & des témoi» 
gnages intaâs. Si Ton rcmarquoit ^ue ^ueU 



. qtfun eût ufc d'artifice; lur les preuves ac^ 
quifes de cette infidélité > il feroit privé , par 
fe fait & fans retour » de foa argent & de 
tout autre privilège. Uh établiOfement voué 

entièrement au bien de la fuciété , ne doit 
pas être expofé à l'intrigue & a la fraude » 
qui le conduiroienc à une prochaine^ def^ 
truâioo» 

Des prérogatives ^ wôantages de la Caijji 
des teuves , & du fecours qu'elle doit rece^ 
voir des tribunaux dejtifiice. 

Cette cailTe étant fondée fur les drpiti 
inébranlables & les ftatuts de la maifon im« 

périale des enfans trouvés ^ deux chofes con* 
courront efficacement aux progrès de fon 
inftitution^ la confiance publique & Texaâe 
obfervation de tout ce qui eft prefcrit 

Le Gonfeil des tuteurs , qui eil à la tète ds 
cette bienËriiànte inftitutioii 9 doit efpérer' 
qu'en vertu des privilèges accordés à .cette 
maifon par S. M. I. {a) tous les collèges & 
cours de juilice, fupérieures ou autres» 
contribueront au plus grand fuccès de cette 
fondation» en donnant tous les fecours qui 

(a) Ces privilèges font détaillés daût letnanifeft»* 
de S. M. publié le premier feptembré 176) ^ & datte, 
le plan génénd, confirmé auiB par S. M. pirti» 
. chap. VI , paragr. i & 7. On en a fait aufTi mentHMl 
4uis leplaa dc lacaiûitdtdépdtyaKt* VIL 
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dépendront d'eux auxpauvres , & fuNtôut 
aux veuves qui gémiflent fous le double 
fardeau de Tindigence & de la viduité. Si à 
ces malheurs elles joignoient celui de fe voir 
pourfuivies juridiquement , d'être emprifon- 
nées ou expofées à devenir les vidimes d'au- 
tres événemens fâcheux , il le flatte qu'elles 
trouveront dans le cœur des magiftrats une 
protedion fpéciale & immédiate , & qu'ils 
faciliteront à ces infortunées, les témoigna^ 
ees néceiïaires pour être envoyés à la caifle , 
^n qu'aucune fraude , furprife ou violence , 
ne puiffe les priver des fccours qu'exigeroit 
kur fituation urgente. L'adminiftration fe 
livre d'autant plus volontiers à cette con* 
fiance, que tous les tribunaux de Tempire^ 
ayant pour objet le même but que cette 
inftitution falutairc , le bien public , ils s'em- 
prefferont fans doute de la foutenir , de l'af^ 
fermir à jamais , par les aftes de fageffe & 
d'autorité que les circonftances pourront 
exiger Ceft ainfi qu'on fixera invariablement 
la confiance publique, qu'on pourra exciter 
line émulation genéreufe dans dc$ ames 
chrétiennes & patriotiques, & par-la imiter 
les vertus de l'augufte louverame , dont le 
cœur maternel embraffc tous fes fujets dans 
fon aftive bienfaifance. 

De la fidélité dans les téjnoigmges. 
Oa doit, préfumer que tous magiftrati. 
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juges , officiers publics , prêtres, médecins, 
chirurgiens, toutes pcrfonnes, en un mot, 
qui feront appellées en témoignage , diront 
en confcience , les choies telles (qu'elles font, 
fans aucune partialité ni acception de per-^ 
fonne. Si cependant le contraire arrifoit, 
celui qui fera convaincu d'avoir trahi fa con- 
fcience , fera poui iuivi à la réquifition du 
confeil des tuteurs , par-devant un tribunal 
compétant , pour être condamné à la répa- 
ration de tous les dommages réfultans de 
mauvaife foi* 

De PexaSitude requife dans Us pleins pou^ 
voir s 9 notifications i & autres formalités 
à remplir par les iMéreffés , vis^vis de 
Padminijlration, ^ 

Tous ces aâes feront dreffës dans la 
' forme & fuivant les modèles qui ont été 
prefcrits ci-defTus , & écrits en caractères 
diftinéts & lilibles. L'âge dcjs perlbnnes & 
les fommes ftipulées y feront traces en toutes 
lettres , & non en chiffres. S*il s'y rencon. 
troit la moindre addition, fouftradion, ou 
. rature , ils feront regardés comme nuls & 
non avenus, 

Réfumé dçs avantg^es de cet établij^ement. . 

Ce& avantages , qui fe préfentent au pre^ 
jnier coup-d'œil , n'ont befoin que d'éUe 
e^fpofés dans la.plus grande fimplicité. : 

Ciij 
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10. Le$ fotnmes dépofées dans h càiflf^ 

des veuves , quoique modiques , leur alfurent 
une honnête fubfiilance pendant leur vie. 
' 2^* Si celui qui aura dépofé la femme 
prefcrite dans la première clafle , meurt dès 
k féconde année, la femme en faveur de 
laquelle le dépôt aura été fait , en lui turvi- 
vant feulement dix ans , retirera de la cailTe 
mille roubles, pour deux cents quarante qui 
y auront été mis. Uneprogreilion aufli avan- 
tageufe fe rencontre cuns les autres clafiè^ 

3^. Dans le cas du prédécès de la femme, 
on rendra au dépofiteur , comme on Ta déjà 
obfervé , la fomme entière , fi ce décès arrive 
des la première année ; & fi. c'eft dans les 
années fuivantes , les trois quarts de la 
fomme par lui dépofée, 

4?. Les tommes remifes dans cette catfTe, 
Se les penfions qui en réfultent, y feront 
conftamnient à l'abri de la rédudion des ef- 
peces , de la variation du cours des monnoies, 
des pourfuites de tous créanciers , des iaifie$ 
& arrêts des cours de }nflice , & de confiil 
cation , fous quelque prétexte que ce puiffe 
être. On n'aura à craindre à leur égard , au* 
cune de ces violences , ou intrigues , fi fré^ 
quemment employées contre ceux qui foot 
privés de leur liberté. Ces dépôts facrés ne 
feront donc jamais la proie de ces amea 
avides , qui s'approprient les dernières refr 

fources de$i malheureux. I^es veuTcs po.ur^ 
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ront compter înviolablemeht fur leurs pen». 
fions, quand même elles tarderoient plufieurs 
années à en répéter le paiement ; ces penfions 
feront fidèlement remiies à elles-mêmes , ou 
à leurs héritiers , foit qu'elles en aiei^ difpofé 
par teftament ou non. 

5**. En cas de perte des reconnoîffances.» 
il en fera expédié de nouvelles ; & fi la veuve 
décédoit peu de tems après Ion mari, les 
enfans reliés de ce mariage , recevront tous 
ks fecours poifibles. On en ufera de même 
à régard des veuves indigentes , dont les 
maris périroientfur mer, ouen prifon pouc 
f crime. Car , quoique refprit de cette inlli- 
tution ioïc de fuivie en tout le cours or« 
dinaire de la nature , on ne s'écartera jamaia 
de ce que diâe la plus tendre humanité*- 

6°. A tous ces avantages , à leur fûreté qui 
naît d'une bonne adminillration, & des pré- 
rogatives attachées à cet établiffement , fe 
joint , pour les intéreffés , l'exemption de 
toutes peines» de toutes follicitudes fuper* 
flues « lorlqu'une le dépét aura été fait*. 
Quant aux veuves , elles jouiront , ainfi qu'on 
l'a déjà dit, de leurs penfions, en quelque 
endroit qu'elles foient; fulfent-elles même 
dans des pays étrangers, & remariées. £n un 
mot, on le répète , cette caifle leur aOurera » 
par une économie confiante , une fubfiftancQ 
perpétuelle ^ & U faUsfaâion de leur pro^i 
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çurer ce bien-être » eft le feul intérêt qu'en 

fçcirera radmiqidfatipn. 

fyplicatian des çalculs frécédens^ 

Quoiqu'il foit hors de doute que le terme 

fie la vie humaine dépende uniquement de 
la volonté de l'Etre fuprême ; cependant 
Texpérience du paffé & du préfent, nous 
fourniflant les plus fortes probabilités pour 
i^avenir , ce u'eft pas fans fondement ou'on 
compte que d'une fociété d'Iiommes faits » 
à peine en refle-t-il quelques-uns dans l'ef* 
pace de trente ou quarante ans. C'eft d'après 
ce railonneinent , qu'on fuppofe que des 
çent cinquante intéreflfés , qui auront dépofé 
leur argent ^ la caifle , il n'en eipiftera plus 
après trente années révolues. S'il en étoit 
péanmoins qui furvécuffent à ce terme, les 
fonds de la lociété fe feroient accrùs par la 
demeure de leurs capitau:}^ eit çaiQe , & le 

Ïroduit des intérêts pendant ce nombre 
. 'années. C'eft pourquoi l'on a pris cette 
époque comme le terme le plus rigoureux , 
& le plus conforme zux établilTemens de ce 
genre, dan^ les pays étrangers : établilTemens 
Fondés fur les obiervations les plus fûres. 
Ceft parce qu'il n'eft pas poffible de fixer- 
, Vkgç de ceux auxquels on rendra les capi- 
kn^î afrgsle dçç^sdçlçuf s femmes, qtfç^ 
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pdeftinéàcette reftitution lacent tîAqmni 
iieine partie de la mife totale de quarante^ 
trois mille roubles , comme mife comçiune 

& proportionnelle de chacun ; le quart louf- 
trait au proRt de lapaiife, donpe deux cents 
quinze roubles. 

Touj^ç la fomme des penfîons à payer am; 
veuves » fera prife fur l'intérêt da capital 
entier , fur le quart laiflTé par les vçufs , Se 
fur les dépôts des maris morts. 

Dans cette hypothefe , on ne çompte que 
trois mois d'intérêts pour la première année, 
n qvÇon ignore le moment où les dépôti 
feront faits. Quant aux années fuivantes , on 
fuppute les intérêts, tous frais prélevés du 
papital, exiftant efFeftivement en caifTe. ' 

Des û)éçulateurs dignes de foi, qui ont 
foigneuleiiient calçulé la mortalité, & fondé 
leur6 réfultats fur de longues expériencés, 
tant fur la caiffe des veuves, fondée en 
flollande depuis plus de 130 ans , que fur 
plufieurs autres preuves, atteftent unanime- 
ment qu'il meurt plus de maris que de fem« 
mes , ceux • ci étai^t communément plu$ 
âgés. Sur ce fondement , on préfume que 
de cent cinquante mariages , il peut mouric 
chaque année trois hommes & deux fem- 
mes: au(G voit -on dans la colonne des[ 
remifes faites aux veufs , l'argent rendu ^ 
cinq perfonnes, <f eft-à-dire , à deax veufi^ 

à trois yeuves , c^ui ne recevront pas 4ç 
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{)enfion , dans le cas où ceux qui auront fait 
e dépôt en leur faveur , décéderoient dans 
la première année de leur admiffion. Dans la 
colonne des penûons payées aux veuves» oa 
voit l'augmentation anouelie du nombre des 
veuves peiifioniiées , & les dépenfes à ce 
fujet. 

Dans la fixieme année après l'ouverture 
de la caiûTe » on fuppofe qu'il meure une 
des quinze veuves penfîonnées ; fa penfioit 
ne fe trouve plus dans les dépeniei , ainfi da 
refte : de forte que de neuf à trente-fix-ans , 
il n'y aura dans cette petite fociété que vingt 
à trente-huit veuves qui cecevronc la peniion 
annuelle. 

Quoique > d'après le petit nombre d'int^ 
refles qui compofènt cette fociété , on éva-i 

lue à peu de chofe les frais de la régie ; les 
promeflies de fecours faites dans ce plan par 
des motifs d'humanité , ne s^en rempliront 
pas moins fidèlement. 

Dans la continuation du tableau , pour 
les quinze années qui fuivent les trente pre- 
mières expirées, on voit que, fi au bout de 
quarante-cinq ans il refte encore deux ou 
trois veuves , les intérêts feuls de l'argent 
en caiflê fuSiroient pour leur continuer 
leur penfion jufqu'à la mort ; & que s'il arri«« 
voit qu'il exiftât encore quelques véaft , 
après ce long terme , on feroit également 

en état de leur rembouffer , conformément 
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à l'inftitution , les trois quarts de la fomme 
par eux dépofée dans la caîfle , à laquelle 
ils ceflTeroient dès ce moment d'avoir part. 

Mais fi , par la mort de tous les intéreflTés , 
la fomme reftante à la fin de la quarante- 
cinquième année , demeuroit liquide , elle 
ne tourneroit point au profit de Padminit 
tration , vu les donations deftinées aux or- 
phelins , & défignées ci-deflus dans Pexpo- 
fition du plan de la caifiTe ; ce qui démontre 
évidemment qu'aucun intérêtpropre n'entre 
dans les vues de cet établiQëment , & que la 
maifon des ^ifans trouves n'a abfolunient 
d'autre but que le foulagemenf des infor« 
tunés. . 

Rien n'eft plus clair que les fupputations 
précédentes. Elles portent fur des preu- 
ves authentiques , 6c tout nous confirme 
dans la croyance qu'un projet ii louable 
fera fuivi de tout le uiccès qu'on en doit at» 
tendre. Si cependant , foit par des paiemcns 
faits fur de fauffes atteftations de l'âge & de 
la fanlé des intéreffés , foit par toute autre 
erreur ou fraude qu'on ne peut prévoir , foit 
enfin par le petit nombre de dépofiteurs , les 
dépenfes montoient au point ^ue la mnifon 
des enfans trouvés ne put fatisfaire aux enga- 
gemens pris , fans en Ibuffrir un grand dom- 
mage; alors le confeil des tuteurs aura le 
droit , ou de refufer ceux qui fe prefente- . 
rotent encore pour dépofer » ou d'employer 

I 



7 44 ] 

d'autres moyens pour obvier à ces incoiiTâ» 
9iens. Quant aux partiçoliers qui fe trouve* 
ront déjà intéreifés dans cette fociété « ils 
peuvent entièrement compter fur Texadi- 
tude la plus fcrupuleufe à remplir juiqu'à 
la fin, toutes les promeffes qqileur ont été 
£dtes,iût*çe même au grand piréjudiçe de 
h mailpii des enfàQs trouvé^ 

fLA:^ DU LOMBARDoudelacaifffi 
^itt^rmtt établie en fiivetir du pfAlic^ 

ARTICLE PREMIER, 

la qualité dcf chef es quon praidra tn gagh 

Tous ceux qui auront befoin d'argent «de 
quelqu'état & condition qu'ils foient , pour* 
ront emprunter de cette çaiflè depuis dix 
jufqu'à mille roubles (pour chaque emprun- 
teur) fur des gages qui doivent confifter en 
vaiflTelle d'or ou d'argent , & en toutes fortes 
d'effets de même matière. Après les épreuves 
duement fiiites» les emprunteurs recevront 
fur iceux jufqu'à la çoncurrençe des trois 
quarts de la valeur intrinfeque. Pour tous 
autres métaux, on ne recevra que la moitié 
de leur valeur. 

(^aat a«»t pierrenes:» montresj tabatierçt 
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& àiitrès bijoux» le lombard aUru la liberté 
de les accepter à tel prix qu'il jugera à pro- 
pos (a). On ufera de la plus grande circonfc 
pedion par rapport à leur dégagement , & 
a la prolongation du terme ; & les perfonnes 
qui les engageront , devront pour plus dû 
fûreté» y appofer leur cachet Mais jufqu'à 
ce que les tonds de la caiflè aient une ceiVb 
taine augmentation , on ne prendra les dia- 
mans qu'arec la plus grande précaution , de 

Seur qu'en livrant beaucoup d'argent à peu 
e perfonnes , on ne fe mette hors d'état d^ 
fecourir les indigens. 

Les habits, pièces d*étofFes neuves i le» 
marchandifes en foie ou lin , fur-tout les peU 
leteries & les fourrures , ne feront reçues 
que fur une appréoation bien mefurée de: 
Içur valeur, & confiées aide foins de per^ 
fonnes ctargées par la régie de veiller à ien# 
conlervation, afin que la caiffe ne foit point' 
e'çpofée à en fouflPrir de dommage, ni à 
encourir aucun reproche d^ la pâj:t des em«' 
prunteurs. . . i ..^ 

' (fl) La Valeur de pateîltai chofet eft fajette i tef» 
de variacUmSt qu'on ne peut donner qne le i|iiart il 
le ideta, 00 tout «il plu? la moitié do pri^ t^j^l^^ 
for leur âaturc; La féreté do capital qo'on fera va^ 
loir poor le bten- pobllc l'exige ainii,, .afi^i 
térmes échos on pniflèredcec de.leir vente» Ift^ 
ftimnei jftéU$$ 4t rintérétf . ( 
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' A R T I C L E II. 

■ 

Du terme où Je rendront les fommes prêtées. 

Va r g e n t fera donné for gages , pour 
trois , fix & neuf mois , pour une année au 
pIuS) & non davantage. 

En le donnant» on retiendra l'intérêt » à 
tmUon de fix pour cent par an» ou d'un demi 
pour cent par mois. 

Afin d'éviter toutes difficultés dans le cal- 
cul des intérêts , on comptera lors du retrait 
des gages, fept jours avant ou après Téchéance 
pour un demi mois » & feize jours ou davan- 
tage pour le mois entier. Il ne fera accordé 
aux emprunteurs que trois femaines de délai 
au-delà du terme , en payant l'intérêt de tout 
le mois; & dans le cas où les gages feroient 
Xjetirés avant le terme échu, l'intérêt prélevé 
ne fera point reditué. 

Lorfque la ^aifle prêtera de fortes lbm« 
Çîcs , comme par exemple mille roubles (a), 
elle en exigera le paiement au terme fixe, 
(ans aucune prolongation , dans la crainte 
Que les indigens , pour lefquels cet établit 
-lement eft fpédaiement fait , ne foient pri«, 
léft des fecomrs qu'il doit leiur adminiftrer. 

(fl) Les prêts ne feront aînfi bornés à rp^H^ 
roubles que dans les premier tcms , & jufqu'à ce que 
les fonds aient requ un accroinement fuffifant; Alors 
OBipourxa prêter de plus forces fommest^ ^ 
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« 

ARTICLE lit 

• • • • •. • 

Des billets délivrés aux emprunt eurf^ - 

Il fera délivré, fur la réception des gages • 
des billets imprimés en forme de quittance » 

qui devront être gardés avec d'autant plus de 
loin , que les gages feront rendus à quicon- 
que rapportera l'argent & les billets. 

Dans le cas de perte d'iceux, on Te hâtera 
d'en inftruire la direâion » & de la £ûre po- 
blier dans les gazettes. Alors les gages ne 
feront remis qu'aux véritables propriétaires , 
ou fur la foi de leurs lettres , dont , s'il y avoit 
conteilation , l'écriture fera vérifiée par tém 
moins dignes de foi. 

A compter du jour du prêt , Peraprunteùt 
paiera pour chaque billet , de trois mois en 
trois mois , un demi-kopec par rouble , & 
le double pour gages en diamans ou bi- 
joux (a). A chaque ^prolongation de terme, 
il prendra un nouveau billet en rendant lé 
premier , & payant toujours le demi pour 
cent par trois mois. 

« • 

(a) Cette rétrîbutîon eft deftînée à l'entretien d'an 
taxateur ou app xeei»teur , & à d'autres dépealss îa« 
éifpçarablst. • 
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Article iv. 

I)es cas où ks gages ne feront pas retirés 

au termes 

' Les emprunteurs doivent apporter la plus 

fraude exaâitude à retirer leurs gages, où 
obtenir un délai. Lorfqu'ils y manqueront î: 
^ que dans les trois lèoutines au-delà dé 
féchéance , ils ne fe Ibrodt point préfentés i 
ou n'auront envoyé perfonne de leur parti 
pour payer Pintérêt du mois entier i eommd 
îl a été établi ci-defTus, leurs effets feront 
tendus à Pencan , dans une des diambres dé 
la direâion , au plus offrant 8t dernier en* 
Chérlfleur , par an vendeur & criéur publie i 
Ou tel autre à ce commis par le Confeil des 
tuteurs.L'adjudicataire donnera fur.le-cham{i 
des arrhes , qui relieront acquifes à la cailfe i 
Sll ne paie , dans trois jours , le montant dii 
j)rix de la fbmme à laquelle les effets auroni 
Été adjugés. Mais rien ne doit fortit de laf 
inaifon lans argent comptant. Le délai de 
trois jours étant expiré , ces mômes effets 
demeureront confifdués au profit du lom-^ 
Mais ce qui le trouvera excéder \t 
tembourfement dû à la caiffê , y comprïs leir 
Intérêts & les frais , fera fcrupuleufcmenf 
rendu au propriétaire des gages , ou à fes 

luceei&iiis & ayaos caufe^ Ceux-ci feront^ 



Digitized by Google 



\ 



[ 4# 1 

tenus de fe préienter dàns Pefpace aaa 

an, à compter du jour de la publicarion 
de la vente , faute de quoi ils ne feront plus 
recevables. 

Si après le terme fixé, quelqu'un trouve 
fes gages noii encore vendus , il fera le 
maître de les racheter , avec l'agrément dû 
la diredlion > en Iktisfaifant à tous les frai^ 
de la vente. 

A R T I P L Ê V. 

Di la conduite qtâon tiendra dam ta î^entê 

des gages ou autres effets. 

Lorsque les effets d'or on d'argent 
ront expofés en vente , & qu'on n'en offrira 
que leur valeur intrinfeque , ils fetont en« 

voyés aux cours des monnoies pour en re- 
cevoir le jufte prix. Si cependant on pré- 
. voyoit par quelque autre voie , pouvoir ea 
retirer un plus grand bénéfice > on pourra » 
après l'encan fait dans la chambre du lom- 
bard , mais de l'aveu du confeii des tuteurs » 
procéder à la vente de ces mêmes effets , 
de la manière qui paroîtra la plus avantai- 
geufe , pourvu que ce foit toujours publi- 
quement. . 



Fart. II, 
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ARTICLE VL 

Des effets engagés fraudukvfement. 

Quelque attention qtf apporte la caiflè, 
à ne recevoir des gages que de la part de 
gens non fufpefts , il n'eft pas poffible qu'elle 
ne foit quelquefois trompée , & elle ne doit 
en aucune façon être refponfable des frau- 
des qu'elle ne peut ni prévoir ni empêcher. 
S'il arrivoit que , fans le favoîr , la caifle eût 
prêté fur des effets volés ; ceux à qui ils ap- 

i)artiendrontj feront toujours en droit de 
es retirer, en conftatant leur propriété par 
des preuves juridiques, & à Tabri de toute 
fufpicion. S'il arrivait que ces effets èufTent 
été déjà vendus, on leur remettra alors le 
reftant du prix de la vente , capital, intérêts 
& frais rembourtes, ainii qu'on Ta établi ci- 

delTus: 

ARTICLE VIL 

J)es précautions à prendre dans la réception 
des gages d'un grand prix. 

La fùreté publique exigeant les foins les 
plus vigilans de la part de Padmiuiftratioo^, 
. on ne recevra point au btireau de la direc- 
tion, d'effets de prix , comme diamans , bi- 
joux, ^ apportés par des gens de livrée , 
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4iomeftiques , pay lans , manœuvres » ni mêtne 
par toute autre perfonne de quelque état que 
ce foie , qui n'auroit pas Tâge de raifon , s'ils 
ne prouvent par des témoignages authenti- 
ques , qu'ils y font dueuieiit auCorilés. 



: ETABLISSEMENT de la CaiJJe 

de dépàP. 

J A L o u X de maintenir foigneufement tous 

les privilèges accordés à la niailbn des enians 
trouvés , & pénétré du zele le plus vif pour 
le fuccès & les progrès des iniUtutions faites 
& confirniées par là majefté impériale , le con- 
feil des tuteurs , délirant conferver à chacun • 
de quelque état Se condition qu'il foit, la 
propriété des fommes qu'il voudra dépofer, 
a pour premier objet dans un établinement 
ii utile à la fociété , non feulement d'obfer- 
ver avec exaditude '& fidélité tout ce que 
demande la fûreté la plus inviolable , mais 
encore de détruire julqu'à l'ombre du doute 
par des loix précifes & invariables. 

ARTICLE PREMIER. 

Dépûjitions des capitaux à jermp. 

Toutes perfonnes pourront dépofer leur 
argent à terme » dans la caifle de dépôt. IL 
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dépendra des dépofiteurs d'en prendre V'm* 
tévèt , ou de Élire telles conditions que 
demanderont les drconftanc^. La caiflTe leur 

délivrera un billet en forme de quittance , 
fur lequel les intérêts feront payés, à la fin 
de chaque année , aux propriétaires ou aux 
perfonnes par eux commifes pour les rece- 
voir, eu remettant à la caifie la copie du 
billet duement vérifiée & collationnée , avec 
une quittance fignéedu dépofiteur, & dreflee 
félon la formule ci-après. Lorfqu'on voudra 
retirer le capital entier , on le recevra , après 
avoir remis à la direâion le billet original» 
pourvu toutefois que ce capital n'ait pas été 
placé avec une dilpofition particulière. Les 
fommes dèpofées feront à Tabri de tout arrêt 
ou faifie quelconque , & reftituées au porteur 
de ce billet original , au dos duquel le dépo- 
fiteur fera tenu d'écrire feulement fon nom 
de baptême , & fon fumom. 

En avertiifanc le bureau de la direftion ûx 
mois d'avance , tout dépofiteur fera le maître 
de reprendre » à l'échéance du terme , les 
fommes j^r lui.c6u£i^.à la çnifle ; mais s'il 
nftcompa^^ f^iMHKlfixé pour le renou*. 
velleofênt du conifat , ou pour retirer fon 
dépôt ;ou s'il ne déclare point par écrit fa 
i volonté; alors l'argent, quoique toujours 
c^ipn fûreté comme il eft fpéciné dans le fixieme 
article» ne portera plus aucun intérêt* 
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formule du bilht à terme fixe , délivré par 

lu caijfe y fervant de quittance pour la 
fomme dépofée » & portai promejfe des 
intérêts. • . 



r 



MAISON IMPÉRIALE 

DES ENFANS TROUVAS. 

N2..-CAISSE(P|a^e^u^DE DEPOT. 



MoTcou le. • . • 17 . • . pour .... roubles. 

M a àspofé dans la caifle de 

dépôt rouUes'en monncHe 

pour ans; il recevra, en mêmes 

elpeces , Pintérèt convenu de • • • roubles , 
à la fin de chaque année , à compter de la 

date du préfent. Ledit terme de 

années échu , Se ce billet, cndofTc par le 
propriétaire, rendu à la caillb, le capital 

îiilHit de roubles lui feni rendu en 

nionnoie reçue à vue , ou à huit jours de 
la prclentation du préfeiic 



f 



Ce billet fera Tigné par deux membres de 
Tadminidratioa , & contreilgné par un fe^ 
crecaire. 

D iij 



C f4 î 

LorCqu'on en préfeiitera copie , pour tou- 
cher les intérêts , ladite copie fera endoflfée 

par le dépoficeur, & lignée de lui, ainû qu'il 
iuit : 

j'ai reçu fur le billet • • . dont copie 
eft de l'autre part , les intérêts qui m'é- 
toient dus pour Tannée 17 . \ • * . . montant 

-à roubles , dont quittance. Fait à . . • 

le 

ARTICLE IL 
BépofitioH de capitaux fans terme fixe. 

Celui qui auradépofé unefomnie, pourvu 
qu'elle ne foit pas au deObus de cinq cents 
roubles , dans la vue d'en pouvoir jouir en 
tout tems, & que l'argent foit toujours prêt 
à lui être reftitué à fa icquifition , pourra 
prendre des billets dans la fornie ci-après, 
ou pour toute la fomme , ou pour telle por- 
tion d'icelle qu'il voudra , pourvu qu'elle ne 
foit pas au delfous de cent roubles ; & tant 
pour la garde de fon argent que pour le 
billet, il p:!iera une fois pour toutes, au 
jour de la dépofition , un pour cent , c'ell à- 
dire pour chaque rouble un kobec. 

Quand même ces dépofiteurs feroient 
dans des provinces éloi Lunées , ou dans les 
pays étrangers • la caifTe fera toujours le 
paiement k huit jours de la prékmaiiou» 
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ou à vue , mais feulement au porteur du 
billet endofle de celui fous le, nom duquel 
il aura été donné , comme il fe pratique en 
£dt de lettres de change ; & en cas de mort > 
Tadminidration reftituera cette femme à Tes 
héritiers , qui feront alors dilpenfés de tout 
endoilement ; bien entendu que la mort fera 
coaftatée » & le droit des prétendans à la 
fuccellton 9 prouvé par toutes les formes de 
droit 

Ceux qui voudront laiffer leurs capitaux 
dans la caiffe, pour une année au moins , ne 
paieront pas le fol par rouble, & recevront 
des billets pour toute la fomme, ou pour 
partie d'iceile » commé il a été dit. 




. Div 
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Formule du billet de tadminifiration , pour 

la rcjnife aux ^propriétaires , en tout OU 
en partie 9 des fommespar eux dépofées. 



MAISONIMPÉR I Ai!e 

DES £îiFANS TROUVÉS. 

N^..CAISS£(^c^dii)DE DEPOT. 

Mofcou le . , . 17 . . . Pour . . . roubles. 

A vue ( ou à jours , ou comme il fera 
convenu ) de la prcfentation du préfent , 

M ou tout autre à fon Ordre «recevra 

de la caifle de dépôt , établie par le conièil 
des tuteurs de la mûifbn impériale des en- 
fans trouvés , la Ibmme de ... . roubles , 
valeur y dépofëe par lui, cm même mon- 
noie que reçue. 



Ce billet fera figaé & contreiigné comm^ 
le précédeac. 

^5 
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ARTICLE IIL 

Des avantages que ces billets peuvent prO' 

curer à la Jbciété,. 

Tous ces biUets, revêtus des autorités cU 
deflus prefcrities , pourront entrer dans le 

commerce , & avoir cours dans le public. 
Ils deviendront ainfi de la plus grande utilité 
^ Tempire , en vivifiant de plus en plus la 
circulation des efpeces. Les fommes y ftipu- 
lées , feront toujours exaâement payées aux 
porteurs ; & Ton verra dans le cinquième 
article ci-après , que le défaut même de pré^ 
fentation à l'échéance, n'altérera en rien leur 
folidité. 

Le confeil des tuteurs prendra toutes les 
précautions néceOàires pour fè garantir de 

toutes fortes de fuperchcries ou fraudes. 

.1®. Ces billets feront gravés en cuivre, & 
imprimés fur un papier fait exprès. 

2®. On y empreindra une marque particu- 
. liere fur Tendroit défigné dans la formule. 

9^. La bordure ou marge de chacun fera 
* deflinée différemment. 

4*^. Ils feront fignés , comme on l'a dit 
plus haut , par deux membres de ladireâioa 
de la caifle , & contrefignés par un fecretaire. 

Ces billets devront être gardés avec d'au* 
taut plus de foin , que dans le cas de pertf 
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d'iceux , on n'en donnera point d'autres , à 
moins d'une raifon grave & légitime , léga- 
leaient âtceftée par quelque tribunal ; en- 
core les nouveaux ne feront-ils délivrés qu'un 
an après la publication de la perte des pre- 
miers , annoncée par la voie des gazettes. 

ARTICLE IV. 

Des legs confiés à la caijje de dépôt. 

Si quelqu'un, de quelque condition qu'il 
foit, veut dcpofer fon argent, pourvu que 
lalommene ioitpas au-deUbus de cinq centg 
roubles , avec la claufe que cette tomme 
dépofée fera remife après Ta mort , ou même 
de fon vivant , dans un certain nombre d'an- 
nées , à celui en faveur duquel il en aura 
difpofé ; il peut remettre ou envoyer avec 
]a iomme , une difpofîtion fcellée & un avis 
écrit; (a) en adreflant le paquet félon la 
forme prefcrite dans l'article II ci-après. Il 
faudra itipuler clairement dans cette difpofi- 
tion , à qui doivent être remis l'argent, les 
eifets , documens importans , papiers de fa- 

(a) Pour plos de fôreté. Se pour prévenir tout 
inconvénient imprévu , chacun pourra envoyer au 
département de' S. Pétersbourg, la copie en forme de 
duplicata , de la dirpoCition qu'il aura remife- an 
confeil des tuteurs de Mofcou ^ & réciproquement 
de StPetocibour^ 
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mille , ou d'autres chofes dignes d'être con- • , 

fervées , & s'il taut remettre le tout , ou quel- ^ 

ques parties à un ou pludeurs termes. En un 

mot, on y détaillera de la manière la plus 

précife, tout ce qui pourra faire le bien de 
chacun, pourvu qu'il n'y foit aucunement 
mention d'affaires particulières , litigieufes ; 
de procès , querelles 5 chicanes , ni de rien 
qui foit contraire à t'eiprit de Tioltitution » 
& aux trois parties du plan général. 

Au tems marqué dans l'avis , le confeil des 
tuteurs procédera à l'ouverture du legs , & 
la volonté du teltateur fera fidèlement exé- 
cutée. On peut , à cet égard » fe fier entière- 
ment au confeil , qui s'y s'engageant par le 
ferment le plus (blemnel , obfcrvera fa pro- . 
mefle envers la fociété, & remplira invio- 
lablemeut le devioir de l'exécuteur le plus 
intègre. 

En recevant le legs , on donnera an dépo- 
fitcur on à fon prépofé , une copie de la lettre 

ouverte, fignée par MM. les tuteurs & mem- 
bres de la diredion de cette caiiïe , laquelle 
fervira de quittance pour tout ce qui y fera 
contenu. 

Le dépoiiteur aura toujours la liberté , fur 

la remife de cette quittance , par lui ou par 
quelqu'un fondé de fa part, de reprendre 
Ion legs, pour y^ faire tels cliaixgemens qu'il 
voudra , comme de retirer la fomme par lui 
dépofée, en toutou en partie, & de prendre 
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fur ce dépôt un feul ou plufieur billets , aux 
conditions prefcrites dans Particle II ci-def- 
fus. Les perfonnes qui ne voudront pas être 
connues» auront la même liberté» en 
fervant d'une marque quelconque. On ne 
paiera une fois pour tontes » qu'un pour cent 
a la caille du dépôt. 

Formule d'avis » adrejjee au confeil » lors de la 
remife de l'argent^ ou du legs» dans la 
caijje de ^àt. 

En vertu des conftitutîons publiées par 
le confeil des tuteurs de la maifon impé- 
riale^ des enfans trouvés , je remets à la 

caifle de dépôt. roubles » & prie les 

adminiftrateurs d'en difpofer , ainfi que 
des effets & documens , félon la teneur 
de ma difpofition inclule dans la lettre 
ci-jointe» au bas de laquelle eO: appofé le 
même fceau que celui de la diipofition. 
( Le dépoliteur » homme ou femme, ftipule 
enfuite fa volonté ; par exemple : ) Mon in- 
tention eft que ce legs (ou cette lettre) 
foit ouvert le . . ( jour , mois & an , ou après 
qu'on aura reçu la nouvelle de ma mort ) , 
en préfence de ( noms & qualités des té- 
moins ) » témoins défignés par moi , ou à 
leur défaut, de tels & tels; & fi ces derniers 
ctoient également abfens, en préfence de 
celui qui produira la copie de la lettre 
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ouverte , qui m'a été donnée par forme de 
quittance . de la caiflfe de dépôt» fur la 
remifede ( Pargent ou effets ) faite par moL 

Si des raifons imprévues m'obligeoient à 
retirer nia difpofition cachetée, le capital 
ou effets par moi dépofés, on remettra 
l'objet de ma demande au porteur de ma 
déclaration 9 ou de la lettre' mentionnée ci« 
deflfus , à moi donnée par la caiife en forme 
de quittance, au dos de laquelle fera mon 
reçu ou celui de mon prépofé. 

Si cette demande elt faite de la part d'un 
inconnu , qui veuille demeurer tel , la quit- 
tance fera donnée au porteur du cachet > ou 
de la marque , qui fe trouvera dans f enve* 
loppe. 

On fera l'ouverture en préfence de celui 
quipréfentera la marque défignée , oufceau 
avec lequel fera cachetée la donation , & 
Celui qui fe trouvera fous la premieirç enve- 
loppe. Si ces deux marques font conformes 
en tout , alors on ouvrira le fécond paquet , 
pour exécuter ce qui y fera contenu. Le dé- 
poiiteur fera toujours le maître d'employer à 
cet uiàge » & pour pleine affurance , un uigne 
quelconque a fon choix. 
• Les ames fenfibles & bienfaifantes , les 
perfonnes généreufes , pourront ainfi répan- 
dre leurs bienâits > non-feulement fur des 
parens plus ou moins proches, mais encore 

fiir les pauvres des deux fexes, les yeuyes. 
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& les orphelins indigens , en cachant leur 
li^ni & celui de l'objet de leur humanité. 
' Le Gorifeil des tuteurs donnera aux por- 
teurs des dirpofitîons cachetées , une copie 
de la lettre ouverte , qui fervira de quittance ; 
& cette copie lera ûgnée dô deux membres 
de la régie. 

On aura grande attention de ne point 
gratter ni couper les bords de ces copies, 
attendu qu'elles doivent être confrontées, 
" loiiqu'on les préfentera, & appliquées aux 
feuillets du regidre, du milieu delquels on 
les aura tirées ; elles feront regardées comme, 
fiiuffes, fi eUés ne s'y ajuftofent pas parfai- 
tement. 

ARTICLE V. 

Des délais qu'où accordera aux dépojiteurs. 

Si le dépofitcur ou fes fuccefTeurs ne fe 
préfentent pas, même long-tenis après le 
terme échu, le confeil attendra pendant 
cinq ans« La fixieme année, on fera une 
publication à ce fujet » par la voie de Ix 
gazette , tant dans l'empire qu'en pays étran« 
gers ; & û , après la fîxieme année révolue , 
perfonne ne s'eft préfenté pour répéter le 
dépôt , alors il pourra être légitimement 

- çmployé au profit de la maifouy d,e fes éle- 
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▼es, des ëtabliflemens en fiiveiir de$ orphe- 
lins» & antres indigens. 

ARTICLE VL 

Des traites i tranjports de fommes & remifes 

de pl(W€ en place. 

Cette caifTe , une fois munie d'affez d'ar- 
gent comptant , pourra fervir comme comp- 
toir & banque de marchands , au traalport 
des fommes de Mofcou à S. Fétersbourg & 
de S. Fétersbourg à Mofcou , par traites & 
aOignations qu'elle délivrera moyennant un 
quart pour cent de la fomme à tranfjporter. 
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Formule des traites pour tranfport des 

fommes. 



MAISON IMPÉRIALE 

DES EJ^FAKS TROUVÉS. 

CAISSE /-PlaeeduN DE DEPOT. 
\ timbre, y 

Mofcou ou ? 1- , , 

S. Pétersbourg S i^- 17 -Pour •.roubles. 

A vue (ou à jours de préfentation ) 
la maifoii impériale des enfans trouvés 
paiera àM. • . . roubles en momioie » dont 
îera tenu compte par le bureau de cette 
ville, où pareille valeur a été reçue en 
même monnoie* 



1 



Cette formule fera fignée & cootrefignée » 
comme il a été dit plus baât 

ARTICLE VIL 

Des avantages du dépofiteur , & de Pajfifiance 

des tribunaux. 

En vertu des privilèges accordés par 
S. M. }• à ces établiffemens^ fondés uflique- 

mçot 
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ment pour le bien de la fociéte ; les fommes 
dépolees feront garanties de toutes faifies » 
arrêts & confifcation , & de tout le dommage 
qu'elles pourroient éprouver par les varia- 
tions des monnoies. 

• Le manifefte de fa majeftc, publié le pre- 
mier feptembre 1 7^3 , enjoint expreflément à 
toutes cours de juftice, de regarder les droits, 
prérogatives & privilèges accordés à la mai- 
Ibn des enfans trouvés , comme une conflit 
tution de Pétat ; de prêter en conféquence à 
cet établiffcment , tous les fecours & affif- 
tancc dont il aura befoin , & de te faire jouir 
pleinement & paifiblement des droits fpécia- 
lement accordés aux vrais néceffiteux. 

Le confeil des tuteurs attend donc avec 
confiance , de tous les tribunaux , fupérieurs 
& autres, une prompte & généreufe affiftance 
pour tous les intéreffés dans les diverfes 
caitfes de cette maifon , tant pour la fùreté 
de leurs capitaux que pour toutes demandes 
ou plaintes en juftice. Il efoere qu'au cas que 
quelques-uns d'entr'eux foient arrêtés , dé- 
tenus, ou qu'il foit procédé contr'eux par 
quelques aaes ou informations juridiques, 
on leur permettra de faire librement toutes 
difpofitions , pour caufe de mort , fur les 
chofes qui leur appartiendront, & qui feront 
entre les mains de la régie de cette maifon , 
comme fur toutes autres affaires y compé- 
tentes ; qu'on leur facilitera les moyens de 
Fart. II. E 
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choifir , interpeller , & faire venir ïuprèsi 
d'eux , les témoins qu'ils délireront, quand 
néoie ce feroient des officiers de quelaue 
tribunal^ destuteiirs oti canitears, & Autres 
Jiiembres de radminiftratian de Mofcou & 
de S. Pétersbourg, afin de conftater d'une 
maaiere invincible que c'ell de leur propre 
mouvement & pure voloaté , qu'ils oot fait 
kufs dilpofitiGiis « fans 'y avpk été induits ni 
contraints par aucune voie illicite. 

Dans ces occafions , comme dans toute 
autre, les difFérens tribunaux voudront biea 
tecevoic de toutes perlbnnes» de quelque 
état 4 condition qu'elles foient, les avis ; 
notificaltoiM , legs ^ dirpditions 5 fomnie^ 
d'argent, qu'elles voudront dépofer dans la 
caille, & Les y faire palier par des moyens 
prompts & iûrs. En donnant ainfi à l'admi- 
Hiftration tous les fecours qui d^endronl 
d'unie , les oSiciers de juftice » &i mémo 
tems qu'ils contribueront au plus grand avan. 
tage de la fociété, feront un afte de charité 
& de patriotifme ; ils rempliront les plus di« 
gnes&Jesplus faîntes fondions de leurmi» 
nifterê; & pat4à, ils féconderont les vues 
te la biéMfiHtodé'de À M; I. pour les peuples 
Nombreux que la Providence a ioumis à fon 
empire. • , . 
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ARTICLE VIIL : 

Des moyens de procurer à ces établijjemens 
la confiance publique > ^ ds mainUnit, 
kurcrédiu ' . . 

Cbs inftitutions étant fondées uniqnement 
fur les droits immuables & les privilèges de 

la mailbn impériale des enfans trouvés , c'eft 
au confeil des tuteurs à le charger de leur 
fuccès. C'eft audi de fa part» que l'on donne 
au public lés aflurànces les plus folemnelles « 
que tout ce qui eft annoncé dans le plan fera 
exécuté avec la plus grande exactitude , & 
que Ton trouvera dans la régie le même or- 
dre , la même fidélité que dans les banques 
étrangères les plus accréditées* 

La caiife des venves , celle des prêts ft 
telle de dépôt , rejeteront tout ce qui pour* 
roit produire des délais ou quelque mécon- 
tentement. Les longues procédures n'y feront; 
point reçues ; on y dirigera toutes les attaù 
res avec la même célérité que dans les comp^» 
toirs des négodans. 

L'adminHtration , bien convaincue que la 
confiance publique eft Tunique , le plus fo- 
lide fondement de ces inftitutions , appor- 
tera tous les foins à prévenir ce qui pourroit 
y donner la plus légère atteinte. Le manie- 
ment des deniers ne iera confié qu'à des per-« 
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fonnes fûtes & d'une probité reconnue ; une 
difcrétion éprouvée préfidcra à toutes les opé- 
rations ; & chacun peut être d'autant plus 

afluré d'un fecret inviolable fur les dépofi- 
tions 1 que les curateurs eux-mêmes re- 
noncent volontairement à tout droit d'en 
prendre connoiflànce , & de £ivoir les noms 
des dépoliteurs, excepté dans les cas où des 
circonttances imprévues & le bien du fecvice 
pourront l'exiger. 

ARTICLE IX. 

c 

' Du défintircffemnt de tadminiflration. 

On ne fe lafle point de répéter que la mai- 
Ton des enfans trouvés ne retirera aucun inté- 
rêt perfonnel de cet établiflement. Le public 
s'en convaincra facilement , s'il veut feiré 
attention que la retenue d'un pour cent, & 
ce qui par événement pourra tourner au pro- 
fit des trois caiffes , fuffiront à peine pour 
payer les appointcmens , les dépenfes des re- 
girtres, papiers, & autres frais de la régie. 
C'eft donc , encore une fois , le feul defir 
d'être utiles à la focîété &à*la patrie, qui 
anime les adminîftrateurs» 
• La caiffe de dépôt fera toujours prête à ref- 
tttuer, à la première demande, les fommes 
qu'on lui aura remifes. Ou entend ici celles 
qui y feront dépofées fans terme fixe. Quant 
fiux autres, elles ne feront jamais ni détour- 
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nées ni confiées au ha&rd ; le confeîi prendra 
toujours (ur cet objet les aifuraoces les moins 
équivoques, & le public doit être là*dcllus 
daos la plus grande fécorité. 

A R T I C L E X. ^ 

Des autres inJHt$aions qui ptmrront être : 
utiles à t avenir é 

m 

, LoRSQirs ces premiers étabUITecaeos âu« 
root les fucoès aelirés, & que leur crédité 
fera folidement établi , on pourra y en join- 
dre d'autres qui contribueront de plus en 
plus à l'utilité générale , comme cela fe 
pratique dans plufieurs pays. Telles Teroient 
des rentes viagères ou tontines , fufcepti* 
bles d^accroiOèment ; une caifle de com- 
merce , dont on aîFeàeroit le produit à l'é- 
ducation de la jeuneiïe, & autres du même 
genre. On en domiera les détails > quaud il 
en fera tems. 

ARTICLE XL . 

De Padrejjfe des paquets envoyés à la caiffe 

de dépôt. 

_ « 

Ces paquets feront adrefles à la direâion 
de la caiflfe de dépôt , établie à Moicôu ou aa 
département de S. Pétersbourg , pour le cou- 
feil des tuteurs de U nioifou impériale des 
enfans trouvés» 

E iij 
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ARTICLE XII. 

Des jours dejlinés à P expédition des affaires. 

Pour la commodité & la fatisfaflion de 
tous ceux qui voudront s*intéreflcr dans les 
trois cailles , ou dans Tune d'elles , on dedine 
trdis jours. par femaine , à l'expédition des 
affiiires ; c'eft-à dire , les^ lundi • mercredi 
vendredi , depuis huit heures du matin juf- 
qu'à midi , & depuis deux heures après-midi 
jufqu'à cinq , excepté les jours de féte. 

La monnoie de cuivre n'aura lieu ni dans 
les recettes , ni dans les paiemens > afin d^vi« 
ter la lenteur des comptes & les diÎGcultés da 
tranfport. 

. SuppiémenP fendant à affermir ^ à 

confirmer lobfervation de l'ordre. 

Qlioique le confeil des tuteurs , établi en 
vertu du plan général , fe foie volontairement 

chargé de fes fondions , & qu'il trouve des 
motifs toujours renaiffans d'exadlitude & de 
2ele , dans fa bienfaifance & fon attachement 
à; tout ce qui peut concourir à l'utilité pu« 
blique ; cependant les nouveaux établiflfe* 
mens, des trois caifTes , & du département 
de S. Pctershourg , exigeant des foins plus 
multipliés , demande plus de vigilance dans 
lageition des divers intérêts combinés de la 
maifon impériale des en&ns trouvés . & à&k. 
fondations qu'on y jointe Les âmes hotm^tea 
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<|Bi s^occupent dti VtM^ iie fe réH^tefii j»f 

mais de robfervalion des devoirs qu'elles 
aiment; mais leur attention trop partagée^ 
peut s'affoibJir relativement aux détails quî 
forment ua tout au{ficompUqiié.;Lr nombre 
des tuteurs pourra donc ètie tUffsiexÉiA 
dàùhle , s'il eft nécd&iré , par e^hâ ifcMit^ 
pirans qui feront connoîtrelcurinte'niion par 
écrit ; mais ces afpirans doivent au moin^^ètre 
officiers de Tétat major. Et fi ces officiers 
fervent pendant trois afnnées conféctttives 
h la fatis&âion do confeit , ils fei^t fiicccif. 
fivemént avancés jtffqu'au gradé de' côtTffdHcr 
de collège , qui eft celui de colonel dans le 
civil. On obfervera que fi le candidat , choilî 
par la voie du fcrutin , étoit attaché à quel- 
que département bartkulier , ce dé|)àrtëment 
> «a»ilM)Iigé de lui a^dorder ta f^iflidii^^ 
dë pi»eridre ce nôuvèl emploi , après en avôir 
été requis par le confeil de l'adminiftratiôn. 

A l'ouverture dés caifTes , les membres dé* 
barrafles de toutes autres feiiâionlî,'iie fër6ni> 
plus dans le cas de sWenfel:, St fitfi» ^ôC^ 
àiperont uniquement dies* àffiiires. iôipôi^tsb» 
tes qui leur feront confiées, ' ^^ïT;i*î;T 

Pour récompenfe de leur zele & de leurs 
travaux , les afpirans y dévenus pro^tùteUts 
jouiront de tous les droits & : péîvflegeâ 
qui leur fonè alloués dans le plan genérab' 
Miais chaque titteâr aura mille rbuBIffs'd'îib.. 
notaire par an» plus ou moins > fuivant c& 
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Soi tm (httte par un régleooeot partionKa 
u confèil. 

Indépendamment des tuteurs & pro-tu- 
trurs ci-deflTus , le confeil toujours attentif à 
r.expédition des affaires , choifira , s'il en efl; 
befoin, un nombre de premiers direâeur% 
daos h fixîeme clafie » & de fpus-direâeurs 
dans la fepttcme , ooofonnément au plasap» 
prouvé le 29 mars 17^7. 

Le choix de ces membres, de cesfupérieurs> 
& de toutes autres perfonnes employées à 
Tordre économique de ces ioftitutioos t eft 
remis pour toujours au jugement des tuteurt 
de Mofcoo , & du département de S. Péten* 
bourg , comme il eit prefcrit dans la féconde 
partie de ce même plan. 

Tous tuteurs , prowtuteurs & autres chef» 
àt l'adminiftration , qui voudront fe démet- 
tre de leur duirge, feront obligés d'en don^ 
ner aVis au confeiL A leur fortie » on leur don- 
nera desatteftats relatifs aux ferviccs qu'ils au- 
ront rendus. Ces atteftats leurs feront utiles 
pour occuper d'autres poftes ailleurs.. ' 
. Leurs emplois vacans , £iront occupas par, 
les tuteurs en fonâion , on par d'autres per« 
fpnnes qui les auront demandés par écrit. De 
même, fi le confeil remarquoit que quelqu'un 
uc remplie pas exai^ement fes devoirs» il ie« 
Koit exclus par la yc^ djttr.fcrutin. 

Tous les Étem^f es du confeil s'engage- 
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trouvés , & les trois caifles qui en dépendent; 
Ce ferment fera figné par eux , & par le pré* 
tre entre les mains duquel Us l'auront prêté; 
& pour qu'ils n'en perdent jamais le fouve. 

nir , il leur en fera délivré une copie contre- 
liguée par le fecretaire du confeil. (a) 

Formule du ferment que doivent prêter les 
tuteurs , prO'tuteurs , & autres fupér leurs 
de la maifon impériale des enfans trompés » 
fondée à Mofcou. 

Jb fouQigné , prends volontairement , 

uniquement par zele pour l'utilité publique > 

le titre de & les fondions qui en font 

inféparables , avec la garde & direûion de 
la caiflè des veuves, des emprun|:s. Se de 
dépôt , ainii que la geftion \ des autres 
âmiires qui me feront confiées. Je fais fer- 
ment à Dieu , fcrutatcur des cœurs & des 
penfées , de remplir fidèlement tous les 

(a) Pour aiTorer le public que le premier coratenr , 
les toceors , pto-tqteurs, & antres fupérteurt, ob« 
ferveront ilriôement leurs devoirs , le confeil s'a& 
femblera annucUemenc , vers le a i du mois d'arril t 
au nombre de treize perfbnnes^au moins , poor * 
dédder , par la vole du fcrotin , (i tout eft religieu* 
fement ' & fidèlement obfervé ; s'il ne> s'eft poinc 
glifle d'abus dans quelques-unes des parties de radmi. 
niftratioii. Pour donner plus d'authenticité à ce con« 
feit , on pourra augmenter lé nombre des affitlans » 
én y invitant les membres honoraires de la maifon, 
nais feulement ceux qui auront le rang d*oiricîers« 
majors, & quiiè trouveront à Mofca»». 



devoirs de ma charge , fclon le fens préciV 
des trois parties du plan général , & en outre 
de tous les articles du fuppléiiient dont il e(t 
ici quellion , les uns & les amres étanc itfé^ 
vocabkment coofirniésr, & mue fois pour 
toujours, par notre très-gracieufe fouve- 
raine , Catherine 11, comme le fondement 
inébranlable de la maifon impériale des eih^ 
fens trouvés' de Mofcou. 
v fa t âim n l ehtyerfùadé qfue les conferviatèdn 
iflii: les coopérateurs de pietrfes inftitu- 
tiens accoiiiplillcnt le précepte divin , en 
vouant leurs foins , leurs travaux aflîdus, au 
fouiagement, à la fubfiltance des pauvres 
des veuves & de8 orphelins ;(j jé fais fa môini^ 
dre démarcBé contraire à ce que me diâent- 
ma confcidîce & les devoirs de Thonnête 
homme, je me reconnoitrai , je m'avouerai 
violateur de mon ferment & de mes engage* 
mens ; crime qui feroit un véritable facrilege.^ 

Êençourrois non-ieulement par-là les terri-" 
tes j ugemens de Dieu , mais encore 1*opprb- 

brc & les châtimens dont la juftice humaine 
punit les parjures; & dans ce cas, je raè^ 
f<\nmpfc tri ,fuft/,yf^^f;, dé<44rer publique-^ 
jlicifirf re , S^jpar le confeil des^ 
WCrar^^^e^^ des faints afyles;;' 

Ên'fefdeqwoHefeîtw^ ft^ cette pro-r 
melTe folemnelle, en baifântla fainte Ecriture 
& la croix de mon Sauveur , & je la figne de 
ma. main, eu. y appoint le fceaa- ordinaire* 
ilç mes armes« . 
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Le confeil des tuteurs aura toujours pour 
premier objet, l'entier & lidele acconiplifle- 
ment de$ trois parties du plan général, & 
des promelTes. faites aa public. En confé- 
quence , la maifon impériale des en&ns trou* 
vés , fe chargeant d'oblerver les règles fur 
lefquelles portent ces inftitutioûs , garantira 
delà manière la plus formelle : 

i\ Que. les penfîons feront exaâement 

{)ayées aux veuves. Se qu'on rendra avec 
a même exaâitude aux veufs , les^ fournies 
qu'ils auront à répéter. 

2*. Que Pargeut ou autres effets , dépofé§ 
ou engagés., feront foigœufemeutigardés. 

3*. Que tous, les capitaux feront aufiifidé- 
kment cenfervés, & qu'on en- difpoiera 
ponduellement félon les volontés ou difpor 
îitions d«s dépofiteurs. 

La moindre négligence où la plus petite 
faute commilë contre les droits de ces éta« 
bli0èniens.; h moindre inablèrvatiou des 
uiftruâions< données- au3t tul^eurs , pro - tu^ 
teursen fondion, &autresfupérieurs, feront 
regardées comme une malverfation effeclive; 
& le plus léger manque de foin, comme une 
jnfraâion direâe de la volonté fuprémo da 
laniajedé. Si une violationdu ferment. 

Pour la fatisfaftion entière du public, 
chaque intéreffé aura le droit d'avertir par 
écrit le confeil des tuteurs , de tout ce qu'il 
aura pu remarquer de défectueux , ou mêmç 

de douteux , dans i'adminiftratioii d«s caifiè«4 
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en s'etsmuit toutefois de preuves claires & 
Inconteitables. De tels avis feront acceptés 
comme des marques d'un zele & d'un atta- 
chement fîncere au bien de ces établilTemens; 
ik mettront les adminiftrateurs en état de 
prévenir pour la fuite, & de réformer dans 
rinftant les abus qui pourroient s'être giiflës. 
Des avis qui fe trouveront mal fondes ne 
feront pas reçus en mauvaife part ; mais on 
les fupprimera , en y faifant des répoafes qui 
ferviront d'éclaircifTement. 

Les infpeâeurs , & tous autres emplovÀ 
dans cette maifon , feront pourvus , une rois 
pour toujours , d'inftruftions néceflaires ; 
afin que , dans ces divers départeniens , per- 
fonne n'éprouve ni difficultés, ni délai, ni 
dommage , & qu'au contraire, chacun puiifo 
j être fatisfiiit par la plus rigoureufe obfer- 
vation de l'ordre , par une condefoendance 
honnête & la plus grande impartialité ; on 
exige la mêmachofe de tous ceux qui auront 
à y traiter quelque affaire. L'ordre une fois 
établi fur le plan & les inftruâions, ne pourra 
être aucunement changé pour perfonné. ^ 
^ Si « malgré foiftésies ptéeÊdtîàris » & con- 
tre toute attente , il furvenoit quelques con- 
teftations de la part de ceux qui auront 
quelque intérêt dans ces établiflTemens , le 
coufeil ufera d'abord de toutes les voies de 
douceur & de pacification ; & fi elles ne pro. 
Iduifoient aucun effet , il renverra Pafl^e à 
la déciCon des tribunaux. 
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lettre du premier tuteur de là maifon des 
enfans trouvés de Mofcm , aux nobles & 

refpeSables patriotes de tempire^ 

Messieurs. S. M. I. Catherine II, vient 
de nous donner , ainû qu'à la poftérité , une 
nouvelle preuve de Ton zele maternel pour 
le bonheur aâuel & futur de fes fujets né« 

& à naître , en confirmant nonrfeulement le 
plan général de cette maifon, plan divifé en 
trois parties , mais encore les établinfemens 
d'une caiflb des veuves » d'une caifle de dé- 
pôt, & d'un lombard, fous la direâion 
immédiate du confeil des tuteurs de ladite 
tnaifon. 

La bienfaifance de S. M. I. eft d'autant 
plus magnanime que cette louveraine a en- 
gagé fa parole facrée p|Our la fûreté des 
fonds dépofés dans ces caifles , & la perpé* 
tuité de ces établiflemeps. Il y a plus : S. M. I. 
daigne charger les Vrais patriotes du loin 
glorieux de les rendre inaltérables à jamais, 
par une furveillance attentive ; & pour prix 
de leurs foins , elle accorde le titre de bien- 
faiteurs lionoraires , à ceux qui fe chargeront 
de remplir fidèlement les devoirs que ce 
titre impofe. 

Comme le bien public cfl; le but de ces 
établiffemens , la nation doit s'empreiOfer à 

Ï>orter au pied du trône de la cléoience , 
'honunage relpectueux de ià reconnoiQknce: 
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les patriotes illuftres ne peuvent mieux ex- 
primer la leur , que par le defir & le vœu de 
niéiiter le titre de bienfaiteurs honoraires 
dans toute Tétendue du mot. Leurs devoirs 
folemoels font de prévenir ou d'écarter les 
rnfes clandeftines Se les artifices que la cupii* 
dité , rintérêt perfonnel & la malice pour- 
roient employer contre une adminiftration 
dont la bonne toi eil la baie. Cette bafe ed: 
celle du bonheur des RolTes , puifqu'elle 
aflfuré les propriétés • & des reflburces pour 
tous les befoins. Elle fera inébranlable fous 
une diredion qui fe conduira par un zele 
déiîntéreifé , par amour du bien général , Se 
toujours félon les règles de la juftice la plus 
exaâe.. 

Il feroit fuperflu d'entrer ici dans de plus 

grands détails : auflî le tuteur aduel de la 
niaifon des enfans trouvés de Mofcou, invite 
les nobles & refpeâables patriotes à fe char* 
ger d'une fonâion fi honorable » fi digne 
d'eax» ençonGgnant au public l'obligation 
volontaire qu'ils s'impofent par la fignature 
de la préfente. En attendant cette preuve de 
leur amour patriotique , il elt le zélé admi-* 
rateur de leurs vertus (a). 

(a) Douze feigncurs des plus diTtingués de Tem- 
ptre , ont accepté avec ^mpreiTemeac le titre de 
bicafiiiuurs huiioiaires. 

• » 
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■ . D'ÉDUCATION, 

• • • 

Tuis-AuousTE Souveraine.^ 

t m 

Parmi Içs prinçes qui ont porté le noi9 
gr2|n4 , ij ea eft peu qui ^ient cegardç 
comme le premier & le plus dîgii^ objet 
de leurs travaux ft de leurs IbtiK paternels , 
ces ouvrages utiles , ces inllitutions patrioti- 
ques , dont la poftérité feule doit recueillir 
lesfroi^ts. Prelque tous les pi:ioce& avides d'ua 
fuccès auifi promptque paUager , préfèrent \» 
gloire du moment à b gloire folide & durable : 
la première devient le mobile de leurs actions , 
parce qu'elle leur offre la prompte récom- 
penfe 4ç kjurs travaux ; la féconde oe la leuc 
, montre que dans une perl(ieâive( éloignée. 
•Cette ilhifioa eft caufe que la plus graside 
parâe des adminiftrateurs fuprènies ne s*og- 
ijpijpeut pendant leur vic .i^ue d'objets dont 
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Tutilité perfonnelle ne s'étend pas au-delà 

de leur règne (a). 

V. M. 1. connoît mieux la vraie grandeur; 
Vos projets nous montrent les traits qui la 
caraâérifent Et qui pourroit voir » fans un 
étonnement mêlé d'admiration , tout ce qne 
Totre courage patriotique entreprend pour 
le bien de vos fujets ? Attaquer de front 
& vaincre la fuperftition & les préjugés des 
fiedes ; régénérer vos peuples par une édu« 
cation conforme à la nature , aux loix de 

Tordre & des bonnes mœurs , élever & fon* 

■. 

f a) Cette réieiion de fentiaient eft d^aotant plot 
* Mie , qu'elle eft exaôement vraie. Grâce à la fa* 
^efle des nations , les conquéians ont enfin obtenia 
dans l^ofiinioo des hommes , & dans'le récit hiftoriqnc 
.delenrs aâions, la jufte indignation qu'ils mérite^ 
roienb Le nombre des hommes qoe loi prinocs ont 
armés on vatncna, l'étendue des pays qo*ils ont ra. 
vagés ou conquis y les faits dont Torgueil l'égoïfbe 
ont été le principe , le poids dont leur fortune a été 
dans la balance du monde , ÎTont prçfque les feuls 
'matériaux de leur renomée. Le courage & la force 
; ont (ait les cpnquérans ; la joftice & Thumanité ont 
&it les véritables monarques. Ces deux vertus^ 
jointes au patriotlûne » font les pères de la patrie « 
\ & rendent à la fois le prince les fujets « heureux 
* & glorieux. Il n'efl point de lien plus fort que celui 
-des bienfaits défintérdfés. C'eft ainfi qu'il faut 
vpenfer pour former, pour exécuter ces plans de â« 
.gefle Jk d'utilité, qui diipoleat du préloill d« 
ravenir qu'ils embraiSenu 

•••• •« • . « ' 
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der pour jamais à Mofcou & à Pétersbouw ; 
des fanduaires à l'humanité , arracher à la 

mort & à la miferc , de foibles , d'innocentes 
victimes , pour les rendre utiles un jour à 
toutes les clafTes de la fociété , couronnée 
tant de bienfaits par un plus grand bien- 
&it encore » par la liberté pleine & entière des 
enfans élevés & inftruits dans vos établiflfè* 
mens augultes, détruire par-la des horreurs & 
des crimes qui avililTent & font frémir la natu- 
re. O Catherine ! entreprendre & exécutée 
ces projets dèsTaurore même de votre regne« 
ne regretter ni les foins » ni les peines , ni 
les dépenfes qui en font infépârables , n'a- 
voir d'autres motifs d'encouragement que 
l'utilité à venir, d'autre guide, que le gé« 
nie» d'autre foutien que le courage, n'eft. 
ce pas être à la fois une mere tendre • une 
autocratdce» une héro&ie de.Tamour du 
devoir ? 

Tels font , madame , l'objet & la fin de 
votre zele & de vos veilles ; mais pour ren« 
" dre dignement les idées mâles , les vues Al* 
blimes de V. M. L il fiiudroit avoir cette 
profondeur de jugement , cette énergie 
d'expreflîon qui vous font propres. Je fup- 

{)léerai à ce défaut , en rendant de mon mieuK 
es ordres que j'ai reçus de votre bouche » 
relativement au plan général d'éducation 
qu'on doit mettre en pratique , pour élever 
F m. IL F 
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félon vos vues la jeuiienTe de cet eaipire. 
V. AL L m'a dit : " Avant que de vou- 
loir mettre le comble à un édifice , il fàut 

„ en avoir jeté les fondemeos. Jufqu'ici, 
„ la Ruflie a fait le contraire ; elle a depuis 
tf iong-tenis une académie & des écoles en 
„ difFérens genres. Les fouverains , nies pré- 
», déceflfeurs, on fait voyager la jeunelfe à 
„ grands frais , pour l'initier dans les fciences 

& les arts qui font en vigueur chez les 

difFérens peuples de TEurope. Cétoit 
^, là un des principaux points de vue de 
,» Pierre le Grand , d'immortelle mémoire: 
,» les jeunes gens de condition qui voyage- 
,9 rent fous Ton regne,firenc des progrès aflez 

rapides dans les Iciences auxquelles on ks 
„ avoit dcitinés. Mais, de retour dans leur 

patrie , ayant le droit de prétendre à de 
.M pins grands emplois, ils négligèrent les 

connoilfances qu'ils avoient acquiles dans 
. 5, d'autres parties. 

„ D'autres fujcts , tirés de la clafTe du 
5, peuple, ^ deltinés aux arts utiles^ s'y ap- 
„ piiquerent d'abord avec luccès. Mais^de 



quelle utilité réelle ont-ils été à la Ruflie ? 
D^aucune. Le vice de leur première édu- 
cation n'a pas tardé à prévaloir ; la parefle 
& l'ignorance ont repris leur empire , & 
ces mêmes artides font rentrés dans le 
néant d'où on les avoit tirés. 
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„ Il fuit de là , que , malgré les meilled* 
9, res intentions & beaucoup dedépenfes, la 
», Ruffie jul'qu'à ce jour n'a pas encore for*- 
„ mé dans Ion fein cette clalFe d'hommes 
55 qu'on appelle le tiers état ; clalTc qui , dans 
3, les autres pays . eft compofée de fujets 

honnêtes & indultrieux, d'hommes qui 
j, font la reflTource & ie complément de tcus 
5, les beibins de la fociété , ainfi que le mo- 
„ bile de la richelTe & de la gloire des 

empires. 

„ Quels font les obftacles qui nous ont 
)» privés des avantages communs aux autres 

nations de l'Europe ? 
. 11 s'en faut bien que nous puiffions accU- 
s, fer ici l'inaptitude de nos fujets aux fcied- 

ces & aux arts. Si nous avons été obligée 
.„ d'emprunter jufqu'ici des fecours étrail- 
5, gers en ce genre j c'cft parce que Ton ne 

s'eft point occupé de nos befoins les plus 
•5, prefTans , ou que du moins , fi Ton s'en eft 
„ occupé, on n'a pris ni les premiers moyens 
.5, qu'il falloit prendre, ni la marche qu'il 
„ falloit fuivre pour arriver au but deiiré. 
- II y a plus : en fuppofant même que nos 

fujets aciuels euQ'ent des lumières , des 
.„ connoiflTances & des talens , ce ne feroit 
„ pas encore affez pour le bonheur de ce^ 
„ empire. L'expérience de tous les iiecles ^ 

de tous les gouvernemens a prouvé & 

prouve que, files lumières & les connoiC- 

F n 
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if iknces ne font pas réunies à un fond de 
I» vertus & de bonnes mœurs fucées » pouc 
9, ainfi dire , avec le lait » & fortifiées par Ia 
„ bon exemple , ces lumières , ces connoif- 

fances font fouvcnt bien plus pernicieuies 
j, qu'utiles à ceux qui les pofledent , ainfii 
^, qu'à la fociété. Voilà pourquoi les hom^ 
^9 mes les plus inftruits ne font pas toujours 
^> les œeilfeiirs citoyens , ni les meilleurs 
^, fujets ; fouvent même ce font ceux qui 
„ donnent dans les plus grands travers ; & 

c'dl beaucoup quand ils ne joignent pas 
9, U mauvaile foi à Tinconduite & au liber* 
„ nage. 

3, Cûfnmtetit donc au milieu dé ces dëfor- 

i, dres , les fciences & les arts , exempts de 
^, reproches par eux-mêmes , pourroient-ils 

former un troifieme ordre de citoyens » 

ultilès aux autres par le âge emploi de leurs 
9, lumières , de teûrs talens & de leur indut 

trie? On s'en flatter oie en vain dans cet état 
„ des chofes. 

Que faut-il faire pour atteindre le but 
„ que nous defirorts ? 

„ Tous les biens & tous les maux de la 
„ fociëté viennent de la bonne ou de la mau» 
„ vaife éducation ; ce principe eft évident» 
^, inconteftable. 

Ou ne réuflîra jamais à en donner une 

bonne» qu'en remontant à fes principes 
n foiKjlanientanx» C^s principes font le bon 
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n exemple, la bonté morale, les yertiis hù 
„ maines & patriotiques, Tamour du travail , 
^, les connoidances relatives à l'âge , au 
9, goût naturel, au développement des £^cul« - 
„ tés de l'enfant 

„ Voilà Tunique moyen à employer 
„ pour remplir nos vues maternelles à cet 
99 égard : en régénérant nos fujets par une 
• t« édocation fondée (ur ces principes, nous. 
»y créerons , pour ainfî dire » de nouveaux 

hommes » de nouveaux parens » de noo- 
„ veaux citoyens > qur infpireront à teurs 
^ enfans les principes d'honnêteté , de bonté 

morale & de juftiçe, dont on les aura nour- 

ris. Ces enfans» devenus adultes , les tranC 
9> mettront aux leurs» & ainiî de génératioaa 
», en générations aux fiedes à venir. 

„ Mais ce fuccès ne peut avoir lieu qu'en 
», établiflànt des maifons d'éducation natio* 
^, nale. Ces maifons établies , on n'y recevra 
„ que des enfans âgés de cinq à fix ans 
», & jamais au-delà de ce terme que nousi 
„ fixons irrévocablement une fois pour tou« 

jours. Il feroit auffi inutile de taire voir 
„ ici que l'âge de cinq à fix ans eft le 
«» vrai tems de mettre en jeu les or^^nes 
•» de l'enfant , pour ébaucher l'homme fù^ 
„ tur , qu'il feroit peu raifonnable de croire^ 
„ qu'au-delà de cet âge , on pût réformer 
», le caraâere» corriger ks défauts , déu» 
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ciner les mauvaîfes habitudes , & placer 
dans le cœur déjà vicié, les vertus patrio- 
^, tiques & morales qui doivent être le but 
,1 de réducation (a). 

„ Depuis râge fixé pour entrer dans no» 
9, maifons jufqu'à celui de dix-huit à ihngt 
„ ans, terme auquel les élevés en fortiront,* 
nous voulons que , pendant cet intervalle 
de tems , ils n'aient aucune communica- 
tion avec qui que ce foit du dehors ; leur» 
9, parens même ne 'pourront les voir qu'à 
certains jours marqués , dans Pintérieuf • • 
des ctabliflemens , mais en public, & tou.- 
jours en préfencc des fupéricurs &de$inf. 
tituteurs > qui veilleront continuellement à 
ce que les élevés ne voient ni n'entendent 
rien de mauvais. Rien ne feroit plus dan^ 
gereux, plus funefte aux jeunes gens des 
,j deux fexes, que la liberté de converfer 
^, avec qui ils voudroicnt , & de fréquenter 
i, indifféremment toutes fortes de perfonnes»- 
9, pendant le cours d'une éducation fpéciale* 

(a) Le plus grand obft^cle au fuçcès d'une éduca- 
tion telle que celle-ci , feroit de réunir des enfans 
d'âges inégaux. A cinq ans , les fecultés phyfiqucs & 
morales font , à peu de chofe près , au même point 
de développement. En deux mots , les enfans fc 
conviennent davantage pour Tamufement & pour 
travail. L'émulation croît néceffairement avec eux , 
attendu que ce /ont des égaux qui luttent , ^ fo 
dslaifcat (QujQurt av6(i det égaux* 
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ment inftitnce , pour tie mettre fous leurs- 

yeux que de boiis exmples , que des mo* 
9f deles d'honnêteté & de décence (a). «* 
- „ Oo fent.bien qu'une pareille éducation 
„ exige Pattention la plus fcrupuleufe , des 

foins intelligens & fuivis , une patience à 

toute épreuve , une bienveillance & une- 
», bienfaifanse toujours en aâion. 

M Comme c'eft des premiers arrangement- 
», que dépend eflentieilement le lîiccès de 
5, cette louable entreprife , on fent combien* 
„ il faut de difcernement & de circonfpec* 
„ tion dans le choix des directeurs , desfupé- 
,» rieurs, des maîtres & maitrelTes , ainiii que 

de tous ceux dont les fondions & les em« 
,9 plois les rapprocheront des élevés. C6. 

point capital çft celui de tous qui fera le 
„ plus difficile à remplir. Les uns & les au- 
„ très doivent avoir, avec une droiture & 
», une probité reconnues , des mœurs irré-/ 
», procnables , des lumières , un efprit mûr » - 
„ un jugement fain, beaucoup de douceur 
„ & de fermeté. En un mot , ils doivent être 
j, tels que les enfans puilfent les aimer »£ 

(a) La raifon de l'homme correfpondant à toutes- 
les variétés des in(lin<fls propres aux animaux , il 
faut laiffer à chacun de ces indinds le foin de fe 
déterminer lui-même ; attention fans laquelle on 
tomberoit dans un ridicule auffi fenfîble que û 
dans une volière on £% propofoit de donner à on' 
jeune oifeau le ramage exçlttfif d'im autre. 

Fiv. ; 
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5; les rerpeder , leur obéir fans contrainte , & 
9, devenir hommes de bien en fuivant leurs 
„ traces. 

„ Les principaux foins , les premiers de- 
^ voirs des gouverneurs & des gouvernantes 
„ Ibnt & doivent toujours être , d'infpirer 
3, à leurs élevés Tamour , le refpeft , la re- 
3, connoifTance envers l'Etre fuprême,la piété 
3^ filiale, de Thumanité , la pitié , de Tintérêt 
5, pour les pauvres & les malheureux , 
„ Tamour de la patrie , la foumiflion & 
3, robéiffance pour le fouvcrain & pour 
„ tous les fupérieurs , l'horreur de la pareffe 
5, qui eft la merc des vices , & de l'éloigne- 

ment pour ces pallions funeftes qui tour- 
3, mentent l'ame & dégradent Thomme. 

5, Après avoir gravé ces grands principes 

dans le cœur de leurs élevés, ils leur ap- 
5, prendront l'économie dans tous fes détails, 
c, Cette connoiffance eft fi effentielle à toutes 
s, les clafTes de la fociété , que , fans elle , on 
5, abufe au lieu d'uier de la fortune; les biens- 
5, fonds dépériffentà les meilleures maifons 
5, tombent dans Tétat de pauvreté. 

3, En accoutumant la jeuneffe à être hon- 
„ néte dans fes adions & dans fes difcours , 
5, on ne doit pas oublier que , fi la décence 
5, de Tame e(t nécefiaire à la vie morale , la 
„ propreté du corps & des vétemcns ne 
5, Teft pas moins à la vie phyfique. En confé- 

quence, on aura foin que la plus grande 
35 propreté règne par- tout, folt fur les per- 



]^ Tonnes , foît dans les maifons par nous înt 
if tituées. Ëccoiume la ianté & la force font 
»> les premiers objets de réducation phyfi- 
9, que , qui eft le préliminaire de nos infti* 
3, tutions , on mettra en ufage tous les exer-* 
99 cices de la gymnaftique , propres à dé- 
, 99 velopper les rcflbrts, & à fortifier la 
9, confticucioa des eofans** On imaginera 
99 des jeux pour les heures de récréa^ 
99 tien , & Ton variera les amufemens. Un 
9, point important eft d'entretenir la gaieté 
„ naturelle des élevés ; & pour cela , on éloi- 
99 gnera d'eux les menaces , les coups , l'en- 
,9 nuf 9 le chagrin 9 la mélancolie* On aura 
9, grand foin de purifier & de renouveller 
5, plufieurs fois le jour l'air dans ces établit 
9, îemens, & l'on y profcrirarufage des uften- 
99 files de cuivre & d'étain 9 foit pour prépa- 
,9 rer , foit pour fer vir la nourriture (a). 

(a) Lf^orsne penfoit qu'il Mit plus important de 
fermer les villes aux - mœurs corrompues qu'à la 
pei^e. S'il n'eft plut cems pour les villes » parce que 
la eorraptloo y eft déjà entrée , on pourra do moins 
l'éloigner de ces fages inflitutions, dans le tems même, 
oû ellè eft le plus à craindre ; & H les élevés te 
gagnent lorfqu'ils en feront fords , la force des pre> 
m^rs principes qu'ils auront (iicés prefqu'en naKTant» 
êi qui feront gravés fur les tables même de la na« 
ture , les ramènera bientôt dans la bonne route ; ils 
f aifonneront leurs êtreurs & leurs travers* On ^!ellb 
Inconféquent dans la conduite , que parce qu'on l'eft 
dans les principes. Il n'y a rien à efpérer , mais il y 
à beaucoup à craiàdre de l'ignoiaat vitieoz. L'hommA 
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^ Mais ?n travaillant à fortifier le corps , à 
M éclairer reiprit, à placer la vertu daiis le 
9» cœur de la jeuaeflè , les inftitutears doK 
» venl étudier le caraâere, le penchant, le 
„ goût naturel, l'aptitude de leurs élevés» 
„ pour une fcicnce , un art , un métier quel- 
„ conque. Sans cette étude particulière , lef 
SI caraderes, les. iadinacions,Ies taleas na- 
1» turèls léroient confondus & déplacés; & 
« Fexpérience prouve qu'on ne réuflic jamais 
9, dsns ce qu'on apprend malgré foi. Il faut 
„ donc hifler au penchant la liberté de for- 
9» mer te choix qui lui convient. AuHi cha- 



s» (cknce. Part, le métier, pour lequel il 
M aura fait paroitre un goût décidé ; & dès 
9> qu'une fois ce goût fe manifeftera , il doit 
^ remporter fur toute autre confidération ; 
M on fait ordinairement t>ien ce que Ton fait 
99 avec plaifir (a). 

„ En obfervant fidèlement tous les arti« 
» des de ce plan général , on doit efpérer 

qui a des mœurs & des principes , revient d'une 
erreur i il y tombe préciféaicnt parçc qu'il e(t ioftruic 
honnête à la fois. 

{a) Le zele maternel ne peut porter Ton attcntîort 
plïis loin. Qu'il feroit à defirer que cet exemple au- 
guftc produisit des émules ! On conferveroît par -là 
un grand nombre d'hommes qui pcrilTent annuelle, 
ment; & les nouvelles publiques cpargncroîent aux 
ames fcnfibles , le chagrin renaifTant qu'elles éprou- 
vent , en lifant les cataftrophes produites par le 
cuivre , le plomb & Tétiuif. 




clcve Icra le maitre d'eiubralTer li 
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M qne les foinç pénibles d'une éducation fit 
», conforme à la nature , produiront d'antade- 
„ plus de fuccès , qu'ils feront fecondés par 
„ la candeur & l'innocence d'un âge où 

les hommes font dociles & bons. Nous 
», avons cru que c'étoit là Tinfaillible 
9, moyen de former une pépinière de jeunes 
„ citoyens , auffi utiles à la patrie qu'ils le 

feront à eux-mêmes. Et , pour que ce pro- 

jet intérelTant s'exécute à notre fatisfadion, 

ainlî qu'à celle du public , nous voulons 
„ que d'après cet apperçu général, on forme 
», un plan détaillé d*inftruâions relatives k 
9, nos vues. Ces inftruétions méditées & com*- 
^ binées avec fageffe & intelligence , doivent 
,» être écrites avec clarté & préciiion , & ne 
», rien laifTer à deiirer fur ce qui concerne 
», les maîtres & les difciples. Les devoirs des 
„ uns & des autres , la conduite générale Se 

particulière, le bon ordre des établifle* 
^ mens, la marche des études & des ré- 
„ créations, tout enfin doit être motivé , 
„ prefcrit, & obfervé de manière que per- 
», fonne ne puifle enfreindre ces régfemens » 
„ & alléguer la caufe d'ignorance pour ex* 
„ cufe. Dans les entreprifes & les travaux 
», decette nature, il faut avoir pour maxime 
^ de faire les chofes complètement, ou de ne 

point les entreprendre. „ 

Tels font en grand les projets & les vuesr 
de V. M. 1. pour l'utilité & la gloire decette 



nation. Rien ne prouve mieux combien toa 
bonheur vous eft cher que des ordres par- 
ticuliers que vous m'avez donnés relative* 
ment aux inftruâîons i& aux réglemens né- 
ceflàires pour fonder des maifons d'éduca- 
tion nationale , où les enfans des familles 
diftinguées , & fur-tout ceux de la pauvre 
noblelfe, foient élevés aux frais de V. M. 
tandis que des écoles publiques s'ouvriront 
^& là dans toutes les provinces de cevaftc 
empire , pour les enfans du peuple. 

Les établiiremens qui font l'objet des bou- 
tes maternelles de V. Ai font: i^. taca» 
demie des arts; 2^ le corps des cadets ; 3^. 
la conmunataé des demoifelles nobles. En 
affignant pour cet établilfement une partie 
du vafte édifice que Timpératrice Elifabeth 
avoit fait conftruire comme un monument 
de fa religion, vous avez fu , madame , com- 
biner fi fagement fes pieux deflëins avec les 
avantages de Pétat , que , dans tous les fie- 
cles , les Ruffes remercieront doublement la 
Providence qui veille fur eux ; & tandis que 
Ja renommée célébrera la gi^;i4eiK de vos 
vues & l'utilité de vQs^i^cijets y/nois neveux 
béniront la mere imnic^élle de la patrie » 
qui fut fonder leur bonheur fur les mœurs 
*& les lumières. 

Quant à nous , madame , qui fommes té- 
moins de ces auguftes merveilles, nous ne 
pouvons mieux vous exprimer la grandeur 
de notre recônnbiflTance, qu'en redoublant 
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1108 vœux pour le fuccès de tos généreulet 
cntreprtfes , & qu'en travaillant de toutes no9 
forces pour hâter le moment de leur perfec- 
tion. Comme il aplù à la Providence de nous 
manifeiler fes décrets impénétrables, en vous 
plaçant fur le trône de KuQie, elle daignera 
âns doute féconder lea fruits de votre amouc 
pour nous. De V. M. L le très-lbumis A: 
très-fidele fujet. Signé Bëtsky* 

FRIFILEGES & rêglemmsék 
t académie impériale des beaux arts » pein- 
ture , fculpture & arcbiteSure , hablk à 
S. Fêter sbourg , avec le collège d!éducatia» 
ffltf M dépend. 

Catherine II , par la grâce de Dieu; 
impératrice & autocratrice de toutes les 
Ruflies, deMofcovie, Kiovie, Wladimir- 
Novogrod , czarine de Cazan, d'Aftracan » 
de Sibérie; dame de Plefcau, & grande, 
ducheflfe de Smolensko , ducheffe d'Eftonie, 
de Livonie , Carelie , Twer, Jugorie, Permie, 
Viatka , Bulgarie & autres; dame & grande* 
ducbefle de. Novogrod inférieur, de Czer« 
nigovie , Relàn , Roftow, Jaroslaw» Bélo* 
. oferie, Udorie , Obdorie , Condinie ; domi* 
ixacâce de tout le coté du nord i dame dlve- 
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de plus en' plus les (ucoès » nous la prenons 
fous notre proteâion immédiate & (pécide, 

en lui accordant une iomme fufHlante pour 
fon entretien. 

Vouions donc qu'elle Toit compofte de 
membres dans Perdre qui fuit : 
• . 1. D'un prélident » de trois reâenrs, de 
deux adjoints à reâeurs, de fix profefleart 
de peinture, fculpture, archicedure, de fix 
adjoints à profeûTeurs, & d'ua fecretaire 
perpétuel. 

II. De douze amateurs honoraires, dunfli 
de la principale noblefie : douze autres mem- 
bres honoraires & fix confeillers de Taoi- 
d€mie. 

m. D'un infpefteur du collège, avecfoa 
aide; de trois profeflfeurs» de perfpeâive* 
d'anatomie , de géographie , d'biftoire , de 
jEny ttidlogie , d'iconologie , & d'un nombre 
illimité d'académiciens, dont le choix fc fera 
tant parmi nos fujets que parmi les étrangers. 

Le préfident & raflèmblécne devant faire 
qu'un feul & même corps , nous leur don* 
Dons conjointement la direâion de cette 
«académie. La confiance dont nous Thonorons 
étant pour nous un garant certain de fon 
^elc & de fon application , nous nous flattons 
auUi ne fera appoxtéaucuo obftacle ni retar- 
dement à l'exécution deuotre volonté impé- 
riale. Dans les changemens nécefTaires 8^ 
indilpenldbles > ainil que dans fes opérati<^» 
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l^cadémte n'étatii fubordoanée à aucun dt 
no^ tribunaux , ne fera tenue de rendre 
compte qu*à nous feule. 

Toutes lettres patentes & certificats pour 
les rangs & dignités annexées à Tacadémie » 
ne pourront être délivrés en notre nom, 

Sue de l'avis de raffemblée ; lignés du préfi- 
eht, contre. (Ignés par le fecretaire, âc 
fccllés du grand-fceau de l'académie. 

Nous voulons & ordonnons , une fois pour 
toujours , que tous ceux qui dépendent de 
xetce académie , fiiATent corps avec les diffé- 
orentes clalTes de nos fujets ; en conféquence 
de quoi : 

Le préfident fera de la • . 4 clafle* 
Les redteurs , de la . . . • . • • 
Les adjoints à recleurs de la • 7 • • • 
Les profeifeurs & le fecretaire » 

de la, . S • • « 

Les adjoints à profcffeurs , Tint 
pedeur, s'il n'a pas de grade 
plus élevé , de même que les 
confeillers & profeûfeurs de 
perfpeâive» anatomie & hii* 

toire , de la 9 • • H 

Le fous-infpeâeur & les acadé- 

miciens , de la . • . • 10 • • 
L'économe , de la . . . . iz • • 9 
. Tous les artifans & maîtres à leur 

fortie de l'académie , de' la 14 • . « 
Pour doauer des preuves de notre bien. 

veilkiice 
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veillance particulière , tant aux membres 

aâuels de l'académie qu'aux élevés préfens 
& à venir , qui Te feront diftingués, non feu- 
lement par leurs progrès dans les arts & 
métiers , mais principalement par une con- 
duite fage & de bonnes mœurs ; dès qu'ils 
feront munis d'un certificat de raffemblée , 
nous leur accordons , tant pour eux que 

i)our leurs defcenJans à perpétuité , la pleine 
iberté ; enlbrte qu'aucun tribunal , foit mili- 
taire , foit civil , ne puiifc, fous quelque caufe 
ou prétexte que ce foit, les forcer a fervir 
ou à travailler , ians leur confentement volon- 
taire ; voulons qu'il en fpit ufé à leur égard 
comme avec des gens libres, & qué dans 
toute l'étendue de notre empire il foit accordé 
le même fecours & la même protedion. 

Défendons très-expreffément à tous nos 
fujets, de quelque rang, qualité & condition 
qu'ils foient , d'attenter diredtement ou indi- 
reétement à la liberté d'aucun artille ou 
maître , ainfi qu'à celle de leurs defcendans. 
Et au cas que par lupercherie , ou même de 
fa propre volonté , quelqu'un d'eux le mariâc 
avec une fille ou veuve dépendante , nous 
voulons , entendons & ordonnons , que la- 
dite union foit réputée libre , du moment 
de h célébration de leur mariage , & que les 
conjoints jouiflent pleinement des privilèges 
ci-delfus odlroyés. 
Tous les artiltes & maîtres qui fortiront 
Fart. IL G 
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de l'académie , pourront s'engager a leur 
îolonté , Toit dans nos travaux ou dans ceux 
^ "pInicuHers ; & il ne fera aparté dans 
toute l'étendue de notre empire aacun obf- 
■tacle au libre exercice de leurs talens. - 
= 'Vôulantde plus pourvoir au paiement legu . 
'tiSelMWfelaires, & prévenir à cet égard 
S vexaHon. & '«^dément nou^^ 
autorifons à avoir recours a raffemblee . la- 
•ou^Cfera tenue de prendre lcu« ^^unt« 
'2b corifidération ; & après avoir vérifié leort 
Zonages . & en avoir fait taxer le prix , fi 
k débiteûr refofe defefo.umettre à la dec.fion 
1^ raOemblée ; elle aura recours aux tr.bil- 
«aûx.auxquels, félon leslow. connoiOana 
Sas appartiendra , pour ftire la d* 
.?SI«^P'^»S'^'*'^ contormement-aMC 
^^'paSSée preiidra eonnoiOànce des dé- 
lits que pourroîent commettre Ics pertonnes 
Sndantes de l'académie ; maisWcas éwrtt 
Se elle fera tenue de le renvo^^t pW- 
'SSaW iés tribunaux auxquels il reirort.rd ; 
-S plus, aucun tribunal ne pourra le la.iic 
du fui?t repréhcrtfiWé^-'^« du confcntemc^t 

:-'*^;<JSSragerdeplàsenplusk^^^^ 
«ô»é voulons ariffi répandre nos biwitws 

^rH^-lès-reaeurs. adjoints à i odeurs , profef. 
fems Seuir^s . copie.lkrs & inlpede«r 

• Si/; à l'efifetde qûoi . pour recomp^afer 
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leurs .travaux & les fervices qu^auroot pro^' 

duic leurs bons foins, nous autorifons Ptf- 
fetîiblée à leur affigner une peniion viagère , 
dont ils jouiront, eu quelque lieu quUli 
retirent. 

Permettons de plus à l'académie « d^tabtir 
& entretenir une imprimerie, non-feulement 

des livres relatifs aux arts & métier», mais 
même de toutes fortes de livres utiles, en 
obfervant cependant qu'elle ne porte aucun 
préjudice aux autres» ainfi qu'U s'eft obfervé 
jufqu'à préfcnt" ^ ■ * 

Et afin qu'aucun ne puifle prétendre caufe 
d'ignorance de Pétablinement de ladite aca- 
démie , ainfi que des prérogatives & privi- 
lèges que nous lui accordons ^ voulons & 
Ordonnons que le préfent ^égleine]Qt& leé 
"ftatuts contenus en jcelui , foient imprimés^? 
publiés & affichés dans toute l'étendue de 
notre empire : car telle eft notre volonté 
impériale. Fait & donné à Saint-Pétersbourg 
le 4 novembre de Tan 1764, & de notre 
yegnt le troifieme. Signé delà main propre 
jdeSl' M. L (X. £ > CAtHfiEiMs. * 
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STATUTS ET HEGLEMENS, 

CUAPITRë PREMIER. ^ 
, ■ ■ pu çptUgt iièucaiîon. . 

Â a T I € L I L 

h Ïj.a première réception dans le'çollege 
d'éducation fera de 60 gar^jons de Kâge de 
,cinq ans, & non au^eflus de fix^Tous doivent 
• ^tre de çon^itiop îi^f^ 6u avoir paflèport de , 
liberté des fciginçurf As pbQrrQîêjnit dé» 
^pendre» ' Cette réception faite la première 
'.année, les places qui viendront à, vaquer ne 
.feront point remplies avant la parfaite revo- 
lution de trois 410^^, t^ips auquel la même 
réception fe perpétuera dans le àMcgi éti 
pareil nombre. 

II. On ne recevra aucun enfant (àns fon 
extrait, baptiftaire & atteftation des parens 
qui les préfenteront , & à leur défaut , de 

J)erronrîes en place. Ces mêmes parens oa 
eôrs .repréfentans « conftateront l'état , le 
nom À |b condition desenfans; & cwiiM 
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notre intention dans cet établiflement eft de^ 
(avorifer fur-tout ceux qui feront les moins] 
avantagés du cdté de la fortune ; oànr éviter 
loue 9b^s de proteâion ,.les fëjTiÇtir 
Uans cécas, auront toujours la préîérende. 

lu.. Les parens qui voudront faire rece- 
ygir leurs entans dans le collège, jdéclarci 
ront par écrit, que de leur propre nrouve-' 
m^nt & bonne volonté , ils les confient au^' 
collège ; fe (bumettant de plus , de n^ 
jàqiais lès redemander, fou»quelque prétexte 
que cè foît ; & ces aCles Icront çonfervés 
dans les archives de l'académie. ' ' 

IV. Âucui) .wfant ne pourra être ^âmh 

fd^qs b çp]\ègQ 'f s'il n'a été auparavatirvifité 
7aMe nied^efcîlfi ; & jugé fttre deborinë con- 
omiation & conftitiKion , excluant abfolu* 
mçnt tous f evi^ qui feroient affligés de quel- 
<}iîèà diSbrtï^it^s. Si pendant i'efpace de deuK 
mois après h récepiron d'un enfant » on dé« 
coiivïoit w^tltii quelque fymptome de mala-» 
jiie inçiMf^^^jp ou çomagîeule; de même fi 
Ton s'appercèvoit qu'il fut d'un génie foible 
dont on he pourroit rien efpérer , youlons^ 
q^]'il foit remis aux parens. " 

V. Toutes les formalités ci defliK reout* 
* ^s , duement obferTées , Fenfant reçu 1er» 

remis par rinfpefteur entre les mains de li 
gouvernante ; on lui donnera, fuivant les^ 
réglemens généraux d'éducatiori publiés, 

l'habit deltiaé pour lea.enfans; & les nigpea^ 

" G iij. 
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avec lefquelles il aura été préfenté feront 
rendues aux païens, fans ea excepter la * 
moindre chofe. 

VL Pour fixer l'ordre dans les études ^ 
on établira trois différentes daffes. Savoir » 

celle de l'adolefcence ; 2. celle de la jeu. 
neCTc ; 3. celle de puberté : dans chacune . 
deiquelles ils reileront trois ans de fuite* 

* 

Zeurs études & infiruSions dans la ckffe de 
. tadolefcénce^ de tîige de Jix â 'neufàns 

feront : 

. T. La religion félon leur âge. ' . 
, d« Tout ce qui fera à portée dç leur coo^^ 

' 'ception. 
' j. La langue rude. ^ 
' 4. Les lan^nies étrangères. > lire & écrire. 
' . 5. Le deifin. ^ 

' 6^ Les éiémeas d'arithmétique. 

pms la clajje de la jesmeffe de neuf à douze 
ans , la continuation des études ci^deffus , 
auxquelles on ajoutera ; 

I. La géographie i 2. Phiftoire ; 3. la géo** 
lOétfie : le tout en élemens ; 4. la civilité , en 
leur infpirant Tamouif die la vertu ; & on ob« 

- fcrveraîa pente de chaque efprit. 
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i)tt«c la troifwm claffc, qiii fmtcelTeUe 
■ puberté . depuis douze juf qu'a quiiise ans^ 

On continuera les occupationï'4eï,claffe? 
précédentes, en y ajoutant: i. îes elemcns 
^t:s mathématiques ; 2. les premiers prin- 
cipes de la phyfique & de I hiftou:^ nAtprelle 
3 les prindpes d'architeaure,, 4. ,pux dans 
■icfqucls on appercevra du go"t^^,W" ë"?^? 
■précoce , pafTeront aux leçons des arts , les 
autres aux niétiers. : > 

' Article JJ. 

De ri/t/pecleur , & defcs '. , 

. I.L'iNSPEq^;^doitêtrehpi4ê'^^^^^ 
"ijïein de probité & de religion ; îl doit être 
iaif , vigilant ,& bborie«x. f^'Rn Gar^ere 

doux & prévenant , modère IS: por e par 

goût à former les enfans a la vertu. 11 doit 
toiinoître à foud l'économie , veiller fur tout 

ce qui dépend du collège, c'eft-a- dire, 
■fur la conduité des gouverneurs , gouver- 
' nantes & maîtres des élevés ; maintenir le 
'bon ordre dans le collège : & s'il a^rnvoit 

qu'il fût troublé par fa faute ou négligence, 

-il en répondra à l'aCremblée. 

II Ilaura féance àraOTembleepourlesaî. 

faires du collège feulement, & pour ce qui 
concernera les élevés de l'académie. 
- G IV 
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• I IL .Son premier foin fera , en tout tcms , 
de faire germer dans le cœur des élevés les 
femences, de la vertu , de leur infpirer la poli- 
tede & tôus les feotimens inféparables de la 
{irôbité & de l'iiomsinité: Ëit fuivant cespnnî» 
dpé^ / il pïryiendi^ à ]es gisurHotir de tpot ce 
'qui pourroit les porter au yice. '-'^ 
I V. '.ÎPiiiïf avoir une connoifTance parfaire 
.jdçsprd^rè^ que ferpût les élesres dans leurs 
Ittitatà^ iltfe s^feo raimortèîfa miht au témôî*.. 
gaage des gouverneurs «EièS^manterfeir. - 
lement ; niiii$iiferalui*niénie , tous les mois 
& dans chat|âe claflfe , ùn' examen , dont le 
but fera d'animer au travail ceux qui feront 
trouvée enclins à la pHt eift encourager 
Ceux gui fe feront diflinsués , en expirant ' 



lbarni!fe£$itô1itles ààà^e^^M^ Miiîa 

1lérale.:^^^'."«'V'^ ' 

' * V: Sès fditts ne fe bortrett^ntpcint à veiller 

feulemeiîtii rôut ce 1^^^^ cpncerne tant les 

élevés ht îriçkaéinie cjir^^ collège ; uii cie 

fes pritîcMùi: ticvôirs éncbré^^fe^ 

les ordres leè plus prétif pont q^^^ s'accôij* 

tu ment à 1^ plus grande propreté , attendii 

qu'on ne fera aucune g;racé à çè^x qui y mail- 

pueront Jl en donnera îûi-itfÉïne l'exemple , 




la fan té: 

VI 4^tëra avec douceur les gonver* 



i 

I 
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neurs , gouvernantes & maîtres, auxquels il 
ne doit point faire effuyer de vivacité, ni de 
dureté : il en ufera de même à Tégard des 
élevés , & tâchera d'infpirer les mêmes ma- 
ximes à tous ceux qui coopéreront avec lui à 
leur éducation. 

VIL Quoique dans toutes fes aûions il 
doive prendre la fagefle pour guide , cepen- 
dant ce ne fera point s'en écarter que de pa- 
roître toujours d'une humeur enjouée ; au 
contraire , c'eft le vrai moyen de le rappro- 
cher de l'âge des élevés , de gagner leur con- 
fiance , & de les préferver de l'ennui & du dé- 
goût que pourroit faire naître chez eux le 
trop de févérité. 

V II 1. Les gouverneurs , gouvernantes & 
les maîtres s'attacheront , ainfi que l'infpec- 
teur, à donner dans toutes leurs aftions des 
témoignages de la vertu la plus folidc & la 
plus épurée. S'il arrivoit que quelqu'un 
d'eux commit quelque faute , il en fera re- 
pris par les fupérieurs avec bonté, amitié & 
tous les ménagemens poffibles : il ne doit 
fur-tout entrer rien de dur ni de révoltant 
dans la réprimande , pas même dans celles qui 
feront faites aux enfans & aux domeftiques : 
la douceur eft compatible avec la fermeté ; 
qui lait les réunir , poffede le fecret de fc faire 
autant aimer que refpecler. 

I X La voie des réprimandes énoncées eu 
deffus, ne produifant pas fur l'efprit des 



gouverneurs, gouvernantes & maîtres , le 
chaugement dciiré, & s'ils coatiouoient au 
•contraire à s'obi^inpr & à tenir une conduite 
•peu conforme à leur état, on en informer 
ruit raflemblée. qui prendroit des mefures 
convenables, pour empêcher que la jeunefli 
;coafiée à leurs ioins ne. fut lé4uiie pat de 
«mauvais exempl^ç. , • 

Dans les caS)de.maladie on d'abrence^ 
.dé Ift part des gouverneurs & gouvernantes^ 
- pour caufe légitime , rinfpedleur aura foin 
.de remplacer l abfent par quelqu'autre ; mais 
.fil'abfence devepoit trop lonzuQj il s'adre£. 
i.feraàracadéAiie,qui y fiippléçj»« afin que 
rien ne refte en fouifrancé. . 

XI. L'infpefteur veillera , avec la plus 
. grande attf ntion , à ce que tous les alimens 
; desenlans & des élevés Ibient Tains & bons. 
. Les gouvernejurs & gouvernantes feront 
: obligés d'étrç préfens a leurs- repas , pour 

• leur apprendre à fe comporter 11 table» 
comme par-toiu ailleurs » avec décence & 
propreté. 

XII. Conime il ne feroit pas naturel de 
tenir toujours les enfans & les élevés dans 

, une tenGon d'efprtt & une application conti* 

• imeUe à l'étude , il leur fera nxé des heures 

. de récréation » fuivant l'efprit des obferva- 
ttons phyflques , pendant lefquelles on leur 
.Dermettra à§ }ouét à toutes, foites de jeux: 
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feifon 5 on leur procurera le plailîr de h pro- 
menade : enfin on leur facilitera toutes fortes 
d'exercices poffibles , toujours en préfence 
des gouverneurs & gouvernantes. Ces délaf- 
femens rendront les enfans & les élevés plus 
Icftes & plus difpos , & les rapprocheront de 
l'étude & du travail avec plus de goût & de 
gaieté. 

Article II L 

Du fousJnfp&clcur. 

Les fondions de l'emploi d'infpefteur 
étant d'une graode étendue, & exigeant 
beaucoup de foins , il feroit à craindre que le 
fervice , s'il n'étoit confié qu'à une feule per- 
fonne , n'en foufFrit en quelque chofe ; c'ell 
pourquoi nous créons un fous-infpefteur, 
doué des mêmes qualités , pour lui fervir 
d'aide dans l'exécution des régleniens ci-deC- 
fus prefcrits ; mais il n'entreprendra rien fans 
être guidé par les ordres de l'infpecleur. 

Article IV, 

Des gouverneurs & gouvernantes, 

I. Il fera prépofé quatre gouvernantes 
dans la première claffe , trois gouverneurs 
dans la féconde , & deux dans la troifieme. 
Les uns & les autres , pour remplir digne- 
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ment lettr emploi , feront irr^prochablcf - 
dans leurs mœurs , & vetUeront far la con« 

duite des enfans dès leur lever jufqu'à leur 
coucher. • 

1 1. Les gouverneurs & gouvernantes , ca 
élevant les enfans conformément aiux rëgl&è 
mens établis , s'attacheronr liir-tout à kuf 
infpirer des fefittmens de candeur & deprq^ 
bîté ; ils les traiteront avec douceur & pdi- 
teffe, pour leur en donner Tcxemple , afin 
qu'imbus d'auflî bons principes , ils puilTent 
étr^ en étpt de paOer à l'académie , pour y 
être, employés, foit m^t ittM^ Mt bvA métîèrs, 
lorfi^ue leurs tplensaurûo^été développés, j 
m. Dans les commencemerts , il fera dé 
la prudence des gouverneurs de ne point fur- 
charger de travail dt jeunes^ élevés -encoce 
foibles fi; d'une cùmphxion déUcale: ileip 
réfpitera pdur eux uA dotible aintntage i en ce 
que d*uh côté leur fanté li'cn fera point affbl- 
blie , & que l'étude leur paroitra moins eii^ 
nuyeufe & moins défagréable. On les encou- 
ragera donc avec douceur & avecart , à rem« 
plir leur devoir ; & far-totit ils nferont de I2 
plus grande modération pour leur infpirer le 
goût de la lefture & du deffin. Cette con- 
duite vif.à-vis d'eux produira des progrès 
plus rapides. 

I V. Les gouverneurss'âppliqueront prin- 
cipalement a connoitre le^ Éieultés de l'eiprit 
^ks qualités du cosur de-kurs élèves : il s'epi. 
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iroDTé decoiicrptton précoce, ttmmeatiffi 

de lente & tardive ; cç fer^ à eux à mefurer 
leurs inibudtions fuivaiit les différentes capa^ 
cités ; mais vis-à-vis des uns Se des autres , 
41s ne iécaxtmot jamiit de la voie de \k 
doQceftr. 

*' V. Les gourertieiirt ft gouvermiotes» 

dans Texamen particulier qu'ils feront des in- 
clinations de leurs élevés , auront fur -tout 
attendoa d'abferver leur penchant ou leuc 
avjerfion pour l^étude , aHil d'être es état àù 

à hncapadté ou à la mauvaife volonté de 
leurs élevés. Ils tiendront un journal de leuc 
conduite ^ de tout ce qu'ils auront appris. 
Ce journal fera remis tous hs mois à i'infpec- 
teur » pour 1(6 mettre en* écat, dans FesûiÀieii 



de la négligence des élevés , & lui fervir 
dans le rapport quUl fera tenu d'en faire lui- 
même tous les trois mois à l'académie ^ 



t. IiiDitsKDiiMM£NT de rexameo pttrtt-* 
•eulier t prefcrit dans les deux premières 
i^lafles à htn de chaK|iie mob » il en (èra fttt 

chaque femellre un général, en préfence de 
i'iaiî)eâeiic « dia protciTeui: de quaraei, des 
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Des examens. 
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adjoints , tt de tous les goorlBraeurs 8t. goat 

vernantes. Le but de cet examen fera de cont^ 
parer la conduite & la capacité des élevés i 
celles des tems précédens , conftatées par . 
riofpeâeiir fur lba.regiftce deiquanier ; il eo 
réfultera une contooiflance plus parfidte dbe 
IHnclîiifltion des mfais ; & ce fera alors qu^a» 
vec plus de fruit , on pourra les exercer dans 
les parties pour lefquelles leur goût fe déci- 
dera , & auxquelles la nature & leurs diipo£U 
;tions parokront les appeUer. Ces exàinew 
.^'ailleurs pourront encore produire de Ateifl* 
lation parmi la jeuneflb , (i les gouverneuiis 
obfervcnt de rendre utiles les comparaifons 
qu'on y fera publiquement de rappUcatioii 
des uns à la néglîgcuice des autres. [ j 
y II. Le diredeur ou redeur^les trois-pr^*» 
/ ftfreurt'ft adjoints *, le fecretaire i Ptnfpeaeur 
& les gouverneurs feront pareillement tous 
les fix mois l'examen des élevés de la troi- 
-iieme claOe. Il roukra priocipaleuieot i^t 
leur conduite & leurs mœurs, fur Jcur ap- 
plication à^rétude, & fur les ^progrès qu'ils 
auront faits. Nous voulonis que ceux qui fs 
diftingucront dans ces examens , & décèle- 
ront des dilpolitions pour les arts , palFcnt 
-idans les dalles académiques^ peo^uCtQUt le 
i jteois qvdil»2MonttmiilfÊ^k le e^U 

:lege; & pourleren^siihger rà^ 
: en plus à faire des progrès , il leur fera diftvî- 
cJbué des réf gmpftnfesrigi ^Ùâv^j^^M lii » 



Digitized by GoogI 



[ III 3 

laiTiacits'aax tileas dont on^ûiia 'éécwrttri^ 
eax.le germe. Ceux qui montreront lu^ 

cune dirpofition pour les arts , iront de même 
à l'académie , pendant le refte du tenis qu'ils 
auront à paflar au colle-ge, s'y exercer aux. 
métiers pont lefquek ils paroitront avoir du 
goÀt. Quant aux ignorans ftparefleux »donC 
ou prévoira ne ponvbir tirer aucun parti , ils 
feront entièrement exclus du collège 

III. Les neuf années d'étude prefcrites 
jdans le coUcge , étant révolues, ceux qui^ 
dans les examens , auront été jugés avoir dsp 
difpofittons pour les arts ^feront infcritipoiir 
les premières claflfes de Pacadémie , & les 
autres y pafferont aux métiers pour lefquels 
ils auront quelque aptit^4€r-Tous y feront 
encore fix années pour y perfeâionnçr leu9 
talei^s, & y donner de nouveaux témoigna- 
ges de leurs mœurs & d'une conduite rega- 
•Jiere. 

i C H A P 1 T Jl E IL 

» • 

De f académie des arts. 

A E T ' 1 C L £ L . 

Du prijidtnu • , 

I. Lb préfident & rafTemblée emploie* 
:Cont de concert tous leurs foins à faire fleurir 
les art$ > & à les étendre autant qi^'ij fera pot 



fibie dans notre empire, pour l'avantage & 
Tutilité de nos fujets : en conféquence le pré- 
lident & rademblée décideront de toutes les 
affaires à la pluralité des voix , & dans cer- 
tains cas par fcrutin ; l'arrêté en fera figné par 
eux. Nous permettons même , lorfque queU 
qu'affaire d'importance exigera notre déci- 
fion , de nous en faire des rapports circonl- 
tanciés , fignés de toute raflemblée. 

IL Si dans la fuite il fe rencontroit que 
-quelques-uns de nos ordres dcrogeaffent aux 
préfens privilèges & réglemens , pour l'irré- 
Vocabiiité , le maintien & l'exécution d'iceux, 
'îious permettons au préiident & à l'affemblée 
de nous en faire leurs humbles remontrances, 
•& de recourir aux ordres que nous jugerons 
propos de dohner à cet égard. 

III. La fomme dont nous gratifions l'aca- 
démie pour fon entretien , fera fous la direc- 
tion de toute raflemblée ; & celle nécelfaire 
pour la dépenfe journalière , félon le plan 
d'inftitution de ladite académie , fera remife 
à l'économe , qui n'en difpofera que fous 
l'inipedion du directeur : chaque mois expi- 
ré , l'économe produira des états & comptes 
détaillés de toutes les dépenfes , pour être 
examinés & ratifiés parTafTemblée. 

IV. Le préfident & rafTcmblée veilleront 
à ce que les fonds de la caifle de l'académie , 
& généralement tout ce qui en dépend , ne 
foient employés que pour Ion fervice & uti^ 
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lité , avec ordre & économie. Permettons 
néanmoins à ranfcmblée de les fake produire 
èc valoir , conformément aux principes de 
notre banque impériale établie le premier 
octobre 1763 ; ou de fe fervir de tels autre» 
jMoyens qu'elle avifera convenables, en obfer- 
vant que les améliorations qui en provien- 
dront , foient employées en dépenres utiles » 
comme en augmentation de penfionnaires , 
appointemens fixés par Tctat, & autres né- 
celfités mdifpenfables ; àTefFet de quoi l'aca- 
démie établira un bureau , & fera tenir des 
regiftres exadts, que Ton fimplifiera le plus 
qu'il fera poflîble : chaque année révolue , 
on en fera la vérification , pour reftifier les 
erreurs qui s'y feroient gliflees ; après quoi » 
le tout étant dans Tordre requis, on en ar- 
rêtera les comptes , dont quittance fera , fans 
aucun retard, expédiée au comptable. Tous 
les livres , regidres , états & comptes feront 
gardés dans les archives de Tacadémie, fans 
pouvoir en être déplacés fous quelque pré- 
texte que ce foit, pas m^me fous celui d'être 
envoyés dans aucun bureau de révifion. 

V. Dans la diftribution de toutes les places 
de l'académie , ralTembléc s'attachera priii- 
cipalement à ne fixer fon choix que fur des 
gens en état parleurs talens & leurs bonnes 
mœurs, de rempUr dignement les vues qu'oit 
aura fur eux. S'il s'en trouvoit un qui s'écar- 
tât de fon devoir, Se qui ne put y être ramené 
FurP. IL H 
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par des voies de douceur , rauemblee ; 
après en avoir examiné la conduite , la ju- 
keatit repréhenfible , le renrerra par-devant 
le tribunal compétent 

* Vl. Les nationaux feront toujours préfé- 
rés aux étrangers dans le choix qui fera fait 
des amateurs honoraires : comme patriotes , 
ils concourront avec pl us d'ardeur à Tagran^i 
tiiflement & à la perfedion d'un établiflfe- 
iiiclrit dont la nation doit attendre les plus 
grands avantages. Pour prévenir par la fuite 
toute vacance dans la place de préfident , & 
en rendre les opérations toujours adives , 
nous Pautorifons , ainfi que raffemblée » à 
choiihnDarla vôie dufcrbtin , dans le nom- 
t^rê défaits aniâteQrsbonpràires , tm feœnd 
préfident en furvivance , dont Téleftion n'au- 
'ra cependant fon entier effet qu'après notre 
.'approbation. Si l'académie , avant d'avoir pu 
^remplir nos vues à cet égard , venoitir j(^erarb 
ion préfidènt, falfeniblée • fans aucrin délai » 
"en élira un qui nous fera préfenté pour être 
confirmé. 

yil Les places de membres* honoraires 
Ifèxigent pas feulement des perfonhes qui 
n'aùroient que dés connoiflance furies arts^; 
'niais il eft auffi in/difperifabte qu'elles y foient 

initiées par la pratique, afin qu'elles puifferit 
contribuer à leur perfeftion; & elles feront 
indiffërecnment choiiies, tant de nos fujets 
ique patritaî les éti^aàigèrs. ' ' 
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Le direâeur fera b féconde perfonne de 

rracadémie , & en abfence du prélident il en 
fera les fondions pendant le tenis de fou 
adminiftration ; Ibn éicdion le fera, par voje 
d& fcrutin , l'académie afièmbléè. 11 fera cboiii 
par les tcois reâtucs ,:top8ile9 quatre mois » 
tems fixé pour la durée de fa geftion, que 
raffemblée pourra prolonger de quatre en 
quatre mois, pendant le cours d'une année 
feulement , fi elle en çft fatisfaite. 

II. Aprèsle préû4ent$ ledireâear aufaja 
préféance fur tous les membrès de Tacadé* 
mie; il fera chargé de maintenir Tordre tant 
dans l'académie que dans le collège , pari^ 
les artiftes & les .artiiàns qui en dépendent » 

-4 & de faire exécuter- poiiâ:uelIement tout 
qui fera ordonné par l'aflTemblée. Le gra.qd 

.iceau de L'académie fera confié à fa garde, 
m. Le principal objet de fon miniftere 

, fera.de veiller fur les.clafles de l'académie & 
du collège , afin de s!alïurer de Véduçaixçia 
qui y* feia.donoée aux .élevés » du fenre de 
leurs études , • & de la régularité de leur con- 
duite. Il tâchera le plus qu'il fera poffible de 

. les piquer d'émulation ; réprimandera d'a- 

^bûrdIes.nQgligfia&»ie^cqr Jugera e n fuite avec 

Hij 
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douceur ; la récidive chez eux devenant trop 
fréquente, il en f era loa rapport à l'aircaiblée, 
qui y pourvoira. 

IV* £n cas de n\aladie ou d'abfence légû 
time » la place de direâeur fera remplie par 
le plus ancien reâeur» celle d'ancien redeur 
par celui qui le luivra immédiatement ; il en 
fera ainfi fucceflîvement de toutes les auues 
places de l'académie. 

« Article II L 

Des rtSeurs & adjoints à rtStitn» 

% 

Les redeurs & adjoints à reâeurs occupe- 
ront , après le diredeur 9 les premières place» 
dans Tailemblée , chacun fuivant fon rang 

d'ancienneté. Le préfident , le diredeur , les 
reâeurs, adjoints à refteurs, les profelFeurs 
. des trois arts , & le fecretaire , formeront le 
cohfeil privé, pour fixer & faire exécuter 
les réglemens & établiflTemens de l'académie» ^ 

II. On chaifira parmi les profeflTeurs des 
trois arts les adjoints à refteurs; ils fupplée-.. 
ront au diredeur, & fuccéderoui au redorât » 
félon leur rang d'ancienneté. 

IIL Ces forces de places diftin^uées ne 
pourront être accordées par Taflemblée à 
titre de récompenfc , qu'à ceux qui les auront 
méritées par leurs talens , & par l'avantage 
qu oii aura déjà piécédemment .tiré d'eux» 
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Au furplos, les redeurs , leurs cidjoints & h 
^ fecretaire feront logés convenablement avec 

leur famille , & auront notre table à i'aca- 
déaûe. 

Article! Vi. 

Dts pnfeffiurs , & adjoints à pwfifftursi 

I. Les profefleurs de peinture, fculpture 
& architecture , feront choifis parmi les ad- 
joints à prof elfeurs ; kur éieûion fe fera pav ■ 
voie de fcriitin;ils fe rendront dan& leurs 
claflès tous les jours pour y enfeigner le» 
élevés : chaque profclFcur de peinture & 
fculpture alternativement pofera , tous les 
mois , dans l'académie de nature le modèle 
& la boflfe. Ils veilleront aux travaux des 
élevés » corrigeront leurs efquiffes , & leur 
indiqueront les moyens les plus prompts & 
les plus faciles pour parvenir à la perfeftion ; 
l'un d*entr'eux fera obligé de démontrer les 
proportions du corps humain, félon les prin- 
cipes anciens & modernes , & tous inftrui« 
ront l'aflemblée de la conduite & des progrès 
de leurs élevés. 

Il Les profcffcurs d'architedlure ne bor- 
neront pas leurs foins à ne donner à leurs 
élevés que des deiEns & des modèles , ils. 
étendront leurs leçons fur la qualité, Tuiàgp ' 
& l'emploi des matériaux de leur art; & 
pour réunir conjointement la pratique à \a 

Hiij 
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théorie, dans le cours des trois dernières 
vannées deftinées à rapprentilTage de leurs 
élevés , ils les conduiront aux chantiers & 
atteliers pendant la belle faiibn. Les protëf- 
feurs & adjoints ne permettront à' aucun de 
ceux qui leront aHujettis à ces fortes de 
leçons , de s'éloigner d'eux , & ils, en feront 
relponfables à Taflemblée. Celui qui fera de 

auartieli:, fe tranfportera tous les (àmedis 
alis b principale clafle du collège, pour 7^ 
examiner & corriger les travaux des élevés. 

m. Laperfpedivefera démontrée les jours 
fixés par TaHemblee , qui en indiquera aufli 
d'autres pour enfeigner ranatomie , autant 
qu'il eft néceflàire pour les arts ; on y joindra 
quelque connoiilance de la miologie pen« 
dant I hiver , & de l'oftéologie pendant Pété. 
h^is profefieurs finiront leur cours dans TeC- 
pace d'une année. 

IV. On prefctira pareillement un tems 
fuffîfant pour Tinftruâion de Fhiftoire , de 
ricônologie , de la géographie & de la my« 
thologie. 

V. Les adjoints à profefTeurs, feront choifis 
par raflTemblée , entre les académiciens qui 
afpiréront à ces fortes de places. Pendant lès 
études , ils ne fe répareront jamais des pro^ 
fefleurs, auxquels ils ferviront d'aides en tout 
ce qui fera de leur devoir ; & en leur abfence» 
ils continueront l'tnftruâion des élevés fui* 
vaut leurs principes & le plan tracé« 
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^ I. Le fecretaire doit connoître les fcienccs 
autant que les arts Texig cnt 

IL II tieodra un journal exaâ de nos oc« 
dres , ainQ que des dëcUions de l'aflembléOi 
Il fera chargé de la correfpondance avec nos 
tribunaux , les académies étrangères & lés 
artittcs célèbres qui font hors de l'empire. 
II écrira riiidoire de l'académie j^dont le petit 
£;;eau kra ibus fa garde. 

Article V L 

JDes académUi^ns. 

* » • 

. L L'ACADÉMIE nç recevra dans fon oorps , 
pour académiciens « que des peribnnes qui 
^excelleront dans Part dont elles éront pro- 

feflîon, tels que la peinture, la fculpture, 
rarchitefture & la gravure. Les nationaux & 
les étrangers y pourront également prêtent 
dre, pourvu qu'ils aient de bonnes mœurs » 
une conduite régulière, & qu'ils foient d'une 
capacité reconnue. Lorfque l'affemblée trou- 
vera toutes ces qualités réunies dans un même 
.fujet, elle pourra Télever au gcade.de con.- 
feiUer de Tacadémie. 

Hiv 
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II. L'artifte qui voudra fe faire recevoir»' 
s^adreflTera à Ton des profeiTeurs , & lui remel^ 
tra ou fera remettre par quelque membre de 

fon art fes meilleurs ouvrages , pour être 
préfentés par ledit protefl'eur à Tacadéruie. 
oi le récipiendaire , à la pluralité des voix» 
eft jugé capable de pouvoir être admis an 
corps ; pour s'aflfurer de plus en plus de (k 
capacité , avant fa réception I^affembléc lui 
fera exécuter dans une des falles de Tacadé- 
iîiie,de laquelle on écartera tous iecours 
étrangers , un programme de fon genre » au 
chobcde l'académie.^ 

III. Lorfque le récipiendaire aura mis fa 
dernière main à cette épreuve de fes talens , 
fi elle eft jugée mériter Tapprobation de Taf- 
iemblée , elle le recevra académicien par voie 
de fcrutin , & fon ouvrage appartiendra à 
l'académie. 

IV. Nous permettons à tous les membresi 
& artiftes de Tacadéniie , d'expofer à la vue 
du public, tous les deux ans , depuis le matin 
iufqu'au foir, pendant le mois de juillet feu* 
jement , les ouvrages qu'ils croiront dignes 
de fon attention. 

A&XICLK VIL 

\. Les aCTemblées de l'académie feront de 
trois fortes s favoir , les ordinaires, les extra^ 
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ordinaires , & les publiques. Les aflTemblees 
ordinaires fe tiendront le premier lundi & 
le dernier làmedi de chaque mois , à moins . 
qu'elles ne fuflent dérangées par quelque féte 
qui tombcroit à Tun des jours indiqués, 
auquel cas la tenue n'en pourra être différée 
que jufqu'au lendemain. Qiioique plufieurs 
membres, pour caufe légitime, le trouvaf- 
fent abfens' de ladite aiTemblée, on n'en dé- 
cidera pas moins les affaires provifoires , ' 
pourvu toutefois que les aflTilbns foient au 
nombre de fept. Tout établiflTement, toute 
innovation , jugés convenables à la perfection 
des arts , ainii qu'à Tutilité & au bien de 
l'académie , feront confîgnés dans un journal» 
pour être foumis au jugement de raffemblée- 
générale , qui ne fe tiendra que tous les quatre 
mois ; on pourra cependant en convoquer 
CXtraordlnairement , s'il fe préfentoit quel- 
ue suaire importante, dont la dédfion feroiC^ 
e fon reObrt & ne ponrroit fouffrir de' 
retard. 

II. II y aura dans Tacadémie une falle dé- 
iignée & deltinée pour les alfemblées. £lles. 
ne pourront fe tenir autre part fous peine 
de nullité , à moins que pour quelque caufe 
il n'eût été arrêté par raflemblée qu'elles fc 
tiendront ailleurs; au furplus, en quelque 
endroit que s'affenible Tacadémie , elle ne 
décidera rien qu'à la pluralité des voix ott 
du icrutin , & on gardera fur ces décilîons ^ 
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jufqu'ai; teins néceflàire,, le plus religiiçox. 
lUence. 

III. L'aflemblée fignalera fan emprcQe- 
ment & fon zele , en procurant de jour en 
jour à racadeniie quelque nouvel avantage , 
ainfi qu'en écarcaqc tout ce qui pourroit ea 
retarder les progrès ; à l'effet de quoi , pour 
fUppléer, en tant que befoin eft , à ce qui 
pourroit manquer aux préfentes , nous l'au- 
torilons à rédiger des initruélions particuliè- 
res relatives aux différens devoirs dç çeux. 

3ui lui feront fubordppnés , ^n que chacun 
*eux , après la diftribution qui leur en fera 
feîte*, puifle d'un coup d'œil y lire fes obli- 
gations & les devoirs. 

IV. L'aflemblée publique de Tacadémie fc 
tiendra le preu^ier Septembre de chaque an- 
liée ; on y invitçrs^ par billets imprimés les 
amateurs , les memibres honoraires , les aca- 
démiciens & les principaux feigneurs. On y 
expofera à leur jugement les ouvrages deç 
membres de Tacadémie , & des artifte^ rçci* 
piendairçs qpi auront mérité le prix. 

¥. Çtanptp^fprtes d'ail^mbilées publiques » 
chaque acacfémicien fe placera félon fon rang 
4'ancienneté. Le préfident aura la première 
place ; le direftcur , les rcfteurs & adjoints à 
reâeurs , les profelleurs & leurs adjoints 
feront à Ëi droite. Il aura à fs^ gauche les^ 
amateurs , les membres honoraires , l'infpec 
teur , le& couft^iilers , les profefleurs de pcr« 
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â)eaive , d'anatomie & d'hiftoire, & îmnie^ 
iatement enfuite & des deux côtés , le^ 
académiciens. Le fecretaire fera au bout de 
la table , vis-à-vis le préâdent. 

IV. En attendant que les places de l'aca- 
démie mentionnées en Tart. 111, loient rem- 
plies , ainii que nous le defirons» ça invitera 
à la déciQon des affaires intérieures qui l'exi- 
geront , des amateurs ou membres honor 
raires ; & fi dans les commencemens il ne fe 
trouvoit point parmi nos fujets aflTez de per- 
fonnes capables de remplir les fuldites pla^ 
ces , Tacadémie fera venir de Tétranger dé% 
profeifeurs & académiciens. 

Article VII L 
Des ixamens & ricompmftu 

I. Pour être en état de porter les arts à 

une plus grande pcrfedion , raiïemblée fera 
tous les mois Texamen des deflins d'après 
nature & de bolTe , ainfi que de ceux d'ar- 
chiteâure ; tous les jugemens qu'elle portera 
fur cette matière feront infcrits dans le jour^ 
nal de l'académie , & fervironc à mieux fairç ' 
la comparaifon des progrès. 

II. On luivra les mêmes principes dans les 
grands examens, qui fe feront tous les quatre 
mois ; & on notera foigneufement dans le 
journal les noms de ceux qui fe feront dif^ 
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tingués dans la peinture, fciilpture, archi- 
• tedure & gravure, afin que relativement à 
leur Conduite & à leur favoir faire , ils reçois 
vent les médailles d'argent deftinées pour 
chaque art. Il y en aura deux: l'une fera de 
fjx onces, & l'autre de trois, pour réconipen- * 
ierles progrès. Voulons que la diltribution 
en foit faite tous les quatre mois » & que 
ceux qui auront remporté ces prix aient la 
préléance fur les autres. 
* III. Notre intention étant de porter les 
arts , autant qu'il fe pourra , à ce haut degré 
de perfeâion où l'émulation feule peut les 
conduire, nous voulons que ceux qui auront 
exécuté habilement les programmes qui leur 
auront été donnés, & ne fe feront point 
écartés de la vraie éducation en ce qui con- 
cerne la conduite & les bonnes mœurs, in- 
dépendamment des médailles d'argent pro- 
pofées en prix , puiflent encore afpirer à 
deux médailles d'or, qu'on diftribuera dans 
chaque claffe , l'une defquelles fera du poids 
de trois onces , & l'autre de la moitié. 

IV. L'académie décidera à l'unanimité des 
Toix dans une aOemblée particulière « quel 
fujet fera donné à traiter aux élevés , pour 
concourir aux prix. Les afpirans , fous quel- 
que prétexte que ce foit, ne pourront 
point fortir de la falle , ou des cabinets qui 
leur feront indiqués pour vaquer, à leurs 
ou vrages» lefquels feront fcellés & approuvés 
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par le profefleur de mois ; il lui -eft enjoint 
d'écarter toute aide & fecours étrangers^ 
fous peine d'exclufîon d'examen pour les 

élevés. 

Quant aux graveurs, leurs travaux exigeant 
un efpace de tems plus long que celui des 
autres artiftes , les fujets qu'ilsauront à traiter 
leur feront délivrés un certain tems d'a- 
vance, en obfervant toujours Tordre ci-delfus 
prefcrit. 

; V. Lorfque le concours fera fini, les mor- 
ceaux des concurrens. feront expofés à la 
-rue du public pendant huit jours , à ht fin 
defi^uels l'académie s'aflèmblera , pour adju- 
ger les prix & médailles que nous établiffons; 
ce fera le préfident , ou en fon ablence le 
direâeur, qui en léra la diftribution dans 
chaque claUe , en ootre nom » en préfence 
jdt l'aifemblée publique. 

Article IX. 

Zf€S i&vcs qiûon infindt dans Us claffcs ^ &dsi 

penfionnaires. 

I. Les élevés qui fortiront du collège 
d'éducation pour être inftruits à Pacadémic 
dans les arts & métiers • après y ateir vaqué 
.aTec fuccès à leurs études pendant le tems 
.prefcrit, feront honorés d'une épée ; & Pad 
* femblée leur délivrerai des atteltat;au$ de 
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Itbeilte , en vertu defquelle$ ils pouiTOfit 
exercer leur art &profeffion où ils jugeront 
à propos ; il y fera même joint une gratifi- 
cation , pour lubvenir aux frais de leur 
premier établiifement. ' • 

II« Nous permettons à l'-acadéiiiie d'em 
voyer tous les trois ans dans Jes pays étran* 
^rs douze artiftesi choîfis du nombre de 
ceux qui auront remporté des médailles, 
pour s'jr perfectionner; ils y jouiront de lii 
proteftion de nos minîftres qui le trouveront 
^ans le iieti de leur demeure , & l'académit 
%urà befoi^ de les adreflfer & recommander 
'à des perfonnes capables de les conduire au 
but qu'on fe propolera de leur faire atteindre; 
de leur côté kfdits peniionnaires feront tenus 
d'informer, tous les quatre mois, Tacadéoiie 
^e readroit db leur féjour ; & de leurs occu^ 
pations préfentes & pàflTées , des cbofes 
remarquables & curieulés qu'ils auront vues, 
le tout conformémerit au journal qu'ils (eront 
obligés d'en tenir , & dont ils ne manq[ueront 
^pas d'envoyer des extraits. 

ni. A Texpirafiofi dû teïttie de leur voyage, 
les élevés feront obligés d'envoyer à l'aca- 
démie un morceau de leur ouvrage, ou au 
moins copie des plus beaux tableaux, flatues» 
déffins &c. après quoi die fera remettre 
Targent faécelTaire pour leur retour, avecim 
certificat de- liber té , après là réception dt|- 
quel ils ne feront plus pea&oonaires de Hi 
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ils y pourront cultiver leur art » & exércèlr 
leur profeMon par-tout où ils jugeront à 
"propos. 

IV. Lorfque quelque penfionnaire , après 
Ton retour , voudra fefaire agréer du nombrb 
'des menibres de l^cadémfe , ou que quel* 
\ju*autré élc^ de iiëtre collège afpireta aù 
^même faut , l'un & Tautre feront tenus de fe 
conformer à toutes les formalités prefcrites 
pour les riécéptions ; & fi Paffcmblée les jugé 
;capables d^étre reços^ ils aarônt la prélëancè 
%r tes étraïigers rei^& titec eùx. On doit 
'obferver larmème chofe à Pégard des élevées 
qui auront leurs certificats de liberté , & qui , 
"après avoir voyagé à leurs propres frais , ou 
^feront parvenus à la perfeâion dans l'empiré 
^ Ou dans les^ jpays étrangers ; mais ils ne pôut'- 
^ront' prétendre à leur récejptiùniq(u*âprès te^ 
'trois années révolues. 



' I. Indépendamment de la culture des 
*art8 , dont l'académie fera fon principal 
'objet, le préfideut & l'aflemblée favbrifc- 

ront de tout leur pouvoir les métiers dont 



' les arts ; à l^emt de quoi ils tâcheront db 



Article X. 



^JDfi mis ces étaUiffiméns en générais 




les mettre en vigueur par de bon^ réglemens 
^particuliers. 

II. Uallemblée examinera, tous les fijc 
mois , les élevés paQes du collège d'éduca« 
tion aux métiers , & . «[ratifiera .d'ioftrumens 
ou chofes convenables a leur profellion , ceux 
qu'elle en jugera dignes ; dans les trois der- 
nières années , elle pourra aulfi leur donner 
le titre de fous-moitres ; & s'ils continuent à 
le diitinguer par une bonne conduite & par 
Ifiur mdultrie » à leur fortie de l'académie ils 
^ônt déclarés maîtres , & honorés d'une 
épée. Quant à ceux qui n'auront donné que 
des preuves de peu d'intelligence, ils forci- 
ront fous-maîtres & artifans. 7 
' IIL L^^giife de l'académie fera deiïervie^ 
par un prêtre favaht, régulier ou féculier , 
qui célébrera le fervice divin , & enfeignera 
aux élevés le cathéchifme & la religion. On 
lui donnera le nombre de perionae$iiéccUai« 
rcs pour s'acquitter du fervice. 

I V. L'académie fe formera une bibliotbe* 
que. Cette bibliothèque fera ^publique 8c 
ouverte à tout le monde , les jours & heu- 
res qu'il fera plus commode de fixer ; les 
livres n'y feront prêtés que dans le M^m 
même , & il fera permis à un chacun d'en 
tirer les extraits & notes dont il aura be- 
ibin. 

V. Il fera auflî établi dans l'académie une 
phacmaùe & unç intirmenea do^trexercice 

ne 



Digitized by Google 



I 



[ m ] 



âeiierâ confié qu'à un apothicaire habile $ oil 
entretiendra aulli pour le Tervice dôs nW* 
ades un chirurgien & uafOus-GhirUrgien e^- 
pkimeiités » & en cas de befoiti un médcin. 
Quant aux autres employés fubaltefnes , tels 
que rcconorae, gardes, fadeiirs pour Tim- 
primerie ou vente des livrés, e(taaipes , &c. 
on les prendra indifféremment , loit dans \t 
dehors » foit dans intérieur de l'académie » 



leur emploi. Ou choifira auili parmi les bas- 
officiers ayant leur congé ,oil itutres, deuX 
portiers qui feront vêtus de notre livrée. 
Vl. L'académie accordera Une técom. 

Îenfe honnête , ou une penfion alimentaire 
vie 5 à tous les domeftiques qui deviéndrortt 
infirmes , tant à fon fervice qu'à Celui du Col* 
iege , pourvu toutefois qu'elle ibit fatisfait^ 
de ievr conduite & de leur probité. 

VIL Toute punition Corporelle fera ban- 
nie de l'académie & du collège , même à Té- 
gard des fubalternes & donle(tique$ ; elle em« 
ploiera toujours des moyens honnêtes pour 
ramener à leur devoir ceux qui s'en écarte- 
ront. Si cette Toie étoit infuffilànte , elle pren« 
dra celle de reovoyeif ceux qui refuferotit 
de' s'y Ibumettre t lorfquUl s'en trouvera queU 



iera à nos tribunaux à les. juger félon les 
loix. 

Y I II. Les meilleurs réglemens ae pro« 





pables de fautes grieves , ce 



-Port. IL 
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• doiranft pas toute l'utilité & l'avantage qu^bi» 
en doit attendre, s*ils ne font très-exaéte- 
ment exécutés dans tous leurs points, Taca- 
•démie s'allemblera chaque année une fois ^ 
uniquement pour examiiier ii celui-ci a 
été religieufement obfervé; & ii elle s'ap- 
percevok que dans l'adminiftratîon générale 
ou particulière il fe fût glilTé quelque négli- 
gence ou abus, elle traiFaillera lansdéiaiàles 
réprimer. 

finalement, nous déclarons à tous & k 
chacun, que nous avons créé & érigé notre 
académie des arts « fur les principes & ré* 

glemens ci-devant énoncés , pour lui fervir 
de loix fondamentales ^ en conféquence , 
voulons Se ordonnons qu'elles foient invaria- 
blement ej^cutées en tous points. Nous per« 
mettons de plus , fuivant Pufage des autre» . 
académies de l'Europe, à tous nos fujets queU 
conques , ainfi qu'aux étrangers , de profiter 
également des avantages qu'ils pourront 
retirer de notre grâce impériale à cet égard , 

Îue nous voulons rendre commune à tous. 
>onné à S. Fétersbourg , ce 4 novembre 
?7^4> & de notre règne le troiiieme. Ca.thb«^ 
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INSTITUTION du corps impérial 

des cadets. 

Les réflexions ooé f ai f honneur de pté^ < 

fetiter à V. M. 1. iur la ncuveHe inftitutron 
du corps des cadets , ibnt le fruit de votre 
xcle infatigable pour le bonheur & la gloire 
du vafte empire que Dieu vous a confié. 
Mais en offrant à V. M. ce tribut de moa 
rerplâ , je ne M rends ^ue ce qui loi ap- 
partient*^ 

L'objef de la première cre'ation de ce 
corps ,écoit d'élever des hommes de guerre , 
ûui atfiant la bravoure à toutes les connoi£. 
iances militaires i pUflfent donner l'exemple 
de Fune , & enfeîgner les autres^ Cet ob|e(r 
a été rempli ; il eft forti de cette école plu- 
lieurs bons officiers. Il faut avouer cependant 
qu'ils ont dû leurs fuccès moins à Téducation 
qu'ils y avoient reçue, qu'à des difpofitions 
heureufes & à leur propre application* • 

Ce défaut dans le principe d^un établiflTe- 
ment aullî avantageux , n'a point échappé à 
la vigilance & a la pénétration deV-. M. I. 
Ëlleajugé qu'il étoit de fa fagefle d'aOurer 
par les foins adifs de Tétat même , des effets 
qui lui devenoient auffî précieux , & qui 
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jufqu'alors n'avoient pu être produits que 
par le hafard : elle a iènti que Técole delti* 
née à folriner des guerriers, pQurroit en 
inème tems former des citoyens Capables 
d'être employés avec diltindion dans les 
affaires les plus importantes du gouverne- 
ment, & que cette inftitution deviendroit 
aiûli doublement utile à la patrie. Mais die 
n'a pas cru qu'il fuflSToit à ia bienËiirance , de 
procurer TaccroiCfement des arts & des fcien- 
ces à une nation très - propre à les faifir ; 
c'eft lur-tout à faire germer dans les coeurs 
tendres & fufceptibles de toutes les impreil 
iions, la femence de jj^^Mate^J'amour dit tra* 
vail , les bomies tÀémmm^ 
tes lés autres quaïim^dé^/féâÉ^ ioutâés; 
qu'elle a voulu qu'on s'attachât de préférence 
dans cette école, & dans toutes celles qui 
doivent leur origine au véritable amour dont 
y, AL L eft pénétrée pour fes peuples. 

::Pour remplir dignement les ordres de 
V. M. I. & les inftrudions détaillées qu'pUe 
a daigné me donnera ce fujet, il m'auroit 
fallu autant de capacité que de zele. L'im- 
pgrtance de la matière exigeoit des connoif- 
vfimces mfiniment plus étendues que les mien* 
nés, & je n'ai pu entreprenjlre cet eflfai que 
par ma jufte confinnct aan8^lK>nté & Vin« 
dulgence de V. M. L qui voudra bien n'y 
voir que des marques de ma foumiflîon, de 
inon attachement inviolable , & de la vénéra^ 

ion profQnde, avec lefquels je fuis , &c« 
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PREMIERE PARTIE. ! 

I. De l'éducation ^ de twjlru&io» de la 
nobUffe m général. - < 

La forâ & la franquittité dc8ita(rs€Mfi& 

tent dans les armées ; niai$ ce n^ft ni 4e leur 
nombre, ni d'une valeur aveugle qu'on doit 
attendre ces effets. L'expérience des nations 
les plus belliqueufçs » n'a que trop prouvé 
qu'à la guerre, le courage feul jœ &nit pas 
toujours pour exécuter, de grandes chotes, 
& qu'il doit être dirigé par une fubordina- 
tion fuivie. Rien de plus propre à affurcr 
cette fubordination , qu'une école oùi'on inC- 
truife perpétuellement kjeuneOe dans la pra-» 
tique des exercices nititaires & dé Ifexaâ» 
diicipline. Ceft par cette méthode, que les 
Romains ont fubjugué la terre ; c'eft la con- 
noiflance intime du métier de la guerre , qui 
nourrit le courage & fait defirer au foldat 
roccaiion d'exécuter ce qu'il dk fur d'avoir 
bien appris. 

Qui fait obéir , fait conmiafider ; ce prin* 
cipe efl inconteftable. Céfar, au rapport de 
Suétone , ufoit de la plus grande douceuir 
envers fes guerriers ; mais il puniffoit févé- 
rement la défertion > la révolte & la déib- 
béiflànce , comme des crimes d'un dangercwc 
exemple , & capables d'entraîner les (uites.lea! 

1 iii 



plus funeftes. Dans le cours des affaires ordi- 
naire8^».li Ton a manqué * on peut fe corriger; 
k la guerre » ies fautes né fe réparent point^ 
& l'bnif» eft'prompieaiient puni. * ^> -^V i 
Pour fe former une jufte idée de récoîc 
militaire qu'il convient d'établir, il faut fe 
la «repréfenter comme un. véritable corps de 
troûpés, chargé de la garde d'une forterein^ 
oàîlev&rvice feroit fait avec la même pr6» 
cifion qae fi Ton ëtoit en préfence de l'en- 
nemi, & où la moindre négligence dans 
l'exercice de fes devoirs fi?roit punie févé-* 
lement. (a) Rome , dans les beaux tems de 
la républiqae^^^poQSffipré&ote uneingtage 
plùs frappante encûi^e : «tfr tille n'étoit , à 
proprement parler , qu'un camp ou régnoit 
un ordre admirable , ^.^v où le guerrier fou. 
mis oublioit, fous le joug de la dilcipline.» 
la liberté du citoyen, & s'exerçoit fans relâ« 
die à des vertus qui ont aflervi le monde. 
; Qu'on parcoure Thiftoire des fiedes an» 
ciens 8c modernes , on y verra que les gé- 
néraux les plus illuftres joignoient à un cou- 
rage intrépide , les fciences également né- 
celËdres :au législateur & au conquérante 
AlenDdf<e , Jules-Céfar , & un grand nooii 
bre de modèles offerts de nos jours , prou^ 
vent évidemment qu'on ne peut faire la 

(à) On exalt^uera fin fya Htj» .en\mA jpoofifc» 
» ^ /•''•' ' ' • 
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ffaerre avecfoccès » avec gloire» qu'autant 
^u'on eft verfé dans les autres connoiL 

lances. 

Quelles font les fciences qu'on enfeignera 
aux élevés qui feront reçus dans cette école ? 
<^uelle fera leur divilîon fuivant leur âge ? 
Tout cela doit itre clairement détaillé dans 
les ftatuts à faire fur ce fujet. On fe con- 
tente d'obiervcr ici qu'en les pliant fans ceffe 
à une exafte difcipline & à une fubordination 
aveugle , comme premiers principes de Tart 
militaire , il iaut leur apprendre tout ce qui 
.doit être fu par l'homme de guerre ; c'eft-à- 
dire , qu'il faut joindre à tous les exercices 
auxquels ils feront appliqués , les règles de la > 
tadique , l'art de combattre , & la fcience de 
vaincre; les mettre en état, en un mot, de 
réunir en eux la capacité & la valeur, de 
.remplir également le devoir du foldat & celui 
du général. 

L'utilité d'un pareil établiffement eft 
fenfible ; on ne doit négliger aucun moyen 
de le conduire à la perfedlion. Tout dépend 
du choix du premier cheC^ ^des fupérieurs qui 
lui font fubordonnés , des officiers & oes 
précepteurs. S'ils tiennent une conduite 
prudente avec les élevés, s'ils les dirigent 
avec amour & affabilité , s'ils les mènent à 
rinftruâion par la curiofité , & leur cachent 
fous cet appas l'idée du travail & de la 
.gêne , s'ils ont J'adrelTe d'exciter cette eu* 

1 iv 
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tiofité par quelques idées jetées à propos 

9c qui donnent envie de les feifir ; H eft hors 
Redoute que la jeuneflë fera de grands pro» 
grès dans tout ce qui fera proportionné à 
ion âge. Nous naitïous avec un penchant à 
l'imitation » qui fiigetnent dirigé , nous feroft 
fans doute auffi utile qu'il nous eft fourent 
préfudîçiable (a), Qii'on bannifTe Pair fédère 
êc la voix impérieufe de gouverneurs Se de 

J)récepteurs ; qu'on y iabftttue la douceur & 
"attention à fe mettre à la portée des enfans; 
leur faire un jeu des choies utiles , à fin»» 
plîfler çe qu'on leur en feigne , & ne leur 
cnfeigner que ce qu'ils peuvent concevoir : 
on verra bientôt avec fatisfadion les élevés 
dilputer d'attacliement ^vec les maîtres, imi- 
ter leur conduite, leurs difcours & jufqu'à 
leurs e3(preffions« C'eft donc « on le répète 
du bon choix des fupérieurs & des precep* 
teurs , que dépendent les plus, grands fuccès^ 
de cette inftitucioa. {bj 

(à) Un enfant eft un cxeeilcnit eoptfte de nos ac^ 
fions, principalement des mauvaifes. Sans étude , 
fans application , nicme fans y pcnfcr , il s'inftFuit & 
xcpetc ce qu'il çntend . fur-tout des gens (ju'il aime ^ 
qu*i'1 refpecte , & qu^f voit plus fobvent. 

(b) Le pcdantifme fak h Fuîne eflentfeUe de Tédu^ 
cation de h jeuneffe en génépal , & de celle de la 
jioblcffe en particulier. S'il fhiloit choiCr de deux 
liiaux le moindre, il vaudroit encore mieux prendre 
un précepteur fujet à quelque défaut, qu'un ptdant 
cnfié de Ton érudition , & auflî ïnfuf|)OftaWe 
riûble dans k çouduicQ* 
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Des livres entiers font pleins de précepte» 

& de règles d'étude pour la jeuneflè; mais 
qu'on nous permette d'ajouter ici la réponfe 
du cardinal de Richelieu à un homme qui 
foilicitoit la peraiiflton de fonder une école 
de bejlcs-lettres. S'il étoit auffî facile, lui^ 
dit ce miniftre , d'avoir de bons précep^ 
teurs , qu'il l'eft de trouver l'argent nécef* 
faire pour les bâtimcns , j'aurois confeillé 
d'établir de pareilles écoles dans chaque vil- 
lage. Cette réponfe fait voir que ces fortes; 
d?#irfarfliS«Mçii8 ne peuvent être utiles qu'au, 
tant qu'ils ont i lenr téte des perfonnes éclai*. 
rées , & auffi capables de bien conduire la 
jeuneflè que de l'inftruire. (a) Sans cela, le 
tçms pafle dans les études , n'eft le plus fou<« 
vent qu'un tems mal employé, I 

.liit^Mi^llônM^ fortes d*at« 

A^asÉéns fxnir i^ter ^ c^ inconvéniens dan»^ 

l'école militaire dont il eft queftion. L'édu- 
cation de la noblefle doit y devenir le fon- 
dement de toutes les qualités diltiaâives. 
Les différents exercices qui la formeront à 
l^obéiflance , comme au comnKindement , la- 
connoiflfance qu'elle y doit acquérir des fcien* 
ces néce(&ires tant à l'état militaire qu'à TétaC 

(a) Une éducation parfaite exige des qualités Ci 
précieufes , qu'on peut rarement fe flatter de ICv*i 
trouver réunies dans un feul homme ; ainfi il faut » 
dans le choix des fujels , s attacher à ceux aux^yçlsr 
remarque la Is moins d^ défauts* 



civil, doivent plus être le fruit de VcXpi^ 
rience que d'une occupation continuelle * 
telle qu'on la pratique dam les écoles ordû 
JUiires. « La yéritablc inttitution de la jeu. 

neffe , dit Montàigne , doit entrer par les • 
„ oreilles, comme fi elle y étoit verfée; mais 
» les peines & le tems feront perdus i û on 
», Toblige perpétuellement à lice & à appren^ 
9> drc par cœur, „ (a) 

L'académie des fcîences & Tuniverfité de 
Mofcou, font tf t s - différentes dans leurs 
principes , de l'inlhtution de cette nouvelle 
école. Les élevés doivent fe mettre en état 
d'cnfei^ner à leur tour; id, il fuffit défaire 
conooîcre4'ufage qu'ils doivent faire des fcien. 
cte néceflfaires pour remplir avec diftindtion 
les charges militaires & civiles. 

Chez les anciens Perfes , l'éducation ne 
Gonfiftoit d'abord qu'à apprendre à obéir ♦ 
à tirer de l'arc, à ne jamais mentir ;& cette 
éducation fimple les tendoit déjà utiles à la 
patrie. 

Lorfque les élevés , à leur fortie du corps, 
feront parfaitement formés dans Iw exercices 
& dans la fy bordination ; qu'ik connoitront 
dans le plus grand détail toute l'étendue de& 

(a) L'opiaiôti de ce célèbre écrivain eft trè^-fon* 
d^e. On a fonvent obferré que des enfans paflbienc 
trois , qaatre » cinq ft fix ans , k lire & à apprendre 
p» caiit , fans en retirer sncnn frde. Cela ne pro. 
▼ient que du peu dlnt^iligeace .00 de la iié^igenc* 
,des précepteurs. 
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CfYoirs d'un militaire ; lorfqu'ils auront ap- 
pris l'art de commander Se de ménager avec 
prudeace les corps de cavalerie ou d'infan- 
terie cx>nfiés à leur conduite» s'ils iaveiil: 
•écrire une' relation, un mémoire, tant m 
langae naturelle qu^en langue étrangère; 
s'ils font inftruits des devoirs communs du 
citoyen , comme des loixde la patrie , de la 
façon de fe conduire avec bienléance h l'égard 
.des f npérieurs & des perfonnes en place ; s'ik 
|)oflred€nt la géographie, la politique, lamo- 
ralc , l'arithmétique , la géométrie , la mécha- 
nique & les autres parties des mathémati- 

Sues ; s'ils font verfés dans la connoilTanc^ 
e l'hiftoire ; s'ils aiment la leâure des ex^ 
ploits célèbres ; fi on leur a enfeigné la 
mere dé tenir les comptes de recette & de 
dépenfc , & de faire le détail du régiment ou 
du corps qui fera fous leurs ordres ; s'ils con- 
noiflent le méchanifme ^^im^ontre ou d'u^i 
moulin , ilart de conftruirib mcdiMlei^ 
line redbute , de jeter dn pont fur des ba# 
•teaux ou autrement , de faire une éclufe , de 
diriger une marche , de tracer un camp , &c. 
fi enfin on a imprimé dans leur mémoire les 
•principes de toutes ces connoiffances, plus 
par il^jâremples & des modèles feits exprès 
peàrl^r ufage , que par la théorie , on pour*» 
ra alors regarder leur éducation comme fu&. 
fifante , fans exiger d'eqx la perfeftion de 
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▼erte pour etix ; & rien ne les empêchera de 
b taivre , d'approfondir , & de fervir aux 
deflTeins utiles & bieofaifans de S. I. fur 
eux. 

On fait qu'une pareille éducation exige de 
Japart des gouverneurs & des précepteurs» 
non-feulement une grande habileté , mais une 
conduite & des moeurs qui puifiènt en tout 
fervir de modèles. De telles qualftés ne fe 
rencontrent guère que dans quelques hom- 
mes qui ont atteint Tâge de la raifon perfec^ 
tîonnée. Les Romains, qui n'avoient ni écoks^ 
ni univeriités , y fuppléoient par la fréqueiK 
tation des chefs illuftres ; leurs matfons 
étoient une fource où la jeune nobleire pui- 
foit journellement des inftruclions furies ex- 
ploits militaires » lesloix de la patrie , Télo^ 
quence & les connoiffiinces qui forment 
rhomme d'état comme le guerrier. Les Sci- 
pion , les Mëtellus , les CéËir n^eorent pas 
d'autres maîtres. 

S*il s*en trouve dans cette inftitutîon , qui 
réunifient les qualités que nous avons défi* 
gnées , on ne peut douter du fnccès & des 
progrès de cette inftttution. Sans^ ceb , les 
réglemens les plus feges , les foins les plus 
cxafts feroient vainement employés , & les 
élevés nedeviendroient jamais bons officiers. 
Ceft par le défaut de dilcernement dans le 
choix» ou par la difficultéde trouver desfu* 
jets capaîdes de parvwr ^ butdeiiré, que 
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les écoles militaires établies dans piufieoif 
Yilles de TEuropCs dégénèrent en écoles or« 
dinaires. 

Comme Pétude de la guerre eft lobjet 
principal que l'on a ici en vue, il doit êtrç. 
ftatué par les réglemens > qu'une partie des 
élevés montera journellement la garde dans 
rhôtel» tant le jour que la nuit. Cette garde» 

auiles aceputumera à l'exaclitudc , à la lubor- 
ination & même à la fatigue, forme un 
point effentiel de l'éducation de cette jeu- 
neflè , qu'on doit abiolument plier à robéit 
fance, en l'accoutumant à ne s'écarter jamais 
de la règle prefcrite. 

Mai5 , dira-t-on peut-être , quelle pofB- 
bllité de mettre un enfant en fentinelle pen- 
dant les hivers rigoureux de la Ruliîe , fans 
s'expofer vifiblement à altérer (à &nté ? Cette 
objeâion , qui paroît frappante au premier 
coup-d'œil , eft facile à réfoudre. Qu il me 
foit permis de répondre que ce que j'avance 
ici , eft fondé fur ma propre expérience. A 
râge de douze ans, étant cadet, j'ai rempli 
volontiers ce devoir avec mes camarades, 
dans le plus rude hiver qu*on ait fenti à Co- 
penhague. 11 eft notoire d'ailleurs que nous 
faifons avec fatisfaftion , dans un âge tendre , 
bien des chofes qui nous répugnent inânil 
meut dans, un âge plus ayaçcé (a). Les jeunes 

• (û) Quoiqu?on- exemple particulier ne puîfTe fàîrë 
loi« -il eft cejpendant vrai de dire qu'il t quekuo 
force dans m cas comme celui-ci» 



l^ens font beaucoup moins feniibles à Pin|U 
preflion du froid que les perfonnes adultes 1r 

a quoi on peut ajouter que ce qui provient de 
Pémulation &d'un ibuhait perlbnnel , diffère 
beaucoup de ce qui contrarie nos idées , 
que l'on ne fait que par contrainte. 
' Si les élevés ne s'sK:Goutttmoient point à' 
cette fatigue , & montroient de la répu- 
gnance à s'acquitter de ces devoirs , on ne 
pourroit l'attribuer qu'aux officiers ; car , ou 
ne fe laiïe pas de le répéter, c'eit fur- tout par 
^exemple qu'on doit porter la jeune no-> 
blefle à remplir \6i iR^ÉéHbiBS Qu'y 
auroit-ilà efpérer d'une jeunefie élevée dans 
la nonchalance & dans la moilelle ? Pour pou- 
voir offrir , dans le tenis , des modèles de 
fermeté & de patience à fupporter coura-* 
geufiB1HelH^')e froii, la &tigue, la faîm & hif 
roif, qui penteïit lés accabler en tems der 
guerre , les jeunes gens deftincs à cet état i 
doivent fe roidir à l'avance contre tous ces 
«aux ; & l'habitude les leur rendra plus lé- 
gers. Si Béanmoios il s'en trouYoit quelques- .. 

«AS d'one oonftitutioit reconnue atrfblumenC 
Irôpfoible, il faudra les élever pourl'état.civiI.r 

I)% la police dans l'intérieur du corps. 

U ne (mi permis ^ fous quelque prétexter 
^ece fcMt , à audin élevé d^avoir un dome(^ 
li^ue particulier auprès de lui. Tous les do^ 
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fneffiques leront attachés k radmiiiiftratio0> 
& on leur confiera des jeunes sens qtf ik fe^ 
vont chargés d'accoutumer dés Teniancç à 
fervir honnêtement. 

La partie de l'éducation qui appartient à* 
hconieryation delà ianté , coniifle prindpa- 
lement dans la propreté ; Se ce n'eft que par 
file que l'on peut fe garantir de plofiew^ ma- 
ladies. Un médecin diftingué, M. Sanchez, 
dont j'infcre les avis dans plulîeurs endroits 
de ces réflexions , m'a dit fouvent qu'on 
avoit envoyé au Lazaret , & remis à lès ibiot- 

!)lufieurs élevés » & même tous Tun nprèt^ 
'autre « & qu'il^ avoit remarqué qtte Kun> 
maladies provenoient uniquement de la maU 
propreté de leurs tètes , & de ce qu'ils 
n'étoient pas rafés. Qn doit donc avoir at- 
tention que les élevés n'aiffat point les cfae. 
veux t^op longs. > fur«-t(mt dans le prenmr 
âge. 11 en réfubera encore cet avantage , que 
le tems qu'il faudroit leur accorder pour s'ac- 
commoder , fera beaucoup plus utilement 
employé à leurs exercices, fou;: éloigner 
d'eux tout ce qui pourroit les porter à l'oifi- 
veté s on bannira abfolument de leur éduca- 
tion une auflî frivole occupation , & toutes 
les diflîpations qui ne peuvent que nuire à 
liurs progrès. Mais il faut que chaque élevé 
/ache fe rafer lui-même. 

U eft /ur-tout de la dernière importance 
4e profiinre idblblumcnt Tuiàge de.toutjie 



^qaî fcft cuivre , tant en vaiflelle qu'âutreméfit i 
conformément à ia volonté augufte de S. I\i.L 
«exprimée dans i'inftitution générale lar Tédu-* 
cation de la jeunclTe. Pendant mon lëjour à 
Plombières, j'ai appris du même médecin , 
que trois cadets étant tombés malades en 
différens tems , & morts bientôt après , il fit 
ouvrir leurs corps > ne pouvant pénétrer la 
caufe de cet accident ; il trouva qu'elle pro^ 
venoit du verd-de-gris ; mais qu'il fe crut 
obligé de garder le fîlence ^ dans la crainte 
qu'un tel malheur ne fit tort à cet étabiifle^ 
ment (a). Comme on ne iàuroit veiller de 
trop près à la confervation de la faute d'une 
jeuneûTe élevée pour le bien de la patrie , 
d'après cet événement & d'autres confîdéra- 
tions importantes « on ne permettra point 
aux élevés de manger hors de la maifon » ni 
ad^autre table qu'à celle exprelTément defti* 
liée pour eux. * 

Des vètemm. 

Il n'y aura ni or ni argent fupcrflus far leâ 
tuiitbrmcs des cadets ; & on aura foin que ce 
qui cft nécellaire pour les habits & les autres 
vétemens de tous ceux qui appartiennent au 
corps » foit &briqué dans l'empire. La véri« 

(a) Quand tons les acddens caoRs par rofage cTii 
cuivre, ne feroienc pas aolli génératemeoc connus , 
cet exemple feul foStoic pour en prouver le ùmpeu 

table 
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table diftinâion cotififtc Amn h feitti i êt ncm 

-dans les ajuftemens riches , ni dans les mé- 
taux précieux ^ dont Tuiage n'eft propre 
qu'à enfanter l'orgueil. 

Ce n'eft point l'amour de la parure ouV 
£iut infpirer , mais celui de la patrie ; c'eR un 
defir ferme & conftant de tout facririer à foa 
bonheur & à fa gloire, qu'il faut exciter fana 
celTe dans cette jeune nobleffe. Ceux qui lonfi 
deftiués à l'état mihtaire , doiveot être éleT^ 
fans aucune moUeiTe » & accoutumé» de 
bonne heure à fe contenter de peu ( a ). Si le 
diredeur-général & les autres fupérieurs fonC 
guidés par ces vues patriotiques ; s'ils ofFrenC 
eux-uiémes des exemples d'une limplicité 
bienféante & refpeâable (/^) ; & s'ilt ont Pat* 
tention d'en faire fentir adroitement l'utU 
lité dans leurs converfations , il efl hors de 
doute que les élevés fe porteront naturelle* 
mentàlesimiter* 

Des profeffiwrs & gouverneurs de Pécok 

militaire. 

S'il eft diiEcile de trouver des gouver-i 

(û) Le vrai guerrier doit avoir pour prîndpe df 
ne rien compter pour abfolumenc ncceffaire. L'hon^ 
neuf, la gloire, la vertu font fculs dignes fie foa 
attention \ tout le refte ne la mérite pas. 

{b) On peut montrer autant de goût & de jo-ge» 
jaentfous un vêtement iunplct que ious im hat^iU 

l'art. IL K 
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tteffis tels que noas les defironl (a) , il m 

l'eft pas moins de conferver ceux qu'on a 
trouvés , ou d'empêcher que leur zele ne fe 
ralentiiTc , & qu'ils ne deviennent après queU 

2ue teins « pour ainii dire , inutiles. Voici , 
m doute , ia caufe de ce relichement ^ 
Les profeSeurs qui t dans les uniTeriités , 
enfeignent la théologie , le droit , les mathé- 
matiques & les autres fciences, voyant qu'en 
quatre ou ciaq ans ils ont formé par leurs, 
foins affidus , un jurifeonfolte - célèbre , no 
«and mathématidefi i cet fiiccès las 
flattent , & les engagent à exercer toute leur 
vie cet état pénible. Il en eft de même pour 
une partie des gouverneurs de cette école. 
Ceux qui inftrittfent dans les fciences mili- 
taires ,f Jiipl^taKdté^ de voir 

leurs difcipteft entrer avec diftinâîon dans 
rartillerie & dans le génie : ceux au contraire 
qui enfeignent les parties fupcrieures des ma- 
thématiques » la philofophie morale » ou le 
droit des nations , après plufieors années 
d'une application confiante à former les 
élevés dans ces fciences , les voient avec dou- 
leur embraOer l'état militaire , & finiflcnt par 

lement fuperbc. Les plus grandit hommes les 
fconquérans ne fe diUinguoient pas des autres ^er« 
liers par un habit faftueux. 

(a) Un gouverneur eft ici charge de deux fonc- 
tiot^ ; l'une , d'eafeignec les élevés, & faucre , d'en 
prendre foin. 
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fc dégoûter de leurs devoirs. On doit donc , 
pour éviter cet inconvénient » encourager, 
ces derniers par des récompenfes proportion- 
nées à leur zçle & à rutilké qu'on retire de 
leurs taleni. 

Des fciences ^ des inJlruSions. 

t^es inftruAions doivent tendre au même, 
but que Téducation , c'eft à*dire , à rendre 
l^homme fain & vigoureux 4 capable de fop-: 
porter i fan» une altération fenCble de Tes 
organes , les fatigues militaires > la difette, 
la rigueur & les variations des faifons. Elles, 
doivent »eti même tems qu'elles ornent Tef- 

imt, graver dam le cœur les fentimens Se. 
es connoiflànces néceflfaires au magiftrat &. 
au guerrier. Pour remplir notre premier ob- 
jet , nous ne pouvons mieux faire que d'ex- 
traire ce qu'en dit Végece dans fes inititu» 
lions , liv.It chap. 3* , . 

11 âut, avant toutes chofes^ apprendre 
6^ aux nouveaux foldats le pas militaire. Ce. 
n'eftquepar un exercice fréquent qu'on 
peut les accoutumer à marcher en corps 
«s avec égalité & promptitude « qu'ils en ac- 
H querront Thabitude ; & rien n'eft de û 
», grande conféquence » foit dans les mar- 
i, ches, foit dans les aâions. Des troupes 
», qui vont à l'ennemi d'un pas défuni, & 
>t fans obfeivec eicaâement ks rangs , s'ex- 

K.j 
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^ pofent à être battues. On doit donc ame* 
3, ner les nouveaux (bldats au point de pou^ 

voir faire , dans un jour d'été , vingt mille» 
,5 de chemin (a) en cinq heures, d'un pas or- 
M dinaire ; & quand on ordonneroit plus de 

diligence , d'en faire jufqu'à vingt-quatre 
„ dansle même efpace. ^<:_ 

„ Il ne faut pas non plus négliger l'exer- 

cice du £aut ; il met le foldat en état de 
9» franchir Ihns peine les foOfés , les haies » 
9S ou autres barrières. Salufte , en parlant da 
9i grand Pompée , dit qu'il difputoit du faut 
3, avec les plus agiles , de la courfe avec les 
3, plus légers , & de la force avec les plus 

robuftes. Et comment auroit-il pu tenir 
5, téte à Sertorius , s'il ne le fût préparé lui« 
9, même aux combats par ces exercices répé- 
té tés , &; qu'il n'y eût formé fes foldats. 

Tousles nouveaux foldats , fans excep- 
„ tion , doivent apprendre à nager. On n'a 
„ pas toujours des ponts pour pafler les ri- 

vieres ; une armée peut fe trouver forcée 
„ de les traverfer à la nage , foit en poûrfui- 

vant l'ennemi « foit en fe retirant ; & le dé. 

faut de cet art multiplie les dangers. Il 

n'eft point utile à l'infanterie feulement, il 
99 i'cft^<Sfl(Ç^Jrg ^ux cavaliers , aux chevaux & 




' Ça) Le kiiille' romain cônfiftoit en mille pas : vingt 
milles'font environ trente verftes ; cent qnatre verftet 
avec quelques légères fiaâions » font exaâement an 
degré de l'équateor. 
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{, aux domcftiques même qui fuivent Par* 
99 mée , & qui , expofés aux mêmes aoci- 
n dens,ont oeroindehmémeréflburce.^ ' 
Dans l'exercice des armés , il 6ut en 
donner aux foldats , qui foient au moins 
une fois plus pefantes que celles qu'ils 
doivent porter à la guerre ; afin que , ma- 
niant ces dernières avc^c plus d'aifance dans 
un jour de combat , ils puiflent d'autant 
mieux agir & porter des coups plus cer« 
^ tains. Ils doivent apprendre auffi à fe fer- 
vir de différentes armes , & s'appliquer 
9, fur toutes chofes à Tefcrime. L'expérience 
„ a toujours démontré que, dans les batailles» 
„ on tire plus de fervice des foldats qui 
favent l'efcrime que des autres ; & l'état 
„ fera toujours mieux défendu par de tels 
„ guerriers. Notre luxe & nos richeffes 
9^ n'en impoferont point à nos ennemis; ce 
n'eû: que par la terreur de nos aimes que 
„ nous leur ferons la loi , & que nous les 
5, obligerons à nous refpeder , ou à recher-. 
„ cher notre amitié. 

„ Les nouveaux foldats feront auffi exer« 
9, cés à tirer de l'arc ; mais il eft important, 
„ de leur donner d'habiles maitres , quî^ 
puiflent leur montrer parfaitement à l'em- 

f)oigner , à le tendre avec force , à tenir 
èrmele bras gauche, à bien conduire la 
9, main droite , enfin à vifer jufte t tant à 
pied qu'à cheval 
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i. Les Romains obligeoient toujours lef 

nouvelles recrues de cavalerleà yolcigéc 
», les vieux foldats même n'en étotent point 
„ dirpenfés. L'hiver, dans un lieu couvert • 
„ |S: pendant Tété au champ de Mars , or; 
9, poloit des cheyaujf debois fur lefquels oi^ 

failbit exercer les jeunes cavaliers. Pour 
I, les y accoutumer, ils lautoient d'abor4 
^, fiins armes, eafuite tout aruiés; è fqrce 
„ de foins & d'habitude , ils parvenoient ^ 

monter & delcendre également de droite 
i, & de gauche, Pépée & la lance k la main^ 
^, Cet exercice failoit des cavaliers fur leCr 
»l» quels on poil voit çonfpter, & qui n'étoient 

point embm^iSés de monter leftemént à 
^, cheval dans )e tumulte d'une derte. Oii' 
^, chargeoit encore les nouveaux foldat^ 

d'un poids de loixante livres. 

Ën parlant de réduça|:ioq d'i^n hQmmo 
noble , iMontaigne ^flurê que les diTertiflct 
mens» leç e^j^ercices corporels mréme , teU| 
que la courfe , la lutte^ la rauiique, la danfe^ 
Tefcrinic & Téquitation , lui appartiennent 
diredement. Je fouhaiterors , dit-il , qu'en 

même tems que s'^^ccrollfent les qualité^ 

dé ramf^ bi^qt^^^ce & l'agrément de 
^fefp^^ auf mentaSent dans la mémo 
^\ proportion. Accoutumez-le à la fueur, au 

froid , au vent , à l'ardeur du foleil, & ^ 
M tous autres accidens qu'il ne doit pas re- 
fî £!9«oez de lui tqutç mQl|effç^ 

m 
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99«^toate foibleiïe ; privea-le de la quantité de 
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^ vétemens , de l'abondance de la noumiure 
l^debboiflbn. „ (Liv. II, cfaap. s^.) 
Végece fournira encore de bonnes inf- 
truffions pour les gouverneurs. On peut éga- 
lement apprendre de lui l'art de la guerre , 
la langue françoife , par le moyen d'une 
bonne traduâien de Téditioa de Paris, de 
tannée 1759. U fera utile anffi de profiteF des 
effais de Montaigne , dans les chapitres où il 
traite de l'éducation de la nobleflTe. (a) 

On demandoit à Agéâlas es qu'il avoit 
delTein d'apprendre à fe8 enfans. Ce quHls 
ifon^tfii^ /air^, repliqua-t-il» lorfqtCils Jermt 
parvenus à un âge mur. 

Je ne nie laffe point de le répéter ; ce qu'on 
doit préférer à toute autre chofe dans l'édu- 
cation de^cadets , eft de les élever de manière 
à le$ rendre fidas» agiles & robuftes , à leur 
fiiire fupporter la faim & la foif , le chàad 
le froid , & à leur infpirer la tranquûlicé de 

{à) Je cite cet deux écrivains, pour dlonner plus de 
poids à mes opiniong. J'efpere par là éviter le se* 
proche fiûc par Annibal à PborniioB « philofophe greOi 
ïorfque celui-ci ofa pvbliqacaient donner des inflbroc- 
tions dans Tare de la fuetre , en préCence de ce grand 
général. Je me trouve dans le cas d'Horace, qui 
s'excufane cQTecs (es bieetUteofS « dit qu'il eft feou 
blable à «me piesre à aigwfer « qi^ rend le fer tiaik 
çb«ii(t fluif qai se coupe pal. 

K ÎT ' 



fsmç , la fermeté & Pintrépidité dans les 
gers qu'ils doivent furmonter. 

Pourparvenir à un but auIE important , il 
£iut jprendre foin de réformer , de créer» 
pour ainfî dire , leur tempérament, félon les 
règles de la nature & de la phyfique , en com- 
mençant à y travailler dès la plus tendre en- 
fance ; en les accoutumant peu à peu à tou- 
tes les fatigues ; en les augmentant àpropor- 
tien de leur âge ; en variant leur nourriture 
& leur boiflbn ; en détournant , autant qu'il 
fera poflible , les maladies , & en leur infpi*. 
rant de Paverfîon pour tout ce qui bleffe 
Dionneur & la vertu , par le moyen des 
louanges & des dillintlions flatteufes accor- 
dées à propos ; & ce qui eft bien plus efficace 
encore , par des exemples dignes d'être imi« 
tés. Ceft aux lupérieurs à en offrir (a) , à s'at- 
tirer l'amour & le refpeét , & à fervir de mo- 
dèles à la jeune nobleife » élevée pour Tutilité 
& la gloire de la patrie. « 

(a) Un fcul bon exemple eft quelquefois de plat 
grand poids que toutes les moralités. • 

Un inllituteur ne ceflbit de répéter à fon élevé , le 
bien que produifent la modération , la fobriété & la 
tempérance.i " Monfieur, lui répondit celui-ci, il 
D faut croire que vous ne comptez pas pourimpor* 

tantes les inftru^flions que vous me donnez , car 
jy vôus pouffez tout à l'excès , & à table vous défiez j 
p^.VQS amis de boire plus que vous. Enfin, l'élevé 
commeiK^a à prendre les vices de ce maître dange^ 
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On a déjà dit plus haut , que Tobjet qu'on 
doit fuivrc dgns cette école d'éducation, 
exige qu'on inftruife les élevçs d'une manière 
toute, différente de celle qui s'obferte ocdi- 
nairement dans les univerfités & les autres 
écoles. Les cadets du corps impérial doivent 
exécuter ce qu'ils apprennent , & non pas 
cnfeigner les autres. Ils doivent, pour la 
plupart , acquérir toutes leurs connoiûances 
par la vue & i>ar l'ouie. Par ces raifons , il tàut 
a jamais banm*r de cette école militaire toutes 
les fuperfluités que d'autres tiennent pour 
importantes ; toutes les matières métaphy- 
fiques ; tous les éclairciffemens qui ne tien- 
nent pas à la pratique des chofes ; l'exercice 
oiitré de la mémoire ; en un mot, toutes les 
miferes fcholaftiques , qui font abfolument 
inutiles à l'éducation de la nobleffe. Ici, 
l'élevé doit apprendre & voir ce qu'eft un 
homme dans lafociété;ce que peut exiger la 
charge , la place ou l'état qu'il re|tipltfa^daQ&^ 
la fuite ; comment il faut vivre avec fes pâ^ 
rëns , fes fupérieurs & fes amis. Il doit ap« 
prendre à être reconnoifTant des bienfaits re- 
çus ; la diltinftion de ce qui lui appartient eti 
propre, & de ce qui ne lui appartient pas. Il 
lloit eni^ compter pour une loi fupréme de 
téo^l^^mi^ fes fondions , lorfqu'il fera 
guertwr , juge , économe, fupérîeur, oa, 
fubordonné à quelqu'un ; & à fe cpnduire 
avec honneur , & à U fatisfaâion publique. 
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Des técompinfes^ 

L'exafiitudé dans les devoirs, rarancei: 

ment dans les fciences & dans les exercices , 
doivent être fcrupiilcufemenc pefés & ré* 
compenfés par des louanges , des égards , 
des préférences oui , en flattant i*aniour*pro. 
pre des élevés , Jes engagent à recueillir de 
jour en jour , de nouveaux fruits de leurs 
études. Mais en accordant des marques de 
diftindion à ceux qui feront jugés les plus 
dignes , il faut éviter de mortifier trop len- 
iiblement les autres , de leur donner cette 
humiliation plus capable fouvent d'exciter 
Tenvie ou la hâine parmi des enfiins , que 
de produire de bons effets. Tous n'ont pas 
reçu de la nature des diipofitions aufli heu- 
reufes ; & tel n'aura pas la même aptitude , 
& fera des progrés beaucoup moins rapides » 
qui peut avoir beaucoup de zele & de bonne 
volonté. Il faut donc ufer de la plus grande 
circonfpcûion envers tous: l'objet primitif 
cft de faire naître l'émulation; mais Patten- 
tion peri^étueUe des gouverneurs doit être 
de bannir toute efpece de jaloufîe entre leurs 
difdples, & de les conduire avec aflez dp 
douceur & d'adreffe pour les engager à s*in* 
(éreflèr ^ éçiproquemeut à leurs fucçè$« 



Digitized by Gopgle 



U faut coni^Qrtr pour le corpiB iinpéi:14 
^es cadets , un code çriioînel particulier » 
çoncernafit les chàtimens , & conformément 

au fentiment de M. de Montefquieu , Efprit 
ries loix, liv. VI > chap. 12. Il n'elt pas 
^ néceflaire, dit cet écrivain célèbre, pour 
^ gouverner lioqimes » d'employer des 
^ moyens durs ; il ne faut, pour les çoQduire» 
^ que fe fervir de ceux que la nature nous 
p a procurés. Si roii vient à recherche^ 
p attentivement les caules des négligences 
^ dans les devoirs , on trouvera qu'elles ne 
^ proviennent pas de la modération dans lei( 
^ châtimeqs , mats de oe qu'il n'y a pas de. 
^ chàtimens. Obéiflbns feulement aux loix 
^ de la nature ; elle a donné à Phonime la 

honte pour le déchirer ; imitons-la , Sç 
,9 Ëufons qu'une ignominie flétriHante foit le 
9i principal châtiment.,, 

La vertu eft fille de la douceur « de l'amour 
& du rcfpeâ ; elle ne peut pas être infpiréc 

?ar des chàtimens rigoureux. Les écrivains 
Chinois ont remarqué que plus ils devenoienÇ 
fréquens & démelurés , plus auffi les mé* 
phantes aâions ie multiplioient. On en peu( 
f enduré que , les moeurs unie fois corrom* 
pues , les chàtimens deviennent inutiles , & 
lie feront jamais un remède efficace pour les 
e9ffi§ef, ' ' • • .... 



JulesCeiar & Âuguite puniuoient de fnort 

la révolte & la défertion , lorfqu'on étoit en 

J>réfencc de l'ennemi ; mais ils ne châtioient 
es fautes légères que par la honte & Tigno- . 
fiiioie. Ces punitions coniiftoient à expofec 
le coupable en public , une journée entière » 
dépouillé de l'habit de guerrier , & quelque. . 
fois les fers aux pieds ; à lui donner à manger 
du mauvais pain ; à l'obliger à relier debout, 
lorfque les autres étoieot affis ; à lui faire 
creufer la terre « & autres chofes femblables. 

La difcipline nûlitaire exige qu'il foit éta- 
bli une punition pour chaque faute , afin que 
chacun connoilTe d'avance 4a peine Qu'il en- 
courra , & puiife s'en garantir. Mais les 
fautes d'un autre genre , comme celles qui 
proviennent de malice 9 de parejje, d'ùpu' 
niâtretéy & fur-tout de méchanceté 9 doivent 
» être réprimées par les officiers , les infpec- 
teurs & les gouverneurs, fuivant le.s articles 
du code dont nous avons parlé, . ^'"^ " 
On ne doit jamais battre les cadets à coups 
de platd'épée ; cet al^ préjQdidàbl^ a eté^ 
malneureuièmeid: éh vigueur dans la pre- 
mière inftitution (a). Ii eft vifîble qu'une 

Eunition auflî dure ne convient nullement à 
ifoibleiTe d^ ifui âge faut à jamais 1^, 

(a) Il eft i}<Mf»|re-:9De quantité d'élevés ont beao* 
coup Ç jjtjggji^ ^w^àtiwient anfli crtfel* 
plttfieuÉOpIréux , après leur fortie du cprps » ont. 
paiSiripPWdaiu infitmitésa 
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profcrire d'une éducation auflî libérale. Uné 
ievérité pareille infpire Telfroi , trouble les 
îens , & ne peot que nuire à la fanté. Notre 
jeanefle fera certainement mieux réprimée 

par la crainte du mépris ou de l'ignominie. 
On peut , par exemple , fuivant la gravité 
des fautes, défendre aux élevés de porter 
l'uniforme pendant quelques jours , les éloi-» 
grier de leurs camarades pendant les repas » 
leur donner à manger en leur préfence , du 
pain & de l'eau feulement , les priver même 
tout-à-fait d'un repas, les mettre au corps- 
de-garde pendant un tcms , les forcer d'ap- 
prendre à genoux pendant les clalfes , &c. 
Ces moyens Se d'autres femblabies , feronC 
fins doute fufBfans pour contenir les éleres. 

Les loix militaires de Rome, tous les 
écrivains qui ont recherché les effets que les 
châtimens produifent fur les hommes, & 
quelles impreilions ils font fuc leurs efprits » 
confirmenc'ces réflexions. 

Uné remarque que Ton fait rarement , 8t 
qui n'en eft pas moins vraie, ceit que les 
enfens ont dans chaque âge , des qualités , 
des penfées & des converiktions différentes. 
Les traiter avec brufquerie , comme font les 

J>édans , punir comme des Ëiutes graves , 
eurs efpiegleHcs & leur peu de circonCpec» 
•tion, c'ert vouloir les perdre ou leur rendre 
la vie iiifupportable. Si un enfant eft élevé 

' dans uncgénexontmaelle » û. on ToUige à 
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ôbfcrVer toujours des règles de peu d'impor- 
tance, on lui infpirera de raverûon pour 
VobéiÂTance qui « dans cet établiflTement « cft 
le princîpe de tout geare d'étuc^es & d'exer-^ 
dces. Ir faut (donc fouftraire abfolument dé 
cette école militaire , toutes ces inftrudions 
inutiles & puériles, qui ne devroient pas 
même avoir lieu dans les écoles ordinaires. 
Lesoffîders, les profefleurs , gouverneurs & 
précepteurs doivent lans cefle avoir devant 
lés yeux cet axiome : de ne pss p<mffer à 
bout des efprits faciles à gouverner. 

Pour confervdr à cette jeune nobleffe 1^ 
fanté « le plus précieux de tous les biens , il 
faut fur-touc^ lui rendre la vie a^éable , & 
fe conformer ponâuénement àux obfervftr 
tiohs pliyfiques faites à ce Aijet 

Les fautes légères , qui ne peuvent être 
attribuées qu^àla grande jeunefle , ne doivent 
jamais être regardées comme importantes » 
hî reprochées aux élevés. 11 y a peu à efpérei: 
d'un enfant de dix à douze ans , aufli pofé & 
^luflî circonfpeâ: qu'un homnfie de trente. 

Avant que d'entrer dans le détail exafl: 
des moyens qu'il convient d'employer pouc 
parvenir à Texécution de tout ce qui vient 
aétre expofé ^ je penfe qu'il n'eft pas. inutile 
de fiiire c^ôhnoitre ici fa manière dont etx 
ufoient les Romains , & les difFérens grades 
par où ils palToient , pour être revêtus de^ 

premières dignités de la république. Nous 

\ - 
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verrons par-là » çiueilc étendue de coniioif^ 
fances ils pouvoieot mettre dans rexercîM 
de leuri fonâions. 

SECONDE PARTIE. 

Méthode qu'employaient les Romains dans la 
diftribu^ion ae€ charges de la république. 

En fuivant avec attention le gouvernement 
des Romains dans fes révolutions, on voit 
une fociété-, toujours agitée & toujours affer* 
mie , perfeâiomier fa police par fes diflTen- 



ou plutdt une fupérioritë deraifbn , toujours 

prête à abandonner ce qu'ils trouvoient de 
défedlueux chez eux , pour s'enrichir de ce 

2ue leurs ennemis avoient de préférable* 
.eur difcernement fera toujours Vadmiratiod 
de ceux qui étudieront leur hiftoire , & ilno 
peut qu'être glorieux de prendre dés leçons 
d'un peuple qui , par un examen attentif & 
continuel de tout ce qui pouvoit contribuer 
à & profpérité & à fa gloire , eft parvenu à 
un degré de force & de grandeur qu'aucune 
nation n'a pu atteindre depuis. 

La conftitution de cet empire , qui a pro- 
duit tant d'hommes illuftres en tout genre» 
& qui a éclairé le monde en le fubjuguant» 
étoit toute militaire. Les> Romains qui , ea 
s'inftruîfimt chez les autres nations » confuU 



tions même. 0; 




docilité» 



Itoient moins l'exemple que la nature de§ 

thoies , lentirent que Tétat militaire , fondé 
tout entier fur une difcipline févere , & fur 
une cxadte fubordination , devoit être lui-» 
même le fondement de tous les autres » & il 
^oic y avoir palTé dix années avant que 4e 
pouvoir exercer aucun des emplois (|e la 
république , avant même que de pouvoir 
çntrer dans le facerdoce. Ceux qui pendant 
çct efpace de tems avoienc donné des preu- 
ves d'un mérite diftingué , & atteint Tàge 
de vingt-fix à vingt. fept ans, étoienten droit 
de folliciter dans les affemblées du peuple , 
la charge de quefteur ou de tréforier. On 
en établiffoit deux à Rome, & deux à l'armée^ 
Ces charges de tréforiers- militaires » 
étoient, pour ainfi dire , les mêmes que font 
de nos jours celles de commillàire-général 
ou d'intendant d'armée. Comme ceux-ci 
fuivent à préfent le général , les premiers 
fuivoient à la guerre le conful ou le préteur. 
Ils levoient fur les provinces & les villes 
Cpnqùifes , les contributions de blés & autres 
qui avoient été ordonnées. Ils avoient Pad* 
iiiiniftration des finances , payoientles gages 
des officiers & des foldats > & rendoienC 
4:ompte des recettes & des dépenfes. 
' Il paroitroit ikns doute extraordinaire » 
imprudent même , de confier aufourd^hui à 
un jeune offidèr , la fubfiftance dé toute une . 
armée » & le maniement des revenus deftinés 

) 
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a (où entretien ; mais qu'od faflTe atteritidtl 
que la lévérité des loix romaines & de là 
difcipliae militaire » rendoit dignes d'une 
telle confiance 4^8 fujets même d'un mérité 
ordinaire. 

Cétoit en exerçant cette charge , qu'ils 
s'inftruifoient exadiement des moyens d'en- 
tretenir une armée, de la fertilité des prô- 
>ince6^ de la qualité de lears productions i 
des revenus ;ie k république , d'où & conu 
ment ils pouvoient être perçus , en un mot 
de toute l'économie politique de leur patrie. 
Lorfqu'ils avoient rempli ces devoirs avec 
prudence & avec zele, ils pouvoient êcrâ 
ire vêtus de Pédilité» & admis aux aflembiées 
du fénat 

Leurs fondions alors âvoîerit uhé anaiogid 
parfaite avec celles de nos lieutenans-géné- 
taux de police. Les édiles apportoient leurô 
premiers foins à faire pourvoir abondam- 
inent la vitle des vivres & autres denréétf^ 
néceffaires.; à vérifier fcrupuleufémefnt VitU 
tégrité des poids &; des mefurcs dans les 
marchés , comme par-tout ailleurs. Ils avoienf 
Tinfpeftion de tous les bâtimeris , des tern- 
pies é des murs de la ville , des tours & dei 
aqueduos ; ils faifoieat démolir , réparer ié 
befoin les édifices , nettoyer journellement 
les rues & places publiques. Ils ne fouffroienÉ 
point de luxe , ni de dépenfes fupetâues daod 
l'art. IL L 
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les noces & les enterremens ; ifs défendoieirt 
févérement au peuple les aflemblées tumoî. 
taeufes, & veiUotent avec une attention par. 
ticuliere fur les tavernes & autres Ikux , oûp 
il fe paffe communément le plus de défor- 
dres. C'étoit à eux encore à prendre toutes 
les précautions poflibles pour prévenir tea 
incendies, les inondations , Se en arrêter lea 
progrès ; à préfenrer ks citoyens , par une 
Tigilance toujours aétive , des accidens qui 
pouvoient nuire à leur confervation & altc* 
jrer leur fureté & leur tranquillité. 
Ces édiles acqu^rotent par ces détails, une 

!)arfàite comioinance de l'état politique de 
â république & de tout ce qui eft néceifaire 
à la vie (a). Ils avoient en même tems Pocca- 
fîon de démêler les différentes qualités & 
les caraâeres des geos de tous les états. C'eft 
ainfi qu'à trente ans ilspofledoient des lunne^- 
f ès qu'il n'eft pas pbmble 4'dcquérir autres 
ment à cet âge. 

■ Après avoir rempli ces fondions, ils occu- 
poient d'autres charges , & parvenoient en- 
iûite à celle de préteur. Cette dernière le» 

^ (d) En rétéchiflant attenthremaot lté ûéM^ 
de radm^iftralicm du oorpe des cadets , on verm 
qne contes les oonnoiiTances nécefHiires à cet établif* 
ftnienti, doivent , par le but delbn ioftitotion , être 
Ufi jour de la plus grande otiiité pot» les TtUes otm 
pitdes ft autres de rcmpire. 
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rendoit juges de toutes les affaires civiles & 
criminelles 9 & ils n'en fortoient que pour 
être élevés k la dignité de coiiful. • 
' On voit par cetexpofé, que les Romains 
ne pouvoient obtenir d'emplois d^HiQiwe 
elpece, que lorfqu'ils avoient paffé dix années 
dans le fervice militaire ; & qu'à l'âge de 
vingt^fept à trente ans , après des témoigna- 
ges honorables de leurs fervices , la première 
charge qu'ils occupoient étoit celle de quef- 
teur de Rome ou d'armée. Cette charge 
cxigeoit qu'ils fiiffent , non-feulement Tarith- 
métique , mais encore la manière de ténîr les 
livres de compte. Us dévoient être inftruits 
de ce (lu'il falloit de pain par jour à un 
foldatjà une compagnie, à un régiment; 
de la confommation du fourrage pour les 
chevaux , de la qualité & de la quantité des 

m^^J^ T^^F*^* * nombré des 
[Ues. Il fiHw^encore qu'ils connut 




fcntlafomme des revenus pour la fubfiftancc 
& l'entretien des troupes en caiîip^ne'- 
quelles provinces pouvoient les fournir,^ 
la façon de les percevoir. Oeft aînfi qu'ils 
fc mettpient parfaitement an i^it des forces 
^ de la puîfTance de la république : connoiC 
Tance qui en même tcms leur devenoit de la 
plus grande utilité dans leurs a&ires domeC- 
tiques. ' - •> 

î» fiw!^4(3fi»|^^^^ enfei- 
gûer atnr élfm M fctèacc du c^ul & h 

Lij 
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tenue des livres de recette & depenfe. Tout 
homme en place, préfident, confeiller, gé- 
néral & fénatêur, ea a journellement befoin^ 
tant pour veiller aax intérêts de l'état que 
pour fbo économie particulière. 

Ccft mal-à-propos qu'on n'a point donné 
jufqu'à préfcnt des inftruélions de cette na- 
ture dans cet établiffement. Elles font d'au- 
tant plus indifpen fables , que nos élevés font 
deftinés à remplir un jour les fondions de 
tréforier & de lieutenant de police (a). Il faut 
que ceux qui les exercent, foicnt habiles 
dans Parchitedture civile, bien verfés dans 
la morale , inftruits de tous les devoirs de 
la fociété • afin de pouvoii^ juger folidement 
& avec précifion de toutes chofes. Le cen« 
feur fur-tout doit rechercher avec foin les 
moyens de prévenir les fautes & d'infpircr 
les bonnes mœurs. 11 n'aura point d'autre 
autorité cependant que celle de préfentec 
àu direâeur général les obfervations » & ce 
qui félon lui devroit éfre réformé. 

L'exercice de ces places par les élevés 
même du corps , doit produire à l'avenir des 

(a) A cette place eft réunie celle de cenfcur ou 
obferrateur des mœurs. Il ne fera pas poflîble , noa 
plus que chez les Romains , que ces deux emplois 
foient exerces par tous les fujets qui auront du pen. 
chant & de l'aptitude à les remplir, U fuffira d'y 
nommer de pcéfécence 6€ux qui s'en montrecooit les 
il^s capables. 
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avantages infiniment précieux pour l'état Si 
après dix années de fervice dans le militaire» 
le& Komains âccordotenc aux jeunes sens » 
pour première charp, celle de qnefteur } 
s'ils éprouvoient ainfi leur fidélité , leur ju- 
gement, leur aâivité dans les affaires; fi 
ceux qui avoient réuni toutes ces qualités , 
étoient réputés dignes d'être avancés à des 
places plus importantes ; ii en fera de même' 
oe nos élevés. Ceux qui , après leur fortie 
du corps , auront fervi depuis trois ans jut 

S|u'à fix dans le militaire ou dans le civil , à la 
atisfaâion de leurs fupérieurs , pourront 
remplir dans le corps même , les fondions de 
tréforier , de lieutenant de police ; & après 
les avoir exercées, ils feront &ns doute' 
capables d'occuper les premiers grades, 
comme dans la république romaine. Ce fera 
pour tous un puiOant motif d'émulation , 
en même tem s qu'ils acquerront par tant 
d'opérations diftinâes» les principes fi eflèa. 
tiels & l'homme d'état; tels que Pefprltde 
détail 5 la manière de bien juger des hommes 
& des chofes, de calculer l'influence de 
toutes les parties les unes fur les autres , & 
de chacune fur le tout ; de fe rendre enfin' 
véritablement utiles à la patrie. U fetoit fu- 
perflu de s'étendre fur cette matière; les 
réflexions qu'elle préfente font fi frappantes 
& ii naturelles , qu'on fe aoit difpenfé de 
les placer ici. 

L li) 
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Par tout ce que nous venons de dire, on 
voit qu'il eft important d'établir au corps 
des cadets , un tribunal pour y juger les 
caufes de guerre Se autres. L'autorité de ce 
tribunal fera fixée par un r^lemeot rédigé 
exprès, conformément aux loix militaires 
& civiles. Le lieutenant de police & le tré- 
forier y auront léance , & s'inftruiront ainli 
des procédures qui out lieu daus boutes ka 
cours de judicature. 

Eu Damiemarc, les jeunes gens qui itXL^ 
dient le droit , font admis dans les tribunaux 
pour écouter les caules qu'on y juge. Afin 
d'exciter d'autant plus leur attention , le 
préûdent exige qu'ils donnent par écrit leur 
af is fur les matières qui y font traitéei. 
apprennent par ce moyen à connoitre pars 
gradation , les loix de leur pays, & à en 
\ faire l'application convenable dans les difie- 
rentes circonftances. 

L'hîftoire des anciens Perfes , Se celle des 
Romains 9 nous .^éfentent lewsenfiint deC- 
tinés à l'état militaire ou ci^îl , s^occupant » 
pendant le tems de leur éducation, des 
affaires qui et oient agitées dans ces tribu- 
ijaux refpedifs. 

Les enfans des ienateur s Romain» accom^ 
pagnoieBl: leurs pères au fénat » & on Jut 
geoit les cauTes en leur préfence. Les aâef 
de juftice & de punition, dont ils étoient 
Xemoins « gravoient peu à peu dans, leurs 



Digitized by Google 



T 1 

tîptks les prmcipes des loix s en même tem 
«qu'Us leur raifoient connoltre tous les objets 

litigieux de la vie humaine. 11 réiultoit en- 
core line double utilité de cette inftruftion 

J)ratique » & qui n'étoit pas reflferrée dans 
es bornes des inftruâious yerbdles : 
ique les juges pronosçoient avec d'a^^t]t 
plus de drconfpedion , qu'ils avoient aaW 
ces jeunes gens , des cenlèurs féveres de ce 
qu'ils voyoient & de ce qu'ils entendoient. 
i C'eft donc par la Icéquentalioa des difie- 
rens tribunaux « que les élevés do corps Iqk 
pérâdi Vinftmkoiit par degrés , des matières 
de' jarifprudence , & qu'ils acquerront la 
connoilfance des mœurs dominantes : con- 
iioiflance qui ne peut que contribuer à les 
Alfermir daus la pratique du bien , & à les 
^raattr d?uii grand nocob^ ^il^-^fiÇH^^ c^^ 
4î < q i iH , auxquels la jeunem^'Sidiaïnrw 
trop de penchant Geft encore par cette 
fucceffion d'études , qu'une fois établis dans 
les charges , ils deviendront propres à dirv- 

fer leurs actions par les lumières ^i^;gjuires , 
fe conduire par des principes invariable» 
& finpic», k ne rien entreprendre ati*.del& 
de leurs fondions , à faifir les rapports entre 
des intérêts qui paroiflent éloignés , & à 
réunir les intérêts particuUers à Tintérét 
•aérai. Ils doivent s'attacîher fur-tout à con« 
«oître les lotz fondamentales de la patrie;» 
:afiavdioi|tenir^ dans, tous les cas , la priéfé* 

- ■ - ; . Liv . ' 
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f ence ftir deg fujets étrangers : juftice qui 
leur feroit due , quand même ces dernteo , 

guroient des qualités diftinguées. 

Suivant le témoignage de Xénophon , les 
anciens Perfes élevoient de cette manière 
leurs* enfatis , foiC qu'ils fuflent .deftinés i 
rétat militaire » foit qu'ils duflent entrer dans 
l'ëiat civil , ou dan^ la carrière politique. l\$ 
penfoient avec raifon , que par une feniblable 
éducation, un jeune homme acquéroit plus 
de lumières & d'habileté, qu'un autre n'ea 
poQedoit dans un âge mikrf 

J)e ce qui doit être mfeigné mx éle vés, . 

♦ - • * 

» • 

L'art de la guerre étant l'objet principal 
de rinftitution du çorps des cadets , doit 
faire, comme nous avons déjà dit, labafe 
de leur éducation. Il faut donc le leur en^ . 
feigner , mais moins par les inftruftions que 
par la pratique, en leur faifant exécuter ce 
qui a été rapporté dans la première partie 
çi-deflus, des inftitutions deVégece, autaqfc 
^u'on pourra le pratiquer dstns cette armée 
en petit. Il faut fur-tont les former contl«i 
nuellement à la difcipline & à la fubordina, 
tion la plus cxade. On joindra à ces exercices 
l'étude des fciences fuivantes : 

La langue efclavonne, pour les mettre en 
état d'écrire correâement & élégamment ea 
f «fle , & pouç leiiç donner l'Mitelligcaçç fe^ 
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elle des livres canoniques & autres coneer^ 
nant leur patrie. On y joindra les langues 
étrangères, & principalement la françoife, 
en les y exerçant continuellement par rufa* 
ge, pour les leur rendre familières. Cetti^ 
méthode eft préférable à une étude pcrpé* 
tuelle des règles de la grammaire. Il np fau^ 
droit pas négliger cependant de leur en 
apprendre les principes» afin qu'ils puflent 
Jes çonnoitre à fond ; mais cette connoiC- 
fiuice n'appartient qu'à la raifon éclairée ^ 

réfléchiflaiUe. ■ ^ ' 

L'arithmétique , la géométrie , les ferions 

coniques , mais fur des corps folides ; la tri* 

gonométrie, l'artillerie, les fortifications ^ 

Ja méchanique & rbydrauliaue. 
La philofophie morale, & les principe^ 

du droit des nations par PqfFendorff; les de-. 

voirs de l'homme & du citoyen , traduits 

r"" Biil^T'"î"' ^ P^^ d'auteur dans ce 

genre qui doive lui être préféré, 

Lrétiiae de la géographie & de l^hiftôire#* 
afin de leur donner des idées juftes du globe 
terreftre ; connoiffances utiles à l'état mili- 
taire, comme à l'état civil. La géographie 
fera enfeignée fur un grand globe» & non 
flif des cartes ; & on leur apprendra » mais 
en ti^gé , Thiftoire univerfelie jufqu'à no$ 
jours , en fuivant les defcriptions géographi- 
ques des quatre parties du monde. Quant 

gU çoitfs dçs corpsi ^^Qitç$ &i 4e&plaaetes4 
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il fuffîrâ de le leur faire concevoir par lé 
moyen d'une fphere de la dernière inven. 
tien , telle que je Taii vue chez M. Ma& 
chembroek , à Leyde ; on y voit diftinc- 
tement les révolutions des ' fept planètes 
autour du foleil. Ceft après avoir donné ces 
notions générales aux élevés , qu'on pourra 
leur fiiire œmmencer utilement Tétude de 
la géographie. 

La connoilTance des propriétés des quatre 
ëléinens, étant néceffaire à un homme de 
guerre» on fera un cours de phyfique expé* 
rimentaie , d'hiftoîre naturelle & de chyinie ; 
'mais particulièrement à ceux d'entre ien 
élevés qui montreront de l'aptitude & de 
Tinclination pour ces fciences. Toutefois ce 
cours ne doit point apporter d'interruptioa 
à leurs autres études Se exercices. 

Comme la charge de commiffaire général 
•des guerres eft la plus propre à deoner 
une grande connoiflance de l'économie po- 
litique de rétat , il eft inconteftable que celui 
qui en aura été revêtu fera plus capable de 
conduire avec prudence & fureté un corps 
confié à fes foins , qu'un officier qui ûe fan^ 
roit que Part de la guerre proprement dit. 
Il eft donc d'une néccffité abfolue d'appren- 
dre à nos élevés la manière de tenir les 
regiftres de recette & dépenfe , d'en dreifer 
des états , de fe rendre compte en un mot 
i ettz*m6mesi de la nature comme de Uk 



Digitized by 



[ 171 ] ^ ' 

fomine des frais qu'entraîneroîent la fubfil- 

tance & l'entretien des difFérens corps qui 
pourront dans la fuite être confiés à leur 
conduite & à leur yi^pUmce. Locke regarde 
la connoiiTaace de ces détails d'économie^, 
comme ifàilànt eflentiellement partie de 1^- 
ducation d'un homme noble , afin qu'il puilfe 
diriger fa mailon & la tenir en bon ordre. 

Où il n'y aura point d'économie, dit il, 
^ il n'y a pas ^iaité. La diffipatiân & la 
„ Yie qu'on md^ au hafard , occafionnent 
la rapine , le défordre & la ruine des mai^ 
„ fons les plus confidérables. „ ' 
Il nous paroît fuperflu d'enfeîgner aux 
cadets la langue latine (a) , la logique , & la 
métaphylicme , à moins que quelques - uns 
dVntr'enx pour Puneou pour Tautte 
un goût déterminé. M. Hume s'explique 
ainû dans fes réflexions politiques : " Le dé- 
^ faut principal de l'éducation d'aujour- 
M d-hui , confifte en ce qu'on emploie beau- 
coup de tems pour des fdences à l'étude 
^ defquelles les précepteurs nous forcent 
de perdre une partie de notre vie : ce qui 
^, nous empêche d'acquérir une infinité de 
99 connoiifances beaucoup plus utiles. „ 
Toutes les fdences qui idennent d'être 

(a) Cette langue fera efficacement Tuppléée par la 
langue franqoifc , aujourd'hmi la plus généralement 
répandue, & dans laquelle font traduits tous ks 
riiieilleurs auteurs anciens. 
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détaillées , quoiqu'abrolument utiles zux 
âeves , ne doivent cependant être regardées 

que comme des accefToires à la fcience prU 
njitive , qui fait Tobjet particulier cette 
înftitution , à Part de la guerre. On doit 
donc les y exercer haijituellement. Il faut 
leur rendre familières loutes les manières 
d'attaque & de défenfe ; ils doivent être 
inftruits dans le plus grand détail de la quan- 
tité de vivres néceffkires par jour , par mois, 

. par année , à une compagnie , à un régiment, 
a un corps d'armée ; ainû qn^t du nombre & 
de la qualité des voitures çqur le tranfport 
de ce ^ui-concerhe les hôpitaux , & de tout 
ce qui a rapport aux munitions > à la con- 
fervation des troupes qui pourront dans lii 
fuite être confiées à leur commandement. 

■ l llùk apprenant aux élevés à monter à che- 
îpâfl , on ne leur laiflèra rien ignorer fur Ten- 
tretien des chevaux , la meilleure façon de 
lés ferrer , le poids qu'ils peuvent facilement 
porter. Ou leur fera connoître les remèdes 
convenables à leurs diverfes maladies , la 
plus avsmtageuie conftraâioodes felles » des 
harnois 6^ des mdr^ , & lés prix dé tous 
ces objets. Bien au fait de ces chofes , ils 
apprendront aux foldats Péquitation , le vol- 
tiger, la manière de paffer les rivières à la 
nage, & autres chofes importantes; à lavoir, 
dont on fait communément trop peu de casi. 
"^ Quelque part que commande un chef 
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d'armée » foit en campagne , foit dans les 
faartiers , il eft de fon devoir de détourner 
tout ce qui peut être ou devenir nuifible à 
fes troupes. Combien par défaut de connoi^ 
fances, ou parce que la mauvaife éducation 
les en rendoit incapables , ont vu de bril- 
lantes armées dépérir fous leurs ordres , fans 
en pénétrer les motift ! L'éducation pratique 
des élevés du corps les mettra à Uabri de ces 
inconvéniens. En leur apprenant à juger des 
hommes & des chofes , elle les inftruira par 
leur propre expérience ,dcs moyens de pré- 
venir les maladies dans les lieux où ils conju 
manderont lis auront l'attention de veiller 
fins cefle fur la (alubrité des aKmens, de l'air, 
del'eau , & de tout ce qui tient à la fanté; 
& fur- tout d'éloigner avec le plus grand foin 
les moeurs dépravées , fource ordinaire de 
la majeure partie des maux qui affligent 
ïhomme. 

Il y a dans chaque armée , un auditeur- 
général; mais ce juge ne peut décider de la 
vie ou de la mort d'un citoyen , fans être 
bieninftruit à fond du code desloix. Quelle 
reflburce trouveroit*il dans des officiers qA 
ne fiiuroient que la manière d'apprendre 
l'exercice aux foldats ? Il faut donc , confor- 
mément à ce que prefcrit PufFendorfF, que, 
dans la préfente inftitution , les élevés foienC 
ioftruits» non-feulement des (oix militaires^ 
mais auffi du code dvU • ainii que dc^ oc« 
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jdonnances des fouverains de Ruflîc. Ccft 
ipar-là qu'ils deviendront capables de remplie 
lesjonâiom d'auditeur général » foit dans 
le corps des cadets , kÀt dans les autres tri* 
ibunaax. Nous avons vu plus haut » qu'on 
en ufoit de même chez les Romains. Après 
dix années de fervice dans l'état militaire, 
les jeunes gens , parvenus à la place de tré- 
ibrier ou de commiŒiire général, étoient 
enfuite pourvus de l'édilité (a). DelàiU 
TOflRùent à différens grades dé juges , (bit à 
Konie, foit dans les provinces, & enfuite k 
la dignité de préteur ou de juge général de 
toutes les caules civiles & criminelles. 
C'étoit parmi ces derniers qu'on cboifiâoit 
les confuls. Qpelles conpoiflances pratiques 
n'avoient-ils pas alors ? 

M. de S. Evremont a fenti toute l'excel- 
knce d'une pareille éducation , comme on 
le voit dans fes ËlTais fur la république rOf 
]naine;& c'eft , félon lui , cette éducation 
qui a produit des homme» qui furpaffent 
tous ceux que nous leur comparons ; mais 
il n'âffigne pas la différence de ce qui fc 
palToit alors, d'avec ce qui fe pratique de 
XkO^ iopxs » dans, ^'avancement des gens de 
^aerré; %lniUe «njourd'hm que chaque 

(fl) Cette charge , comme nous l'avons remarqué « 
répondoit parfaitement à celle de lieutenant-général 
de police^ Qu d€ ^afocvateur ^de la ùikté & d«s 
mœurs* 
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offider ne feit deftiné qu'à fe bien conduire 

le jour d'une bataille. Un général regarde 
comme au-deffous de lui, de connoUre des 
détails qu'il enviiàge comme un travail obf- 
. cur , où l'imagination n'eit point fouteime^ 
par l'idée de la gloire « & fait feulement 
pour des Gommiuaires ou intendans d^ar- 
niée. Cette ignorance le contraint de fe fier 
à tous ceux qui ont un intérêt vifible à 
tromper fa conâance. II ne s'inquiète ni des 
forces, ni dés revenus de l'état pour lequel il 
Cpmbat; tout 0€cupé de fa doire perfobnelle» 
il la calcule fur le plus ouïe moins de pertes 
qu'il fera fupporter à l'ennemi ; il ne médite 
que les moyens de le foudroyer, de ren- 
verfer fes bataillons; & pour y parvenir» il 
Q^Uge le plus &iUTent la confcnratton de 
les propr»^roupes.;^;^î' ^ r L, 

Une expérience fatale & journatîerë ne 
prouve que trop , que les chofes vont ainfî 
chez les nations modernes. Le moyen de 
les faire changer , c'eft de former par une 
éducation mâle & vigoureufe, telle que 
BOUS Tavons tracée juf(|u'àpréfent» desfujets 
qui joignent les qualités civiles aux qualités 
militaires ; c'eft-à-dire , qui , par les diffé- 
rentes places qu'ils auront fucceflivement 
occupées» foienc capables de défendre la 
patrie , comme de la gouverner , & qui é 
après s'être illuftrés au champ de Mars par 
des vertus guerrières , reviennent au ùin 



de la paix s'illuftrcr de nouveau paf des 
vertus plus douces, & par la fageflfe de leuf 
adminittration. 

Tous les fujets , à la vérité , ne font pas 
(Propres à féunir en eux des qualités aufli 
ôppofées. La plupart, guidés par Timitation^' 
font plus faits pour exécuter les ordres, 
reçus , que pour en donner eux-mêmes* 
Mais il en eft aufli d'infatigables dans leurs 
travaux , dont le zcle ardent ne le ralentît 
jamais. Ceux-ci, lorfqueleur conduite fera 
dirigée par Taraour du bien & de la patrie ■ 
feront toujours dignes de commander au3^ 
âutres , & de -remplir toutes les charges & 
tous les devoirs qui demandent un efprie 
ferme , au dcflus de tous les obllacles. 

Tant que les Romains regardèrent Tédu* 
cation militaire comme le fondement d& 
tous les états ; tant qu'ils fe laiflerent gou-» 
Verner par des perfonnages qui n'avoienC 
obtenu leurs dignités qu'en gagnant le peu- 
ple par des bienfaits , qu'en forçant fes fuf- 
frages par la pratique des vertus, qu'en fer- 
vant l'état, foit par des vidoires , foit par 
des travaux moins brillans , mais non moins 
utiles , cet empire acquit de la gloire & de 
la majefté. Conltantin , Honorius ^ Arcadius ^ 
Juftinien fur-tout , négligèrent ces principes :' 
ce fut là l'époque de ia décadence ; il s'affoi- 
blit par degrés , & fut enfin fubjugué par" 
les barbares. 

Obfervatiom 
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Objervçitions particulières. 

La conftitutiofi de Tempire deKuflie , Ton 
étendue immeofe , le petic nombre des ha« 
bttans , eu égard à Ton étendue , tout femble 

apporter des obllacles infurmontables à Téta- 
bliflement d'un tiers-état. Cette reflource 
eft cependant d'autant moins à négliger » 
qu'elle doit produire dans les fuites , une 
pépinière de fujets utiles » & par conféquent 
précieux à tous les ordres de la fociété. Pour 
en jeter les foi>demens , & pour parvenir à 
ce but , on ne voit pas de nioyens plus fûrs » 
que d'établir une éducation particulière. 

Il faut fur-tout que celle du corps des .ca* 
det» forme des guerriers A des dtoyeiis » 
c'eft-à-dire , des hommes auflli inftruits da is 
l'art de la guerre que dans l'économie & dans 
les loix de leur patrie ; de manière qu'après 
une viâoire , un général puiQ'e venir prendre 
féance au fénat , &^ juget^les affiùres ; qu'il 
puiiTe régler la circulation des ïevenus de 
rempire , diriger & vivifier l'agriculture & 
le commerce, Ibutiens inébranlables, prin- 
cipes féconds de la force & de la richeife 
des états ; & qu'apxès avoir rempli des fonc« 
tioos suffi, importantes » il.puiile de nouveau 
fe mettre en campagne , & conduire une 
armée. 

On croit inutile d'ob&iver ici t. que. les 
J^artM. m " 



Nieves ne doivent jamais commencer par être 
officiers du corps. Deftinés à Tutilité . géné- 
rale & au bien-être de leur patrie » ils doi- 
Tent en prendre une conhôifllànce exàâe : 

- celle qu'on acquiert par le moyen des carees 
géographiques n'étant pas fuffifante, il eft 
d'une néceflité abfolue qu'après leur fortie 

• du corps, les cadets s'inftruifent par leur 

}>ropre expérience. Comme officiers des di& 
ërens corps où ils entreront^ ils auront oc- 
cafioA de parcowrtr différentes provinces de 
Pcmpire ; de connoîtrc la nature des terres» 
^ leur culture & leurs produdions diverfes ; 
la proportion des revenus avec les frais d'ex« 
|doitation ; la quantité & le prix conumu 
•* des denries ; la facilité des confommations ; 

- k nombre & le caraftere des habit&ns ; la Va- 
« leur, pourainfi dire, de chaque homme en 

• particulier ; les reffources des villes ; le pro- 
duit des manucures ^ Téteodue du comr - 
merce. 

Us doiventcalculer partout où ils fe trou- 

• veront, lafomme desrichefles , étudier tout 

• ce qu'une province'ieçoit & tout ce qu'elle 
donne. Ceft par desobfervatians réfléchies fur 

' tous ces objets , & faites &r les lieux même , 
qu'ils apprendront à connoitre parfaitemenc 
les provinces dont la reflburce eft la plus 
étendue & k plus prompte ; celles dont la 
perception coûte le moins , & rapporte le 

iplus ^ <iui fe combioe le ^lieux avec k cUmat» 
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ïe fol & rinduftrie des habitafls ; quels font 
Ut canaux ouverts & ceux qui ioùt engo^• 
^és ; enfin quelles font les pro?iÉ(Bes où la ca- 
pitale ne renvoie point letf fuct qtfette tn 
çoit , & où fe trouve interrompue cette heu- 
reufe circulation entre la tête & les mem- 
bres , qui fait la vie du corps politique. Ces 
travaux , en même tems qu'ils deviendront 
-avsftitageux à l'état , le deviendront égaler 
^inent-à leurs auteurs « en conixibuant à l'a^ 
-fermiflement de leur fanté. » - 

^ Mais le point principal de Péducatîon que 
nous traitons ici , cf eft de graver de bonne 
ileiire4ans le cœur des élevés , les principes 
* i^honnenr ^ de probité > de fagefle & de mo- 
rale 5 qui doivent féconder dans la fake & 
produire les fruits précieux que Ton fe pro- 
pofe de recueillir de cette inftitution. Il ne 
&ut pas fediffimuler qu'une partie d'entr'eux 
)^,^)!^^ les mœurs & les coutumes des 
pe%t|i$iât^ 

nmfl^ns tous , conmëiièfis Favons déjkob- 

fervé , avec une faculté d'imitation , qui nous 
porte à prendre infenfiblementle ton, les ma- 
nières & les penchans de ceux avec qui nous 
vivons ; &il n'eftpas naturel de penfer que 
P^^çaçion particulière d'un certa!|ci nombre 
d'élites prévale fur Pexemple génétel , fur* 
tout à leur première entrée dans le monde , 
& dans l'âge où les paffions exercent tout 
leur empire. On doit donc s'attendre à des 
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•écarts. 46 la part de pluûeurs d'entr'eux, }u£- 

au'kce iQue leur raiion développée , & fortî- 
ée par les préc^ptCi de. vertu impriinés dans 
4ei]ir ame , les (ramené fur le chemin de Té- 
•dHCation reçuel Ceft alors qu'en rejetant 
ctûutes recommandations & acceptions parti- 
culières , on choiiira ceux qui auront le pli|s 
^ mérite » podr les établir officiers du corps. 
«De même que les meilleures femences dégé<- 
nerent à la longue , quand on les feme conlV> 
ttamment dans la même terre , & qu'on eît 
obligé d'en employer de nouvelles; de même 
«aufB le relâchement peut ^'introduire dans 
'iiosinftitutioiis. Pour le préremr ^ on exan^ 
jieraàchaque fortie , qui (e fera de trois ea 
trois ans, ou encore mieux , à la fin de cha« 
'que année , fi tous ceux qui font à la tête du 
corps» & qui inftruifent les élevés, fe font 
écoiiîbrmés à l'écrit de .çes.réglemens ; & ii 
l'on^déoottvre quelques abus . on y remédiera 
'%ir4è^hamp, comme on répare un bàdmeàt 
i qui menace ruine. 

- On ne doit pas négliger ici une obferva- 
'iratioa très .importante ; Ceft que , fi le& 
: élevés n'apprennent la-géographie, rhiftoire 
& les autres, fctence^ qu'en langue étraa* 

- gefe f ils en retireront peu d^ntilité. A Tàge 
. de quatorze à quinze ans , elles leur paroî- 
: tront tout-à-fait extraordinaires dans leur 

langue naturel]^. Il en eft d^ métme des au-* 
dje» langues , qu'ils n'apprendront jamais à 
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parler corrcâement , s'ils ne fe fervent au 
corps que de la langue ruITe : il faut donc les 
exercer également dans toutes. 

La preuve de ce que l'on avance ici , eft 
prife dans le coras même. Les Livoniens 
autres Allemands , qui étudient dans leur - 
langue naturelle , font des progrès beaucoup 
plus grands & plus rapides que les Ruffes. Il 
eft difficile, à la vérité , peut-être même im« 
poffible de trouver aâuellement aflez.de pré« 
cepteurs pour enfeigoer les fdencesen laneue 
rafle , & les étrangers favans de rentenoeot 

i)as. Mais cette difficulté peut être facilement 
evée dans Tefpace de cinq à fix ans. De bons 
appointemens & d'antres motifs d'encoura- 
gement , enga£[eront ces étrangers à s'in& 
truire de notrelangue » &npus aorQiii8i>ar.l^ 
les rdIbUrces qM^iousinaiiq^ On a pour 
exemple celui de M. leprofeflfeurEuler, qui 
a cnfeigné à Berlin la géométrie en langue 
rufle , à une de nos perfonnes qualifiées. 

U n'importe pas moins à l'éducation des 
élevés , de leur apprendre la langne efda» 
Yonne felon les règles de la grammaire , & 
de compofer à cet ufage un vocabulaire e£- 
clavon.rufle, & rulTe^efclavon , en y ajou- 
tant y dans la même langue , des abrégés bien 
Êiits de tout ce que l'on doit enfeigner an. 
corps (aj. La difette aAuelle de ces Hvres ne 

(a) Lt connoilTance de Thifloire , de la géographie 
& dç8 autres feiencei . iofpirs aux difciples le goût 

Miij 
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peut être qu'un obftacle momentané ; 8c » 

fans donner ici des inftrudions fui la Gompo- 
fitioa de ces ouvrages, on dira feulement 
qu'ils feroient bientôt terminés , fi Ton y em« 
ployoit annuellement jufqu'à fept iriille roa* 
olea « pour récompenfer cinq à fix hommes 
habiles , tant dins la langue ruflfe que dan9 
les autres langues larantes , avec un infpec- 
tfeur fur leurs ouvrages t & un diredeur. 

Des mmcn. 

, Rien de plus difficile que de changer en- 
tièrement les mœurs de toute une nation. 
Enchaîné par la force de fes préjugés , le peu- 

i>le ne connok que les loix particulières de 
'éducation qu'il a reçue ; &leor pouvoir eft 
le feul efctavage dont il ne fente pas les diai* 
nés. Tout ce qui paroît leur porter atteinte, le 
révolte ; & ce ne fera jamais que par les voies 
de la douceur & de la perfuafion , qu'on 
pourra parvenir , par degrés , à un change- 
ment auffi néceOaire à l'éttt aâuei de la 
Ruffie. 

' On ne s'étendra pas ici fur cet objet , 
qui n'intéreife pas direâeiuent Tini^itutioa 

pour lale<!ture : il faut la leur faire commencer par 
des ouvrages fuccinéts A des abrégés qui leur faîTent 
connoitre le contenu des livres & leur utilité s & qui 
piquent aiTê^ leur curiofité pour leur ckinner l'envie 
la fatisiàire par Técude des ouvrages plus étendu^ 
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cIq corps des cadets. Obfervoffô feulement 

que , fi réducation , telle qu'elle eft prefcrite 
daiis cette inflitution , le communique aux 
autres établilTemens d'éducation publique uu 
particulière , la réforme des mœurs gagnera 
de proche en proche , & Ton atteindra in- 
feilh'blement le but defiré. 

Que l'on voie à cet égard les lettres im- 
primées à Genève en deux volumes in-8% 
fur le$ ioix & réconomie du xoyaume de 
Dannemarc ; on y trouvera des éclaircifTe- 
mens détaillés far ces réflexions , & bien des 
chofes dignes d'être imitées. 

De certains établiffmens nécejpures au corps 

des cadets. 

II y aura dans ce corps nne bibliothequà 
prudemment dioifie, deftinée npn*feute*' 

ment à Tarage des élevés , mais encore à celui • 
des officiers , des précepteurs & de toutes 
les perronnes commifes à réducation decetto 
jeunelfe» 

• II y aura également un cabinet d'hiftoire 
naturelle bien compofë , lequel fervira k dé^ 

veloppei'aux cadets les opérations de la na^ 
ture, par des démonftrations qui paroîtront 
n'être faites que pour leur amufement. Ces 
initruâiens , qui leur feront données par 
forme de récréation, ne pourront que leur 
inipker à l'avenir du goût & du penchant à 
£iirc dos recherches plus étendues. 

M if 
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rPottr que rhotnme nobte puifTe parokre 
dans la fociété d'une manière diftinguée , il . 
dpic avoir une notion générale de tous les 
arts. On établira à cet effet deux galeries ; - 
dans l'une feront raflemblés les meilleurs mo- 
dèles de méchanîque , d'architeéhire > d'hy«» 
draulique, &c. L'autre contiendra une coU . 
leâion choifîe de tableaux 8c fculptures des^ 
grands maîtres. On placera aullî dans cette 
dernière les ouvrages des élevés dans ce 
genre , qui en feront jugés dignes. 

On doit aulE établir un arfenal , dans le<» 
quel les cadets puiflfent acquérir de bonne 
heure une connoifl&noe fimple Se théorique 
de la manière dont fe forgent les armes, de 
leur ufage , de leur différence , de leur bonté 
& de leurs défauts. On fent combien il eft 
effentiel qu'ils en foient inftruits dans la plus 
grande préciiion. 

Pour ne rien négliger de tout ce qui peut 
concourir à la perfeftion de leur éducation , 
il faudra entretenir dans cet établiffemcnt un 
jardin botanique & autres, afin de mettre à - 
profit julqu'au tems de leurs promenades , • 
en les inftrui&nt des. différentes natures des 
plantes, de leurs propriétés & de leurs ufa- 
ges, de la manière de les élever , &c. Ces 
connoidances agréables tourneront en même 
tems à leur utilité particulière. 

Refte à dire deux mots fur la néceffité des 
bains rufTes » que j'ai toujours regardes . 



Digitized by Gopgle 



[ î8î ] , 

comme îndifpenfables. Un médecin diftîn- 
gué m'a encore affermi dans cette opinion , 
par la lettre qu'il m'écrivit fur la maifon de$ 
enfans trouvés , dans laquelle il s'explique 
çn ces termes : " Je ne faurois m'empêcher 
„ de vous repréfenter qu'il faut néceffaire- 
„ ment mettre cn^fage les bains , comme le 
„ meilleur préfervatif contre plufieurs mala- 
„ dies , & comme un moyen fur d'affermir 

la fanté. De ce que le préjugé les a profcrits 
„ en Europe , profcription qui a détruit la 
„ force & fait périr un grand nombre d*ha- 
„ bitans du midi, on ne peut rien conclure, 
„ finon que des puiffances aveugles ont 
„ mieux aimé Tépuifenient & la langueur 
3, du peuple, que fa fanté & fa vigueur. „ 
Les foldats RuflTes connoilfent le mieux l'uti- 
lité effcntielle de ces bain$ ; & il efl: confiant 
qu'en les prenant comme le prefcritle méde- 
cin qui vient d'être cité (à) , c'eft un fecouts 
infaillible pour entretenir la fanté, la force 
& la vigueur , fi néceffaires pour la popula- 
tion d'un état. 

Toutes les nations connues conviennent 
unanimement de cette vérité. Le préjugé 
feul a interdit l'ufage des bains en Europe ; & 
cette interdiction eft peut-être devenue la 
caufe d'une maladie cruelle , qui commença 

(a) Cette manîcre de prendre les bains fc trouve 
dans les obfervations phyfi^ues. 
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en Italie , & paûTa en France l'an 1480, ainli 
(fue Taffirment là plupart des fâvans ; d'au- 
tres prétendeaC qu'elle a été apportée de 
l'Amérique: quoi qu'il en foit , il eft certain 
qaè les bains & les fueurs en diminuent les 
accidens. 

Récapitulation^ 

n eft fuffifanunent démontré que l'éduca^^ 
tion prefcnte au corps des cadets , doit être 
plutôt le fruit de la pratique que de la thé<>« 

rie , & que c'eft moins par des leçons que 

Ear la vue , qu'on doit y inftruire les élevés, 
l'ordre établi dans cette école doit être ab« 
Iblument différent de celui qui s'obferve 
dans les écoles , les académies & les univer- 
fités ordinaires. Il faut en bannir fur toutes 
. chofes Poifîveté, les ajuftemens fuperflus , 
& généralement tout ce qui peut tendre à 
la delicateûe & qui entraîne la diminution 
des forces. La frilure & l'ufage trop fréquent 
de la poudre &; des pommades feront fuppri* 
més. La nourriture doit être fimple, mais 
faine & fuffifante ; & il faut plus accoutumer 
ie corps aux travaux que forcer Tefprit à uno 
tenfion continuelle. Une fuperficie brillante 
ne doit jamais être préférée à des mœurs 
fimples , raifonnables. Uamour des devoirs , 
la confiance dans le travail , la candeur & la 
bonne foi, voilà les vertus auxquelles il faut 

principalement s'attacher. C'eit d'elles que 



Digitized by 



t » 
• • • ^ «. 

C 187 ] 

naîtra raverfion {jour l'ôiûveté , lliypocrifie 
& l'adulation y qui de nos jours ne (ont que 
trop fouvent préférées au vrai mérite. Le 

mal qui en refulte eft d'autant plus grand , 
que toutes ces fuperfluités deviennent des 
befoins néceflaires , & que ceux qui en font 
cas croient que leur air affable & prévenant 
.fuffit pour les acquitter de ce qu'us doivent 
à la fociécé : mais cet air eft un mafque qui • 
cache leurs défauts ; car ils n'ont ni'zele pour, 
la patrie , ni goût ni aptitude pour les chofes 
uUles > & ne lont occupés que d'eux-mêmes. 

Nm$^ par la grâce de Dieu ^ Catherine II 9 

impératrice f«f autocratriGe de toutes les 
ÂuMies , &c. &c. 

• Parmi les différens objets qui peuvent 
concourir le plus efficacement, à l'utilité & . 
au bien général de notre empire» l'éducation/ 
de la jeune nobleffe nous a paru mériter de 
notre part une attention particulière. Le 
compte que nous nous fommes fait rendre de 
tout ce qui concerne Tadminidration du corps 
impérial des cadets , établi par nos ancétreSt 
nous a fait connoitre que , pour tirer de cette 
inftiti^tion tout le fruit qu'on en doit atten- 
dre , il étoit indifpenlable de joindre a l'inC* 
truâion des élevés dans les fciences militaires 
& civiles , une éducation convenable à leur 
qualité» & qui > en leur infpirant dès Vi^ 
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le plus tendre, la connoifTance des defoirs 
de i'lM)nnéte tomme & du cicoyeo , les niUr 
en état de remplir dignement les différentes > 

places auxquelles ils font deftinés à la fortic 
du corps , & de devenir par-là vraiment utiles 
à leur patrie, Pour pmeiur à un but auifi 
de(irable,il nous a paru néceifaire de fixer* 
d'une manière folide & luyariable les-prkiiifci 
ctpes qui peuvent conduire à fa perfeâion 
un étabUniment dont les fuccès lont aufli 
inciaiement liés avec toutes les parties de 
notre état. A ces caufes , nous avons , par le 

Î réfeot édit perpétuel & irrémcable, »îdtgd 
ïs ftatuts & reglemeas dans lefquels font 
tracées les maximes conftantès que nou& 
voulons être obfervées, foit pour la récep- 
tion , foit pour réducation & Tinllrudioa 
de la jeuneffe qui , par nos foins maternels^ 
fera élevée dans notre corps impérial des^ 
cadets nobles. 

• Statuts du corps impérial des cadets, 

^ Le confeil de l'adminiftration fera de qu3« 
tre perfonnes nommées par nous » & d'un* 
direaeur-généraL 

Il y aura un fecretaire attaché au confeil. " 

Pour la difcipline, l'inflruftion & la ma- 
nutention générale de ce corps > nous éta- 
bliffons. 

Un lieutenant-colonel » un major , un dide* 
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major, quatre capitaines , quatre lieutenant T 
jquatre fous-lieuteoans« quatre enfeignes: 
les rangs de ces officiers feront i^ux à cofÉ, 
du corps du génie» 

l/iî lieutenant de police, un premier tr£» 
forier : il aura le rang de lieutenant-colonel 
d'armée, & le premier tréroûer celui de 
major d'armée. 

Un direâeur des fciences & des études : 
fonrangeftcelni dela ieptieme clafle (a). 

Deux infpedeurs, pour le fécond & le 
troifieme âges ; un des profeffeurs , qui fera 
les fondions d'infpedeur auprès de$ élevés 
deftinés à l'état civil; compris dans la hui- 
tième dafie. 

Des profeflenrs , qui rempliront auffi let 
places de gouverneurs : compris dans la 
neuvième claffe. 

Quatorze précepteurs exerçant les mê- 
mes fondions , & l'économe : dans la dixiemo 
claffe. 

Un inl^âenr du deffin » choifi entre let 

(a) En Ruflîe , les grades civils font far le pîej 
des grades militaires ; mais ceux-ci prennent l'an» 
cienneté fur les autres, quoique dans le fait cet 
grades foîent égaux. Les feld-marcchanx compoftnt 
la première claffe à part Dans le civil , ceux qui 
jouirent des prérogatives de la première clafle , ont 
rarig de feldMnaréchaux » quoiqu'ils n'ea p.ofteat ^ 
le dcrcb * 
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fnembres de l'académie des arts : dans u 
' iODZieme daflè* » . r 

Le Uéuterant de police , & le premfer 
tréforier auront , s'fl en eft befoln , chacaa 
deux aides , qui feront compris dans la dot^ 
. zienie claffe. 

L'économe aura deux aides, l'un fera 
dans la treizième çlafie, & l'autre dans «la 
.quatorzième. 

Des devoirs du confeiU 

Les membres du confeil & le direâeur 
général apporteront unanimement leurs 
foins à tout ce qui pourra contribuer à Tor- 
dre , au bien , aux avantages du corps ; & 
par cette raifon, nous en coniions la direc- 

* tion à eux tous enfemble. 

. 11 fera déûgné dans la maifon' impériale 

* du corps 9 uiie làlle particulière pour le con^t 
feil, qui ne pourra être tenu dans aucùti 
autre endroit. Les membres y prendront 

i)lace luivant leur ancienneté ; & pendant 
e tems de TafTemblée, deux élevés feront 
mis en fentinelle à la porte de la falle. . 

Les aflêmbléés ordinaires fe tiendront 
exaftement tous les premiers jours de cha- 
que mois. On ne prefcrit point de jours 
pour les alfemblées extraordinaires ; elles 

auront lieu toutes les fois que les ciiconi^ 
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ttnces l'exigeront Lé dkeâeur général btà 

chargé d'en convoquer les membres , aux- 
quels nous laiflTons cependant la liberté de 
s'affembler d'eux-mêmes , lorfque le bien du 
.fer?ice paroitra le demander. 

Les membres du cqnfeil donûeront ten- 
eurs leur avis de vive voix, dans la difcud: 
fion des affaires qui y feront agitées, S*iï fe 
rencontre des cas où Ton doive procéder par 
. la voie du fcrutin , on convoquera alors les 
officiers de l'état-major, le lieutenant de 
poUcevâç le wemier tréforier » ou ceux oui 
cxérceràiu: ces deux charges avec les grades 
marqués ci-deifus. Ledircdeur général aura 
foin de faire exécuter fans délai , & avec 
précifion , toutes le déciiioas émanées de ce 
-CribuoaL 

. Etant de la plus grande importance que 
ttoùs ceux qui feront attad^és au corps , fôient 
.doués des qualités propres à remplir les vues 
que nous nous fommcs propofées dans cet 
établilTement , nous ordonnons qu'ils n'y 
foient reçus qu'après un examen fufi^ant dp 
leur conduite « de leurs mœurs». & de leur 
aptitude à exercer les différens emplois 

3u'on pourra leur confier , & dans lefquels 
s ne feront inftallés que pour trois ou fix 
ans, à compter du jour de leur entrée ju£i 
* qu'à la première ou à la féconde réception > 
ou à la tôrtie des élevés. U eft très-effisatiel 
Attffi de fixer dans chaque partie de l'a^ini^ 
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^nîftrarton , le nombre néceffaire de domes- 
tiques , afin d'éviter abfolument tous gens 
oiufs , ce qui ferpit d'un pjernicieux exeospie 
pour lajeunefTe.* 
Voulant étendre les effets de notre bien- 

' Teillance fur tous les fojets qui s'en rendront 
dignes , & particulièrement fur ceux qui fc 
diftingueront autant par les mœurs & la fa- 
geife de leur conduite , que par l'afliduité Se 

' Texaâitude dans leurs fo^idtions , nous en* 
tendons quils foient Avancés dans les grades 
militaires, félon leurs fervices & leur capa- 
cité. Le direÛeur, Tinfpedeur, & les gou- 
verneurs, pourvus des emplois civils, ne 
pourront fe regarder comme compris dans 

' les clafles délignées^ ci^defliis » que pendant 
le tems feulement où ils feront chargés de 
Pinftruflion de la nobfcffe ; & ces avantages 
ne feront confervés , après leur fortie du 
corps, qu'à ceux auxquels le confeil les con* 
firméra jpar écrit, comme im témoignage 
libnorabie des bonnes inftru<ilions qu'ils au-» 

' ront procurées à la jeunefle. Voulons auflt 
iqu'il foit réglé une penfion pour la fubfiC 
tance de ceux qui, ayant fervi long-tenis 
& fans reproche dans le corps , fc trouve- 

' ront hors d'état d'y reder , foit par vieil. 

*lcffe f fort j|>our raifon d'infirmités. 

Quoique nous ayons établi un direâeur 

Vparticulier^des fciences, pour tous les âges , 

*ziou$ laiflbns cependant la liberté au cooleil 

dm 
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Ûe jôincJte cette place, s'il le trouve convetid^ 
ble & utile , à l'inlpcfteur des élevés deftinés k 
l'état civil , comme aufli de donner des gages 
proportionnés à tous ceux qui exerceronC 
des fondions qui n'ont pas été ipécifiées dans 
leurs eilgagémens. 

Le conleil rédigera un code milita^ire 8è 
Un code civil , convenables à cet établifie-î 
ment. Ils feront compofés fur les avis des 
perfonnes marquées ci-de{rus , & nous feront 
préfentés pour être examinés & confirmés 
par nous. 

On fera d'exactes obfervatiorts fur tous 
les objets d'admiiailtration du corps, afindô 
pouvoir réformer dans la fuite ce qui fe trou- 
veroit de défedueux & de préjudiciable dans 
k principe; ce n'efl: que par-là qu'on peuç 
conduire cet établiirement au point de per-? 
fedion qu'il doit avoir. En atcendant, pout 
que tout le monde connoiffe la nature d« 
les devoirs , Se puifFe les remplir cxade-f 
ment, fans s'excufer fur foii ignorance , 1^ 
confeil, toujours aidé des pcribnnes ci* 
deflus défignées , compofera des inltrudiona 
daires & précifes, fur les différentès fonc^ 
tions de chacun : ces inflrudions iîgaées des 
membres du conleil, infcrites dans les re^ 
gidres du corps , comiiie le fondement dç 
l'ordre & de h difcrpline; il en fera délivré 
des copies particulières , lignées par Iç di- 
redeur général. 

Fart. IL N 
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' Le direfteùr des fciences fera aiiffi admii 

an confeil , mais dans le cas feulement où . 
Ton y agitera des affaires relatives à fes 
fondions. ' 

Les revenus que. nous accordons pour 
l'isntcetien du corps des cadets , feront ton* 
jours fous la garde '& le fceau du conftîL On 
areflera chaque année un compte général 
des recettes & dépenfes, lequel, après avoir - 
été vérifié & fcellé par le confeil, fera dé- 
pofé dans les archives, fans qu'il foit befoiii 
de renvoyer aux autres tribunaux , auxqileli • 
Doùs mfcrdifons toute connoilTance^a ce 
fujet. 

' Comme ce n'eft que par l'exaditude la 
plus fcrupuleufe qu'on peut retirer des plus . 
lages réglemens le fruit & l'utilité qu'ils oitt 
|)our objet * le confeil du' corps s'affemblera 
extraormnaireménf chaque année , unique* 
ment pour examiner fi tout eft fidèlement & 
teligieufement obfervé. II réformera dans 



toient s'être gliflfés dans les- différentes paf« 
ties de radtniotftration que notts lui BVom 
ccMfiiieé r & pour në pôint mettre de botnea . 
à fon zclc , nous lui permettons de nous 
faire, dans tous les tems , fes repréfenta- . 
tipns par écrit , fur tout ce qui lui paroitra 
dêvpitr contribuer àt plus èkr plus à perfec-* 
tidnôer cet létabliflemènt v en indiqttaât lea ; 
moycns^e rexécutioa. «..'..: 
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bu fecretain du cokfiiU > 

• . i 1 1 » 

Cette place ne doit être remplie que pai 
tin lujet qui joigne a uti efprit cultivé , des 
fentimens d'honneur, uneeondaiteirrépra^i 
chable » tide difcrétion éprouvée, li tiendra 
un journal exad des déduons du confefl^ âc 
de toutes les affaires qui pourront furvenir, 
lefquelleS feront pat* lui réglées (ur les ordres 
|)articuUcr8dudireâ:eur général, lorlqu'elies . 
Iiel'autoutpoincétépatteconreil. Il (igneii 
toutes les^ritanes quîaurônt traâe à les tbock 
lions , & gardera la petiifceao* 

« Du direÛiur généraL 

\ • • » 

s» . . • • 

' Lb direâedr général réunira en; fa ptfr* 
fonoe toutes les ({uklttës militaires & eivdea» 
L'étude des devoirs de fa placé exige de fif' 

toart des foins continuels à faire concourir au 
oién général du corps chacun des niembreâ 
qui le-compoient. Il doitaliier à un jugement 
Iblide dans les affaires ^ le déûntéreSement 
dans fes avis » & la promptitude dans fes dé. 
^ilîoh^ ^ fhaîs ne fe dérerminer cepeirdànt 
qu'après un examen réfléchi ; & dès qu'il 
donnera fes ordres., ils ieront exécutés ponc- 
tuellement. , . 

L'objet principal decetétablKfeo^ênt étant 
de procurer à la jeune uoblefle lu «eilkiire 

^ Nij 
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édocaftoo poffible , le direâeur généraf cfoff ^ 
par fa conduite & par Tes moeurs , fervir de 

modèle à tout le corps. Ceft à lui de tracer k 
chacun la route qu ii doit luivre, enobfer- 
vmt la douceur Se la bieufcance , tant dai)» 
ies actions que daas les paroles. i 
r ttétaladini» du cotUenlément du confeil ^ 
dan s toutes les fonâions de PadmtCMibr^oa ^ 
les fujets dellinés à les remplir . à'f eKoeptioi»^ 
càînraoins des femmes qui prennent foin da 

Ereniier âge » & qui feront choifies par 
ï- dif ^Icice , de laquelle eUes dépendront 
«mquemeiit (à). Cette deririere doit cepeiHi^ 
dant être toujours d^accord anc le dire^r 
général dans tout ce que l'utilité exige. ; 

Si les circonttançe^ demaudoient dans la^ 
fuite quelques nouveaux régleniens oui 
jfaieot point été prévus dans les p«4frnfr (ta- 
ta& , te direâeur général y pourra pirQçéK 
. lier que conjomteuieafc avec te conftût^ î ' t 
.' Pour que rien ne puilTe le diftfaire ffc* 
f exercice d*une chàrge aulTi pénible, noua 
wulons que , fous aucun prétexte , il ne 
loit chargé d'affiore» étraugeres à iès fwQ-^ 

Ca) Le'preiBÎ^f fee eft fitfMuré cfes autres ; ils on» 
m qosirtilér , uoc faUe à m^v^^ex , des dortoir^ , dej». 
©laces ♦ 4w cour« pour leuw jeux & leurs etcrdces , 
ipixt-, dWS ce «fte étatrirflcmcnt. Les gouwnsntce- 
xie les quittent pas* On ne doit donc pas craindre le» 
abas^ai ^atotroien t |»at>icre réfulter d'âne oodravuiib* 
QjillQiUifllIe denfcQitai^ af colfi lianmiei. ^ ^Av 
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i&ovis ; enfin que , fe livrant à tout fou zele 

il obferve fansceOe cette aftivité vigilante &. 

€€t ordre» qui exigent nuit & jour fa pré-, 

ftttce 9u corps , doot il eft en même tem^ k> 

premier çenfeur* 

Du cenfeur, / 

: Lepremier & le principal devoir du cen^ 
feur, cft d'm^tr h vertu à la muiK no^\ 
Udfe » pl«8 encâce oar fou exemple que pat 
fes paroles. 11 Temera avec attention fur 

l'éducation & les études des élevés , fur h 
conduite des gouverneurs , des précepteurs, 
& géoeralenient de tous ceux qui ibnt atta« 
chés au coipt. 

• Il doit «votff me éoaraïamcation perpé. 
tudle avec tes maîtres chargés de l'inftruc- 
tion , & délibérer fans cefTe avec eux fur les 
«K)yens de développer daiîs ces tendres 
cœurs le germe de la vertu , comme d'y fe- 
mer riiorreur da vice ; de les porter à ime » 
cottduite bienféant^ ; dt leur inlpirer ,jeQ mA ' 
niot , des fentimens parfaitement contorm^ 
à la probité & à l'humanité , afin de les affer- 
mir' de bonne heure dans la pratique du 
bien & 4e les prélerver de la contagion du 
mniittfii exemple. 

•Pour fe mettre w £nt des iH'Ogrès de la • 
jeunelTc dans les fciences , il ne s'en rappor- 
tera pas au témoigiA^gç des autres , niaii il 

N iij 



ft'éti â(!brera par loi-ntème , en faifiiitti 

li-équens ciFais , tant en public qu'en parti-,* 
culiLT. C'eft ainii qu'il le mettra en état de- 
donner au confeil une connoiffance exafte 
des bons ^ts mauvais fuccès de chacun , & 
qu^on pourra , fur fes avis, exciter les négli- 
gens à l'application , encourager les dilige;is, 
& inlpirer l'émulation à tous. 

il fe comportera envers tout le monde, & 
farz-tout envers les élevés , avec amour, dou-» i 
ceur & poUteiTe. C'eit le plus fûr <noye4 
^rengager cbaçon à l'iraiCer , & k coDtrihadr 
à la perteâion de l'éducation^. * La prudence 
iioit être Ion guide unique ; l'affabilité, la 
ipAté même dans toutes les aftions, peuvent 
produire des effets aufli avantageux» qu'ua - 
Kir de maitrile & de févérité en cauferoit de 
préjudiciabiefs. Oo parvient aifément à fiiire 
iiaitre le refpedl^ quand il eft tems ; mais la - 
jeunefFe finie rarcmitnt pi^r aimer ce qu'elle a 
\inc fois appris à craindre. 

VouloA{s que les fautes de toute efpece 
fotent réprimandées av^c toute la modéra^ 
tiort poffible. Ce n'eft que dans lo cas où elle 
ji'ameneroit pas l'effet defiré , qu'on pourra 
ie fervir des moyens les plus convenabtesi 
pour empêcher le mal de fe multiplier. 

Une application immodérée aux Icience^ 
pouvant devenir pour les élevés plus nuifible 
que profitable, il eft de la dernière impor^ 
lijflç? Yçiller à çe cjuç les goyverneyrî ^ 
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précepteurs fe conforment cxâdlement à- 
notre règlement général d'éducation , ainli 
qu'aux obfervations phyfiques compolëcs par 
nos ordres en faveur de lajeunefTe. Le direc- 
teur général aura foin que ce règlement foit 
exécuté 5 même à l'égard des enfans du pre- 
mier âge , & que perfonne ne s'en écarte 
fous prétexte d'ignorance , ou par la préten- 
tion a des lumières fupérieures. 

Si une perfonne chargée de l'éducation & 
de l'inftruétion de la jeunefle , fe trouve obli- 
gée de s'abfenter par maladie , ou pour quel- 
qu'autre raifon légitime , le cenfeur la rem- 
placera dans Pinttant par une aujtre , afin 
qu'il n'y ait aucune interruption dans les 
études. 

De \t ordre qu*on doit fuivre dans l'éducation 
& injlruâion de la jeune iioblcffc. De la 
divifion des élevés. 

Les élevés feront divifés en cinq âges. Le 
premier contiendra les enfans de cinq ou fix 
ans jufqu'aneuf. Le fécond, ceux de neuf à. 
douze. Le troifleme, de douze à quinze. Le 
quatrième , depuis quinze jufqu'à dix-huit ; 
à le cinquième, depuis dix-huit à vingt-ua 
ans. Les élevés palferont trois ans dans chaque 
âge, & s'appliqueront félon leur inclination 
&, leur capacité , tant aux fçiences q^ui Qijt 

N iv 
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npfMKl k rëtat militaire â qu'IçdU^s ^jui a|k» 
^cieimciil à l'état civil 

Sciences neceffaires aux élevés des cinq âges , 
: itintpour tétat militaire que pour Ntat 
cwiL Enumération desfcienç$s ^ui fan^ i#» 

L'arithmétique avtc toutes Tes parties* Let 

élémens de géométrie. La mécbanique. Les 
^tres parties des mathématiques L'aftrono-n 
mie. LMtoire naturelle. La phyûq^e géa/^ 
rate & particulière , iaat théoriqoe qu'expé* 
rititentaic# La çbynsie. Li géographie* Im- 
(itronolôgie. L'hiftoire facrée &profii|ie. Jji 
logique, ou lare dcraifonner jufte. Les lan^ 
gues ufitées & néceÛTaires , par principe* , 
pour Vmie^^Qç^ ^es (çim^s, ii'élo». 

(mm- 

SçknççJî fréférçfblement niçeffç^ires à Pétç^t 

La moralç. Lé droit naturel. Le droit um% 
verfel. Les ip« 4^ rçtnpire. yéçojipmie de 
l'éiapife^ 

StisnÇff nécçffaires à l'art militaire & à la 

mvi^ation, 

tl jfa^oi(!ktic9 4« Vm mtait Vm de h 
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gwefrfc. Le génie , les fortifications & Par tiU 
ierie. 

i Arts. 

Le deflîn. La peinture. La gravure. La fculp« 
ture. La fonte des métaux. L'architedure. La 
mufique. La danfe. L'exercice des armes, 
refcrime. L'équitation. 

De la réception des enfané du premier âge. 

On recevra au corps impérial des cadets 
nobles , cent enfans RufFcs , & vingt natifs 
des provinces conquifes de la Livonie , de la 
Finlande & de TElthonie. Ils ne pourront 
être reçus qu'à l'âge de cinq à fix ans au plus. 
Si après leur réception il fe trouve des pla- 
ces vacantes , on les remplira pendant le 
cours de la première année feulement , & 
non dans les deux fuivantes. Cette réception 
fera renouvellécde trois en trois ans. 

Le confeil de l'adminirtrâtion fera publier 
dans l'empire le tems de la réception , alTez à 
l'avance pour cjue les parens éloignés de 
Saint-Pétersboug, puiflTent amener au terme 
prefcrit les enfans qu'ils deflineront à y être 
élevés; lefquels ne feront admis que furies 
certificats des médecins & chirurgiens, qui 
conftateront leur bonne fanté & leur tempé- 
rament robufte. 

L'enfant préfenté au corps , n'y fera point 



reçu fàns dat preuye^.fuSifantes de JibhifflSB^i 
& fans (on extraitbaptiftaire. On y recevra 

auffi ceux dont les pères auront réellement 
fervi dans l'état-major, & non au-dellous. 
Les gouverneurs des provinces donneront , 
Sans délai & Ikns partialité , les atteftations 
néceflaires , dès qu'ils en feront requis • afia 
qu'il ne foit commis d'injuftice envers per«, 
lonnne. Et comme notre intention eft d'ajEC 
ter principalement les nobles dont les perçs 
auront été tués ou bleflfés en fervant la pa* 
tiiet ou les nobles quife trouveront fans for« 
tune, nous voulons que 9 dans le choix ^ la 
préférence leur foit donnée fur tous les 
autres. 

Les parens qui voudront mettre leurs en- 
fans au corps impérial des cadets , feront te* 
nus de certifier par écrit » qu'ils les y mettent 
de leur pleine volonté , pour l'efoace 

Suinze ans , & non moins ; Se que juiqu'alors 
s ne pourront , fous quelque prétexte que 
ce foit , exiger qu'on les leur rende, même 
pour un tems. Ces certificats feront fcellés 
numérotés , Sç dépofés dans les archives du 
corps.. 

Si , pendant la première année de la récep^ 

tion , on remarqqoit dans quelques fujets 
des indices d'une maladie incurable, ou une 
foibleffe d'cfprit dont on ne dût efpérer riea 
d'utile » nous ordonnons qu'ils foient remis 

l^tts pvçm ^ ou à cçiH( qui les auront pxim 
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fentes ; mais , la première année expirée , on 
ne pourra plus les exclure du nombre des 
élevés. 

Après une obfervation févçre de tout ço 

quie(t prefçrit ci-defTus , Penfant noble ferc^ 
remis à la direârice du premier igQ. 

De la direSrice & des gouvernâtes du 

premier âge. 

On établira une diredrice & dix gouvh**» 
nantes pour le premier àgc. Elles prendront 
loin de Tédu cation Sç de rinltruâion dçsî 
çent vingt élevés qui formeront la premier^ 
réception au corps , & dont Iç nombre fer^ 
divifé en dix partie?. 

Cette diredrice doit avoir toutes les quali- 
tés requifcs pour remplir une place aufli im- 
pprtante. Sa principale attention fera de veil- 
ler fur les mœurs des gouvernantes , qu'elle 
choifira eUe«méme , & de toutes les per« 
fonnes attachées à ce premier âge , dont 
elle répondra au confeil, Elle fe conduira 
avec prudence , douceur & politelTe , afîr^ 
d'infpirer ces vertus par fon exemple. Elle 
fera obferver fçrupuleufement tout ce qui eft ^ 
ordonné par nos réglemens concernant rédu« ' 
çation. Dans tout ce que l'utilité pourra exi- 
ger , elle fera toujours, comme nous l'avons 
^itcindeifas^dç l;avi§ dit dire^eur général » 
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& fe conformera eu tout au^c décifîons du 
confeil. 

Les gouvernantes choifies par elle , aprèi 
Texamen le plus attentif de leuns bôhnes qua- 
lités & de leur condstte • feront chargées de 

veiller perpétuellement fur la jeune nobleflTe» 
dont elles ne pourront s'éloigner ni jour ni 
nuit. Les gouvernantes uferont de la plus 
grande affabilité , de patience & d'amour » 
m^s leurs leçons & exhortations. Elles man« 
gcront à la table des élevés ; elles fes accom*- 
pagîieront dans tous leurs amufemens & 
leurs promcnaflles, & ne pourront être dif^ 
penfées de ce fervicc fans les raifons les plus 
légitimes. Elles éviteront avec le plus grand- 
foin , que les en&ns aiettt jamais communica^. 
tlon avec leis domeftiqaes. Elles fe conforme- 
ront au furplus aux ordres particuliers qui 
leur feront prefcrits par le confeiL 

E^at des enfans du premier lâge. 

Cent vingt , de fijt à neuf ans. Une direc* 
trice. Dix gouvernantes. Dix fervantes. 

Ces élevés feront vêtus d'un habit brun » 
& auront une laiie à manger particulière. 

SciePtces auxquelles m les é^UquerM. 

La cofinoUTance de la religion , dans ce 
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qui fera proportionné à leur mtelligenceJ 
Les langues ruffe Se étrangères. Le defEn^ 
ÎJà d^fife. L'écritttrç & les chiffres , dans la 
dernière année de cet âge» & ce qoi fetrou» 
vera à leur portée. ' . 

Des ii^Seurs ^ des gù$ivsrmmrs. 

Dans ces deux âges , les infpefteurs char- 
gés de veiller à l'éducation de la jeune no- 
Weflè t maintiendront , chacun 4an& £i pat> 
tie , Tordre employé par les gouveroonft. 
lis empêcheront ceux-ci d'ufer dè trop de 
févcrité envers les enfans, & les er^ageront, 
par leur exemple , à êcre eux-mêmes des 
fiiodeles de douceur- & de modératioajilfi 
fb Qoi^R^rm^ont phr rinltruâiott aux: tYil 
4u dîrei^r étaUi; for les étpdes» rem- 
placeront les précepteurs dans les cas dC' 
maladie ou d'abience^ pour des iraifons lé* 
gitimcs. * • 

Les gouverneurs, outre la diredlion de 
i'édncation des étudesv rempliront ks niô« 
tnés fooâiont , il^ feront aifujettis à toi» les 
devoirs prefericsciidefbis aux gouvernante 
du premier âge. - ... * 

Etat étfecûnd ^ge^ de nettf à dotiM dsvr. 

. ■ > • . • • » »• . • 

Un infpeâeur* Huit gouverneurs « qui par^ 
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tageront le nombre des élevés en nuit pâf* 
lies. Huit domeltiques. 

Ces élevés auront un habit bleu céleRe , 
& une falle à manger commune avec It 
troiiieme âge. 

' Sciences applicables au fécond âge i 

L'arithmétique. La géométrie. La géo- 
graphie. La chronologie. L'hiitoire. La niy* 
«tbologie. Les priacipes de la langue 0fcl9^ 
vonne. 

L'étendue de toutes ces fciences ne per* 
met pas d'en inltruire parfaitement les éle- 
vés dans refpace de trois ans ; mais il faut 
quales principes généraux & abrégés qu'on 
leur en donnera foient clairs & précis,. pour 
être développés avec fnccès dans un âge 
plus avancé. 

On s'attachera fur-tout à leur infpirer 
raniour de la vertu, & à leur mettre fans 
xeffe devant les yeux tout, ce qui peuft.don* 
'tribuer lejrlus effîcacenieiiieat à former les 
•iiiœurs. Ceftibns cet âge qu'il faut exa« 
miner, cette ^attention , fi Tan trouve dans le 
caractère & Tinclination des élevés , des rap- 
ports direâs à quelques-unes de ces fciences, 
afin de les y appliquer de préférence! & 
d'ouvrir la carrière des plus hautes à ceux 
qui montreront le plus de génie. , 
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Stat du frrifieme âge « dedmime àptinteanii 

Un infpefteur. Six gouverneurs , qui par* 
tageront les élevés en autant de dalles. Six 
domeftiques. 

L'habit des élevés fera grifitrej ils auroot 
k même fiille à manger que ceux du fécond 
âge. . 

Sciiuces qui conviemient à cet âge. ^ 

T 

On coniitmera les études ci*deflus; en* 
fuite on y ajoutera la connoiflance préltmU 

naire des arts utiles. On perteûionnera les 
élevés dans la langue clclavonne ; on enfei^ 
gnerala langue latine à. ceux qui auront du 
goût & des dirpofîtions poiu: rapprendre. 
On lénr donnera auffi k connoiUaace des 
principes de Tardiitedure civile & militaire ; 
& finalement on les mettra au taie de tenir' 
les livres de comptes'» de recette & de dé« 
penfe. . ; . 

Qeft à cet âge fur-tout, qu'on ne doit 
rien négliger pour infpirer à toute cette jeu* 
iieflfe Télévation de i'amé, & ces principes 
folides de vérité, de fagefle & de fermeté, 
qui diltinguent l'homme d'honneur, & peu* 
vent le rendre véritablement utile à lapatrie^j 

C'eft auffi pendant les tsois années de cet 
âge , que i'aoïttittiftnitionidoit s'appliquer è 
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COïlnoître ceux des élevés qu'on pourra dcU 
4ixïtr à l'éc^t imlttaitC9.ov 9u civil, Pour acu 
quérir fûremeQt cette coniioilTanGe » elle «s< 
iiiiacm atec fi»D , ikis BéemiKHns bterromk 

pre Pordre établi dans les études , poui' 
quelles fortes de fciences ou d'exercices ils 
moDtreroQjt un gçiàt plus décidé , dans les 
tem méoie cte mm pramenades^ de leurs^ 
dniufemens , ften toute occafioo^ Elle tmuQU 
ta tome contrainte de leurs jeux & de leurs 
récréations , & leur laiffera la liberté de les 
choifir fuivant leur inclination. C'eft ainfi 

3a'aii parvieodra à oponoitre leurs pf ndian» 
ivers f pour bs diriger ten le but 1^ pli9» 
conforme ait goût ttatoirel , par Gpnféquen^ 
le pins convenable à l'homme , & le pla^ 
propre à procurei k fruit dont çette é^yco*» 
tion ell l'objet 

' ' Dm» cet âge & les deux âiivaiîs , on ^ 
(outomera m âs?ea.à k paS^i ^ 4gfi)9C^ 

• - • 

JDu quatrième ^ du cmqiiieme àge^^ ^Jjif 

** . * ' 

1> Aq[is«Gol(iiii$t doit réunk 
4(uaiktf9 défignée» ei>d«flù$i un^ çonnoin. 
iànce parfaite des fcieaces militaires , & dpi^ 
en avoir donné des preuves. Il veillçfa aveç: 
attention » tant fur U conduite de$ ofEciers 

%M ^ «ette ' dtoi iékf On ^ . fitfi^ibCsi^ 

Yosacc 
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prdre & la difcipUoea même à regard dei 
domëftiques. 

Pour éviter que cette jeunefle reftc jamais 
- oifive , il l'engagera avec douceur à chercher 
d'elle-même des occupations utiles. Sa feu 
meté dans le commandement doit être teml 

Sérée par des marques de bonté & de con- 
âncé envers les élevés , qui ne doivent ja- 
mais avoir une crainte fervile. C'eit le plus 
fur moyen de flatter leur amour- propre , 
premier mobile de l'honneur , d'élever leur 
ame , d'affermir leur raifon , & de leur riendre 
l'pbéiOànce agréable .& fàdle. 
' *' Si quelque raifoii légitime obligeoit le di.' 
redteur général de s'abiéoter» le fous-colonel 
remplira les lonc^ions. 

• Du major & de taide^majoTt 

Les devoirs de ces officiers font les mêmes 
que ceux du foys-colonel. La fubordinatioa 
les oblige à les remplir dans toutes les par- - 
tiesdu ièrvice, & à exécuter iidélem^nt cous 
les ordres reçus. 

Si là placé dé lieutenant de police fe trouve 
vacante, elle fera remplie par l'aîdç.major , 
jufqu'au tems de la nouvelle réception au 
• corps. A ce terme , le tréforier occupera 
cette charge , conmie nous k dirons dans lea; 

chapitres luivans («). 

». ' 

) Cet arrangeqieat ne peut aToir lieu que dau 

l'art. Il, .0 
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JQf.c capitaines , chargés en même fems def 
fonSiom ctinfpeQgurs dms chaque com^ 
pagnin. 

Les capitaines inftruîront les élevés dant 
toutes les parties de Tart militaire, &rielaifl 
léront échapper aucune occaiîon de répan* 
dre dans leurs inftruâiod» les traits d'hop» 
iteùr &; de vertu ^ui doivent diftingoer effen* 
tteltemefit l'hoinnne noble. Outre cette fenc^ 
tîon , ils feront chargés de celles d'itifpcc- 
teurs , chacun dans leur compagnie , obfer- 
vant à cet égard ce qui a été prefcrit ci-de£ 
fus aux infpeâeurs du fécond Se du tn^fieme 
âge. 

Des lient enans êf fous-lientenam ^ faifaftt 
fon3ions de gouverneurs , $ff des enjeigms 
chargés de celles de précepteurs. 

Ces officiers, en rempliffitttfe les devoirs do 
leurs charges pour les exercices de FartmrR. 

taire , rempliront en même tems , favoir : les 
lieutenans & fous-Iieutenans , les fondions 
de gouverneurs, dans Tordre que nous 
avons précédemmeot établi ; & les énfei^es, 

la fuite , par la raifon que perfonne ae pourra occuper 
cet places à l'avenir , que les élevés même fortis du 
corps, après avoir acquis les grades xiécsiiàiss^ » foXL 
teikiailitatff ) fgii dans Is civil 
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'tfclUs de pf eccpceurs. Ils « pmttônt j9à 
IhâiSi fous aucun prétexte , s'abfenter d<i( 
leurs élevés , demeureront avec eux , & man«* 
getont à la même table. Ils s'attacheroofl 
continuellement à leur cultiver rerpriti Se te 
cûéiir > leaf offirttMt dam etnt-fltÉiiBiMUl 
modèles de douceur & d'honnêteté , & fe 
comporteront de manière qu'on ait peiiïç k 
jh^er de quel côté eft le plus grand attache-% 
ment Dans le cas d'une abfeoce légitinràiiil 
capiliine , A fetà rençiacé jMar le li«steimi0 
te plus ancien , qui le lèra it Ton tbvat par ceu 
lui q^ui le fuivra immédiatement. Ceft ainÛ 
ueiucccffivement tous les officiers du corps^ 
epuis le chef jufqu'aux fubalternes / doivenO 
léoncourir untnimiitiwt i proctitfe^ jie^ea 
de Wnftitutiofl * - ' :i i.i^ - - 
^^Oûé* les éiercices miKtaifes , lès en^» 
feignes inftruiïottt auffi les élevés dans lea 
diférentçs parties qaUl^ièroat en^écai d'eoii 

Des tat ' qffieiefs ^ des eapofoi^s 

* 

^ Ces pkccs feront confiéeis à des élerérf 
choiiis pal: la voie du fort ^ entre les cadett 
des deux derniers âges , Se pour l'efpace d'un 
tnois feuleMent. Ils feront r^mplacér pat 
d'autre de la nf értte ti^nf ^e. Mais ^ poot 
éviter la perte d'un tems auffi préâeux qua 
celui de i'édttcatioii ^ ceux aui remplirool > 
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tel deT0iiriniUtaii«$ w feionC pas âifj^èt 
fbùtmh de vaquer à toutos les oceupaciom 

ordinaires du corps > eonjointemenCavec tout 
hs autres^ ... 



• ■ • 



- ïdèfiims à tttstt jcml-^ .& des profe^urs^ 
!^ gwviermmff > 

r -li fera créé un infpedeur des études , pôiit: 
Îes cadets des deux derniers âges , qui feront 
defttnés à Vém dvil, kc^uel fera obligé de 
iute ébfervôr l'ordre è-dfi:«li.riger les profeC. 
iEbacs & leurs di&iptes » & 4e fdllér à îeui^ 
conduite refpeftive. • ' - ' - ' 4 ^ 

x:'-Lfes:i)rofeIi€urs feront chdifis avec la plus, 
grande circonfpeâion. Outre les feiences 
QÈâlsdkirrQilfce^tgncr»urs élevés, ils leur 
^Bffront des notions; géoécalesi de toutea 
celles qui peuvent concourir à perfeâipnDe|i; 
leur éducation , & fuivrônt au furplus les ré^ 
glemcns prefciits des âges précédens* 

Baillu ipiairiefiié àgë de quinze à dix-huii 

- Ces âges feront divifés en deux parties i 
donl ïune fera deftij^^i militaire , & 

illiétftttiviL 

9 ^mpofé 4e dêpx pnLf 




t. 
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pagniçs , dans lefquelles il y aura deux capk 
taines , en qualité ainfpedeurs ; deux lieute^ 
tians » en qualité de gouverneurs ; deux (quU' 
lieutenans, en qualité de préoept^urs ; ^çttX 
cnfeigaes , fiûlaat lç$ fondons 4ê précep^ 
tcurs. 

Dans réiat civil , on établira un iqfpedeur 
pour les deux âges j un ou deux profeATeurs* 
gouverneurs. 



cm de çe$ d^tyc àgça, Lès éleyes auront une 
falle à manger çonimune , Se feront vétusi 

d'un habit verd & jaune-pâle , dans lequel oa 
oblervera néanmoins quelque ^^(i^oii 
liour çeux du cinq^ieoie àge« 

m 

l^esi devoirs du clir^tieix & de rhomme 

d'hpnneur. La continuation des fçiencespré-? 
cédemnient comn^encées. Çelles nécefTairei 
^ l'état civil , indiquées ci-deffus. Ea partie 
des mathématiques , enfuite de ce qui a ^té 
«tTeigné Jufqu'^Qrfi, U plulQfopUie 

' ( a ) On entend par philoif^phie , noq eetce fcteiioe^ 
Ibche ftîrÛe qu'on cnièfgne dans les écoles » plut 
propre à obfcord» la raifon qn^ t'édaicer l^nuitt lâ 
faine morale , qui peut fbrm^ lliomine 4^ Wte dant 
igi pratique de toutes les f çrbs ibcialct , le rendra 
%ufû ferine ^ fa^çrçyanqe Çf^j^K ^ Tes. 44% 
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f élokjiïcnce. Les fciences utiles, féquita*. 

tion , refcrirae , le voltiger & tous lesçxer* 
cicçs qui convienneut à rboaune de gafXtCw 

Sciences psar k/ptelles on terminera tidu^ 
cation des élèves du çinquHrm çtgtn, 

La loi divine , comme preimor priocipV 

lés defmn 4^ l^omme. La perifeo- 
ticm des'^enoes Commencées au qimtriemç 

^ge'. La coonoiflance des arts. Toutes les par« 
ties de Part militaire , avec les dcmonllra* 
tions théoriques & pratiques fur Tattaquc & 
la défeofe des places , les combats & gioéra. 
îement toutes les opérations de la j^ecre. Oa 
jcmploiera à ces exercices .slleftoécefl^e» 
Jes élevés du quatrième âge, 
* Les dernières opérations de Parçhitefture 
militaire fur le terreip. L'architedure civile i 

pour ceujK <}ui y auront du penchant» 
Çbfirvç^ionsfw m deux derniers éiges. 

En pafTant du quatrième âge au cinquième» 
les élevés feront libres de changer d'état « 
C*eft-à-dire , de quitter l'état miUtaire pour- 
l'état civil i ou l'état civil pour l'état fntiilaire. 

Mais ce changement ne pourra être autorifé 

que fur des preuves certaines d'une inclina^ 

.boa routcaûei ou d'un tempérament trop 
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fbible. Cette liberté n'Mlra i^s neo , potir 

quelque raifon que ce foit , lorfqu'une fois ils 
feront entrés dans le cinquième âge ; ils fui- 
vront alors juG^u'à leur fortie du corps, les 
ioftniâioos coaTenables à oehii den dew 
états qoMts auront tmlmSiL 

Les trois années de ce dernier âge étatrt 
dcftinces à perfeâionner Tcducation des 
élevés , les fupéricors ne négligeront rieu 
pour y parvenir. Ils leur feiont repafler par 
ordre tout ce qu'on leur a enfeigné dans les 
âges précédens, & côanoitre à fon4 le^ 
dernières parties des fciences les plus né- 
ceffaires. Ils les accoutumeront à une étude 
méthodique & fuivie , qui puifle leur ferviç 
perpétuellement de guide pour arriver à la 
pecredfoa de toutes Tes eottnotflàtt0i»i|ufil9 
voudront acquérir. Cet âge , en un mot ; 
doit être une récolte précieufe de tout ce 
4ui aura été femé dans les quatre précé- 
dens, Ceft alors que , dirigés par une édu- 
cation niàle & vertueule , les élevés pour* 
ront lie décider lolidenient fur le gçnro 
d'état qu*tl8 defireront d'embcafieren encrant 
fur le grand théâtre du monde , & que , rem* 
plis des confcils prudens de leurs gouver- 
neurs , ils feront par&itement aflfurés que 
leur fort à venir dép^dra uniquement de 
leurs lumières , de leur conduite & de leurs 
mœurs. On doit fur-tout , pendant leur fé» 
jour au corps, leur infpiier fans ceiTe l^. 



Tioblc defir de mériter à leur fortie la rè 
commandation de leurs fupérieurs , les té- 
moignages du confeil, enfin tous les éloges 
qui doivent couroriner leurs études , & les 
fàixç parojtre avec honneur dans la fociété. , 
Pour exciter d'autant plus l'émulation des 
ëleves dece dernier âge, nous voulons que , 
indépendamment des affemblées des deux 
fexes , qui fe tiendront dans la mailon impé- 
ktaleidu corps, il en foit amené un certain 
nombre à noti-e cour , les jours folemnels Se 
jde céréifidnie , fous la conduite de leurs oU 
ficiers > du direâeur , ou des profeOeurs. 

Des devoirs de tous les fupérieurs en général. 

% Les fupérieurs du corps impérial des ca- 
dets , officiers , gouvernetirs & autres , doi- 
vent tous être animés du même efprit , & 
guidés par le defir unique de contribuer, 
chacun de fon côté , au bien & à la gloire de 
cet étabiiOement. Ils fe conformeront aux in- 
tentidns du direâeur général ^ & leis rem« 
î^lirém dans butes les règles de la fubordi» 
nation. 

.r Les officiers n'y feront point reçus 
fans avoir fervi quelques campagnes , & 
idonné des preuves de leurs connôiflances 
dans Part de la guerre. Us aiirmit làten- 
tion d'allier perpétuelléntent ^honnêteté & 
li douceur à la fé vérité qu'exigent les exer-^ 
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fcices militaires qu'ils feront chargés d'enfei- 
gner ^ atin d imprimer par leur exemple cci 
vertus dans le cœar des élevés. 

Les jnfpeâeurs , les gouverneurs & les 
précepteurs en uferont de même ; & coninie 
la jeunefTe eft naturellement encline à l'imi- 
tation , ils apporteront tous leurs foins pour 
qu'elle ne puiUe recueillir de tout ce qu'elle 
remarquera en eux , que des fruits d'hoh* 
iieur » de &geSé & de modération. Ils s'atta* 
chei-ont fur-tout à acquérir ntiê parfaite côii- 
noiflance du caraftere & des inclinations des 
élevés , pour les faire tourner à leur pluè 
grand avantage , en évitant la perte du tems ^ 
toujours irréparable pour un riche naturel & 
un^ génie pénétrant Ceft ainfi qu'ils s'atti^ 
Feront eux-mêmes notre bienveillance, & 
qu'ils pourront mériter de la part du confeil 
les jultesrécompenfes dues à leurs travaux. 

Du direSeur des fciencet. 

L'î»mportance des devoirs preicrits aux 
infpedeurs & aux gouverneurs , exige qu'il 
Toit établi un diredeur des études. Le direc- 
teur , choifi entre les hommes favans , fera 
verfé dans toutes les fciences militaires & ci- 
Viles \ & doit joindre à toutes ces connoid 
iànces on mérite diftingué , & toutes les 
qualités propres à remplir une place auill im- 
portante. 
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De coiicert avec les inrpeâem» , il ftxerl 
les heures des études , prefcrira les moyens 
d'inftruftion les plus faciles , & ôbfervera 
que Tordre une fois établi foit exaftement 
fnaiatenu* Il fera chargé d'examiaer les 
lens & la capacité de ceux qui fe préfirote^ 
rooC en qualité de précepteurs , & fera paT^ 
fer , lorfqu'il les jugera en état , les élevés 
d'une clafle à une autre. 

Les cadets deftinés à Tart militaire , feront 
inftruits également dans les fciences civiles f 
lorfqu'ils le defiracoQt Nous eotendoos par# 
là » non-feolemeiit ceux du quatrième & du 
cinquième âge , mais encore ceux du troi- 
iieme , qui auront des difpofitions aifez heu. 
reufes pour que ce fgjrcrQit d'étude ne xmfy 
jpas à leurs progrès» 

Des exmrns & des rkompenfes* . . 

On fera tous les mois les examens publics 
du premier & du fécond âge , & ceux du 
troiueme âge tous les fix mois. Le direâéur 
générait aflifté au moins d'un des membre^ 
du confiHl , y fera préfeoc avec les autres fu* 
périeurs du corps. Les examens publics des 
deux derniers âges fe feront une fois l'année 
feulement» fous les yeux de tous les mem. 
bres du confeil & de tous les fupérieurs. La 
nation y pefera faupuleufement par elle, 
même les progrès des élevés > tant 4aas les 
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fcienCes que dans leur conduite , & fur lei 
notes qui auront été tenues par le cenfeur ♦ 
des exa^iens précédens. On parviendra ainfii 
à connoitre parfaitement le genre d'étude 
auquel ûs feront plus aatimUcmcent portés : 
A pour bttisr d'autèAt fim ieinrs fuccès » on 
accordera publiquement des préférences 
f uftes à ceux qui fe diftii^uerout par leur ap« 
plication* 

Pour -exciter efficteement l'émulation g6« 
nérale , nom ifoulont ^vf& fott diftribné tôt» 
les ans fix nédaflles d'or aux éle3res du dn« 

quiemc âge , tant de l'état militaire que de 
rétat civil , & fix médailles d'argenc aux 
élevés du quatrième àge^.Les deux plus gran« 
des feront données à ceux dont les iiiccès au* 
ront été reconnus les pins briUans ; les deux 
moyennes à ceux qui les fuivrontimmédiate- 
ment ; & les plus petites aux troiOemes. Les 
élevés qui auront mérité cette diftindion , 
porteront fur leurs babits, pendant leur fé* 
jour au corps , des marques de différentes 
grandeurs , déGgnant le numéro de leur rang 
dans les études ; lequel numéro fera couron* 
né de feuilles de laurier. Ces marques feront 
d'or pour les cadets du cinquième âge» & 
d'argent pour ceux du quatrième. 

Si quelques-uns d'entre peux»ct , après v 
avoir obtenu ces premiers prix dans la pre. 
micre année , continuent de s'en rendre 

dignes pendant les deux fuivautes ^ ils reccr - 
^ • 
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^<ïnt des marques plus diftinâi^ eneor^ 

leur 2ele & de leur capacité. Alors les tné- 
clailles & les marques précédentes feront 
données ruccefEvetnent à ceux qui après eux 
aiironc le mieux mérité. Ç^aa^t aw récont- 
penfes des trois premiers ftges » naus laiflfoitf 
au ccxnfeil h liberté de les déterminer. 

Cette diftrihution des prix fera faite ea 
notre nom, parle plus ancien des membref 
^uconfeil, avec toutVappâreil ÇQovenable » 
en préfence des perfonnes de. qualité de| 
deux^ fexes. Elle ifera infcrite atiaueUemenf 
dans un- regidre particulier ; & à la fin dç 
l^ducation , il en fera délivré aux élevés des 
copies (ignées par le CQnfeil , & fccUécs du 
grand fceau du corps , comn^e uae preuve 
àiithen tiqué de leurs fiiccàs dans Hes fcienr 
ces & dans les exercices. Voulons que toop 
ceux auxquels on aura délivré ces témoignât 
ges honarables , foieat revêtus à leur fortic 
du corps , du grade de lieutenant , & que ^ 
tant dans l^tat militaire que dans Tétat civil « 

aient la préférence fur tous les autres , ^ I9 
pr-emiere yaçciqçe, 4^ places (qu'ils ppi^rront 
çccuper. 

Les élevés qui, du confentcment deleur$ 
proches parens , voudront voyager dans le^ 
étrangers , foiit immédiatement après 
ur fiutie du corps « ifoit auçlques sy^née^ 
après , auront la liberté de le faire pendant 
trois ansl Qe^yoy^es. (çrQftt çntrççri^ à dqs 
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frais , potir ceUx qui auront reçu hs récoSl-^ 
pcnfes flatteufes mentionnées ci-deiTus. lÂ 
(confeil corps fixera , uae fois ponr tputi^s i 
ks ibmiQes iiéeeffitires à çet.ufage, .& ks jrec 
«ôolcrftindeni expreflemenit à nos miniftrèis 
réfidens dans les cours étrangères. Éntèii* 
dons néanmoins que la même protedlibil 
foit accordée à ceux qui , n'ayant pas acquis, 
par leurs progrès dans les études les méilieï 
«iroits à notre bienyeiUançe,, .voyageroht | 

fcùwfraispartkttUdTStv' V * ' » ^ 

/ Quoiqu'après leiir fôrtie du corps , lei 

élevés ne foient plus fous l'autorité de l'admi- 
niftration , nous devons attendre néanmoins 
autant de leur resonnoidimce de la ndblé, 
édueatiiMi^qpJeur aura été procurée par nos 
bienftitSi qàé<tè kiir amour pour tout ce qa( 
peut concourir au bien , qu'ils auront attend 
tion d'informer le confeil du fuccès de leurs 
voyages i comme des obfervations intérel^ 
iimtes & des découverte^ utiles qu'ils pôdfi 
ront &ire dans les divers lieux ou ils pa£[ 

^* • » . • • 

J)u lieutenant de police & au tréforier. ■ 

Ces deux places, ne pourront être doniiéés 
qu'à des fujets élevés daas le* corps , à dater 

de la première réception aduelle, & qui, 
après leur fortie de cette noblè école , auront 
^civi av^ diilinûioxi i'efpace de trois ouiiig 
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m $ (bit daas Tétat militaire » foit dads Tétat 
dvîl. 

Ceux qui feront poorm de ces charges f 
tf'efibrceroot peadant le tems de leor eaier- 
dce , (facquérir par leor9 recherchcf ft lent 

application , les connoKTances propres k 
améliorer de plus en plus cet établiffement j 
de procurer enfin tout le bien qu'on doit at* 
tendre de leur zele éclairé par rcxpérience 
laprodence. Qèft aiafi qu'il» fe rendront 
dignes d'être employés par la filire danr let 
afi^ires les plus importantes de notre empire* 
/ Jufqu'à ce que , parmi les élevés aduels du 

corps , il s'en trouve qui à leur tour , par 
le tems & l'expérience , lâent acquisles qua* 
Ktés i^cefiaîres pour remplir dignement cet 
places , elles feront confiées à des perfiHimt 
d'une conduite éprouvée & d'une probité 
reconnue. 11 faut auffi que leur habileté puiffe 
irépondre , fur-tout dans les premiers mo« 
mens de cette inftitutton « 4m vues ^o^noui 
tious fommes propofiSes^ 

Utevoin du lieutenant de police. 

Les devoirs du lieutenant de police du 
corps impérial des cadets ^ Ibnt abiblfimeM 
les mêmes que ceox du Ueutefiam de pofioe 

d'une ville. Il recevra du confeil des inftruc- 
tions convenables à l'importance defes fonc* 

tions s & s'y conformera exaâementSr 
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' Télie ce qui concerne le bon ordre âtt 

corps en général , tant par rapport à l'état mi- 
litaire que relativement à l'état^ ciyU» fen 
confié à fa fagefle. 

Il maintiendra la paix , la bienféanee & b 
dfcipliae dans tons les états; & non contene 
de veiller aux détails de fa propre charge , il 
examinera encore fi rien ne s*oppofe à ce que 
chacun des autres chefs pniffe s'acquitter 
avec exaâitude de tontes les fonâioasqui 
lui feront confiées. 

^ li apportera une attention particoliere à 

faire entretenir en bon état les bâtimens , & 
avifera à toutes les précautions poflibles pour 
prévenir les ine^ndiçs. Il écartera foigneufe- 
ment tout ce qui pourroit altérer la falubrité 
él^ët^iSi^pùj^Ut quelque atteinte à la (ànté ; 
&^awil^ibîniA»r toutes chofes , qu'on nefaife 
ufage que d'une eau dont la pureté foit par» 
laitemcnt conftatée. 

Dès qu'il remarquera du d^ai^emeiMk 
dans quelque partie , il en donnera avis aa 
direâeur général » dont il prendra les onlres^ 

pour l'exécution defquels le confeil lui four^ 
nira le nombre nécelfaire de gens fubordon- 
nés & de domeitiques. Voulons que , fous 
quelque prétexte que ce foit, penbnne ne. 
puifle àtr« fervi damrle corps par fes propret 
ferfs iainlî qu'il fe pratique dan« les étanUC» 
femens formés pour Téducation» 

Nqus déf^d^^, çiypcelTéflient q^ve >dans 



, , f T 

- ^pim caf , il ràit infligé aux éteves 4es çMtU 
jîiens corporels , notre intention étant au 
contraire qu'on emploie toutes fortes de 
moyens doux & efficaces pour les porter à 
leur devoir , & qu'on teur dérobe la con- 
doiflSince des exemples de févérîté que, 
Jès cireoûftaDçes auraient, rendu iadifpe^ 
fables. * V 

* Si le confeil eft fatisfaitde la bonne con- 
flu)te & de lageihon du lieutenant de police ». 
cet officier fera réconinenfé d'un grade-àPex.' 
pirattôn des: trots années die fou execcice > &i 
peoipiacé alors par le tréforier. • 

• ■ 

Du tréforier^ 

• 

Xe tr^ferier fera chargé de tous les fonds- 

par nous afFeftés à l'entretien du corps. Il 
tiendra les regiltres de recette & dedépenfe, 
& prcfentera chaque aiMiée au conleil le 
compte de Ion adminiftration , avec les pièces 
TuftiHcatives. Ce compte fera toujours rendu 
je fécond on troîficme jour dè l'année qui fuû 
yra l'expiration de la précédente. 

• Conformément à fes inltruftions , il entrera 
dans tous les détails de Téconomie générales 
& particulière , Se veillera lur laconduitede 
Pécondme & de fes aides > qui dépendront 
fpécialementdeluî*. 

La bibliothèque , les chambres méchani- 
Ques , ies^aieries ornées de peintures , tous 

les 
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ïtÈ ùhjét^^ M un mot , dai exigérdiit âéi 
foins , des dépeilfes & de rentrecien , feroa£ 
confiés à fa gardé. 

Devant , comme il efl: fpécifié ci-deffas * 
Iremplacer le lieutenant de police après trois 
années de fonâions ^ il s'dppliquen pendant 
ce tems à obrerver & à connoitre à l'avances 
tout ce qu'exige cette charge, afin de pou- 
voir la remplir avec habileté, & Je conduira 
de plus en plus toutes chofcs à leur per« 
fecîim. 

Si la plade dé tréforier teUoit i faquef 
dans le courant de la première année , il fe- 

toit remplace par un des élevés fortis dii 
corps , pourvu du grade nécefiaire pour l'ob- 
tenir. Mais la première année révolue, aucua 
tintre ne pourra exercer cette diarge , pen^ 
dant les deux années reftantesv que Tun detf 
capitaines, nonlWépai^leGOrtfeii: dans cecas^ 
le fécond major coritirîuera les fondtioiis de 
lieutenant de police , attendu que le tréfo^ 
rier ♦ quiaurdit dû le relever j elt mort avant; 
lé terme fixé , qui eft de trois années GO^nfé^' 
tutives. 

Pour les affaire? rtilltàîi'es & dvile» , H feri 
établi au corps des cadets, un tribunal com^ 
J)ofédu directeur général, des officiers fupé-r 
.tieursi du lieutenant de police du tréro-r 
rier. Ce tribunal Connottra St jugera dtJ 
toutes* les affairés qui regarderont les për* 
fonnes attachées à cet écabliOement • U( 
IWt. IL t 
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jogement fera porté au coafeil du corps» 
pour y être confirmé. 

Comme ce tribunal exige un auditeur , on 
le cboifira alternativement entre les élevés 

du cmquieme âge deftinés à l'état civil , qui 
feront aflez avancés dans Tétude de la jurif- 
prudence , ou , fi on le juge à propos , parmi 
ceux deftinés à Tétat nuli(aire , qui paroi- 
tront les plus propres à remplir cette fonc- 
tion. Ils ne l'exerceront cependant que jut 

3u'à la décifîon d'une affaire feulement, afin 
e n'être point détournés de leurs occupa- 
tions ordinaires. Le protefleur de droit aidera 
de fes lumières l'élevé chargé de la qualité 
d'auditeur ; & il fera permis à tdns ceux qui 
y feront portés d'inclination , d'être préfens 
aux déciiions que ce tribunal prononcera , 
pourvu toutefois que cela ne dérange pas le 
cours de leurs études. Voulons qu'après leur 
fortie du corps , les élevés des deux états . 
aiedlf; également la liberté d'entrer dans nos 
autres tribunaux, avec circonQxâion cepen-* 
dant , à la fuite des préfidcus & des autres 
membres , pour entendre les délibérations & ♦ 
jugeniens qui y feront rendus , afin d'acquérir 
de plus en plus des counoiflances qui puiOent 
accélérer leur avancement 
.11 fera conftruit aii corps des cadets , deme 
églifes , ainfî qu'il a été pratiqué jufqu'ici ; & 
on choifira les prêtres les mieux inftruits, & 

le nombre de deûervans aéceflkires, tant pour 
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y célébrer l'office divin , que pour y enfeigoer 
aux élevés les dogmes de la religion. 

On y conftruira une infirmerie & une apo* 
tiiicairerie : il y aura auffi pour le fervice du 
corps , un médecin , un chirurgien . deux 
aides & un apothicaire. De plus , il y aura 
trois SuifTes Yétus de notre livrée , auxquels 
le confeil donnei^ une inftruâion très*détail. 
lée dé tous les devoirs qu'ils auront à rem- 
plir. 

Si faifons favoir à tous & un chacun qu'il 
appartiendra, que tels font les réglcmens que 
nous voulons être inviolablement obfervés 
pour la nouvelle inftitution de notre niaifon 
impériale des cadets ; & qae la réception des 
garçons du premier âge aura lieu des l'année 

Prochaine , au terme qui fera annoncé au pu- 
hc par le confeil de l'adminittration. Et pour 
que ce foit cbofe ferme & (table à jamais » 
nous avons envoyé à notre fénat le préfent 
édit ; lui avons ordonné & ordonnons de 
l'enrégiftrer , & de le fiiire imprimer & pu* 
blierdans toutes les villes de notre empire, 
afin que chacun de nos fidèles fujets puiffe 
firoiiter d'un établiffement auifi utile. Donné 
a Saint-Pétersbourg, le onzième jour de 
feptcmbre,l'an degrace mil fept centfoixante- 
llx , & de notre règne le cinquième. 

Si^né^ Cath£Rins. 

Pij 
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Etai des frais de régie de tadminifiration 
corps impérial des cadets nobles. 

Ronb. copict. 

Un diredeur général . . 2000 
'i^>tti la table 730 

Auprh du premier âge. 

tf;je ^iicôficc ..... 1000 
^ £lle aura une t^able de trôts 

çouyerts , prife fur lafomme 

delUnée pour la table de fes 

élevés. 

yx^ç infpeariçc, ou aide dç la di- 

. rçâricç 4©^ 

Dix gouvcrnaotes , k aço ropl^ 

* djiacuae • 

Éaprh infécond & troifienie âges. 
Çeuxinfpeâeurs, à 400 roubles 

Quatorze gonverpeurs , à 300 r. 

' chacan ' 4»» 

Table comoiupe avec les élevés* 
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' Roub. Cap^ 

Ai^t iu quatrième ^ cinquième âgés. 

Qiiatre capitaines , à roub* ^ 
7^ cbp. ch'aciia . . , . ikjfé k 
De plus . pour lés foriffion* 
d'inrpefteurs, i go roub, à cha- 
cun 726 

Un infpeaeur,choifi entré les ^ 
profcfleurs , pour les cadet$ 
de l'état civil , s'U cft nécët 
faire, jufqu*à ^0(à 

Deux profelTeurs , à foo roub. 

chacun . /*. . . . iqoo 
Leur nombre fera augmenté • . 

ou diminué felbn lebefoiik 

Quatre Heutenans , à* 247 f oub. 
' 32 édfi chacun, pobr les fonc-' 
tions de gouverneurs . . 5^35 2^ 

î Et pour les fciences qu'ils en- 
feigneront, 144 roub. à di^ 

^ cun ... ^ ; ; ; . 

Qi^atre fous-lieutenai» , i^i ù 
9% cop, à chacun , pour les 

gouverneurs . . ^47 

Puj. 
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Roub. Cof* 

De l'autre part. . ; ; 1775& 
Et pour celles de profeifeurs » 
144 raab. à chacan . . . 57^ ^ 
Qiiatrè eofeignes , ii6 roubles 
f 2 copies à diacun , table 
commune avec les élevés . . Ç4tf S 
• Ceux que le favoir rendra ca- 
pables d'enfeigner les fciences 
que les autres officiers deftî- 
nés à l'éducation ; ne pour- 
ront enfeigner, recevront une 
augmentation de gages , félon 
la aéoûon du confe£ 

Un lieutenant-colonel ' • ; T 77 f 5^ 

Un major 479 8 

Un aide -major 419 8 

Egaux au rang d'ingénieurs. 
Un lieutenant de police » félon 

fon rang , égal au rang d'ar- 

mée . . . • . . . . 479 8 

Pour fes fondions , 1 20 roub. • ' 

& pour celles d'obfervateur 

des moeurs , s'il les remplit , 

autant ; enfemble • • • • %i» ^ 
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Roub. Cop» 



Ci*contre . • • . • • 
Cette dernière charge doit 21272 24 

être inviolablement attachée 

à ceux qui , à Pavcnir , feront 

les fonctions de lieutenant de 

police , félon les régleniens du 

cfaap. VII, paraç. i. Jufqu'à 

ce tems-là , le choix du lieu- 
tenant de police dépendra du 

direfteur général , fuivant le 

parag. 3 dp tnéme chap. 
Un directeur des fciences , s'il 

eSt néceifaire tfod 

Un premier tréforier . . • 398 75 

Egal âu rang d'armée. Il a 

l'infpcaion de la bibliothe- . 

que , des arcenaux , de tout ce 

qui eft marqué dans les fiar 

tot8;&pQurce • . . . igo 

En cas de néceflité , & félon 

le jugement du confeil, le 

major peut remplir la place de 

lieutenant de police ,& l'aide- 

major celle de tréforier , lor£. 

que ces places feront vacan- 
tes , comme il eft marqué dans 

les ftatuts ; & ils recevront 

pour ces fondions izo rouU 

P iv 



Houb. 

De l'autre part , . • , • 294^Z 

chacun. Pour la tablt de cw 
Çx perfonnes , à 182 roub. 
50 cop. pour chacune . ïQ$f 
Toutes perfonties défi* 
gnées recefront du corps leur 
iogement/la chandelle ieït • 
' bois , felofl le nombre df 
fourneaux ^ mais fanç lupefr 
fluité. 

Ua feçretairç du <x)n(eU , , tc^ 
' * Inftétuteurs. 

Jl y en aura pour enfeigner le» 
Iciences marquées dans les ita- 
tuts ; le çûDieil leur affignçni 

. les gages qu'il jugera à pï€^ 
pa$, Q^ deftipe ^ cet ufage . , 1 83 f ^ 

cadets. 

Pour la nourriture , le» v^tc^ 
mens, le n^efiàire de la table» 
le linge , le bois , la chandelle, 

la batterie de cuifine , &c. 
^ çint-vingt élevés du premier 

• Î44S7 
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Roub. Cop* 

Ci-coatrc • * * * !. 

A deux cents quawnle du fé- 
cond & troifleme âgea , lio t. 
pour chacun . . . a^400 

A deux cents quarante du qua». 
trieme & du cinquième âges » 
à 130 r. chacun. . - - 3^300 

Pourlesdépenfes militaires, né- . 
ceflaires aittctenwrs ftgci : . 9f 

Pour douze voyageurs dans les 
p^ays étrangers , à Coo roub. 
chaçunparan . , . . 7MQ 

Aux prêtres » pour enfett^ner k 
çatéchifineaux cadets, & pour 
l'entretien de çes prêtres do d^ 

Four Pentretitn du médecio» dii^ 

chirurgien , des aides & des - ■ , . 

domeltiques pour les médiça- 

mcns , jufqu'à .... 345^ 

A deux aides du lieutenant de 
police , & à deux aides du ti 4- 
forier, enfeniWe ... iio# 

Un bibliothécaire , deux écono- 
mes, dçux ^desj cafembie. 
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Roub. Cop; 

127294 9i 
1400 



De l'autre p^rt • 
jufqu'à .... 



Trois Suifles avec notre livrée. 
Pour les gages des écrivains ; 

pour le papier & autres néçef. 
fîtes. 

Une femme de charge Se fes 
aides. 

Une tréforierç pour le premier 



Une blanchifleufe & fes aides. 
La garde , les mufîciens da 
corps, & pour d'autres be- . 
foins ou néceifités. Le confeil» 
s'il le juge convenable, les de- 
mandera au Qonfeil de guerre. 
Infpeâeurs de l'arcenal & des 

chambres de munition. 
Caviers fous Tinfpeâion de l'é- 
conome ; fervans qui couvrent 
la table. 

Domeftiques Se fer vans dç tous 

les âges. 
Un laquais auprès du diredeur. 
, Un laquais auprès de la direc-* 

trice» tous depx portant notre 

livrée. 

Le maitre ramooneur » diiféreus ' 



âge. 
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Roub. Copè 

Ci-contre . .* . î I i2;8634 ^| 
artifans , pour réparer , &c. 
On remet au jugemeat du cou- 
feil à aflignèr des gages aux 
dénommés ci - deflus , fur 1a 
fomme allouée .... 13633 

Pour le manège^ 

Un premier écuyer. Un écuyer. 
Un fous écuyer. Uu piqueur ; 
enfemble 38^7 

Pour le ferrage des chevaux , les 
gages du maréchal & des pal- 
freniers. Pour l'achat de trente 
chevaux de manège ; leur fou- 
rage , médicamens , fellcs , 
&c« Pour rentretien des jar- 
dins à fleurs & à fruits , pota- 
gers, orangeries» deftinés» 
loit à la récréation y foit à l'ini^ 
truftion des élevés. Pour les 
gages des jardiniers & de fes 
aides , izy6 

Pour l'entretien & l'augmenta- 
tion annuelle de la bibliothe. 
que , des galeries de pein- 
ture, d'une chambre de mé- ; 
chanique & de phylique , d'un 
cabinet d'hiitoire naturcUe , 



147430 9i 
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DeUaatrepart . • . 147430 9I 
de Tarcenal , & pour traduc- 
tion de livres utiles . . . tÇoo 

Pour les penfions , en récotn- 
penfe de bon$: fetvices ; en cas 
de mort» on les accordera ailS 
femmes & aux enfani • . i f 00 

Pour l'entretien & Iw répara- v. ^ • 

tions de la nuiilo^ & autres bà- 
timens . . . . fooo 

Pour les livres, lesinftrKimenSt 
les médailles données aprè^ 

. lès examen» « les baîs » les co« 
médies , & autres divertKTe- 
mens accordés aux élevés ; 
pour les illuminations, l'en- 
tretien des équipages do di- 
reâeur général» de la direârU 
ce , des oflBciers fupériears & 
fubalternes, des gouverneurs, 
des gouvernantes ; pour le& 
chevaux de fomme , le bois , 
b chandelle & autres befoin» 
qu'on ne peut ipécifitc • • 94^9 Po| 

D^ott ton voit que tootea les ^ 
femmes portées en cet état , 
Ib montent à 1659000 roub. 

Ainfi j 

Somme totale» . i65»ooo^r. 
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ObfirvQtion. 

" La fageffe de l'adminittration doit régler 
toutes les dépenfcs , & concilier tèllemenC 
l'ordre avec le bien de Téducation , que tous 
les détails offrent d'une manière fenfible ua 
fyftéme 4'économk! bien entendu. Far ces 
raifons , on laiCTeà ia prudence & an 2e1eda 
confeil & du diredeur général , à confulter 
les circonftances pour faire les changemens ' 
qu'ils jugeront néceflfaires. lU auront atteiu ^ 
tion cependant de ne point faire d'augmen« 
tation qui excède la (oQinie prefaite « & qui 
puiflfe , dans aucun cas , offrir à la Jeunefie 
des exemples nuifibles : de même qu'ils n'au- 
toriferont aucune des diminutions de dé-» 
penfe t qui , fous prétexte d'épargne de U 
<îai(re , pourroit apporter quelque obftacle à 
futilité véritable de cet établiOement Tous 
leurs foins fe réuniront pour éviter les abus , 
& fe conformer exadement à Tefprit des 
ftatuts & réglemens rédiges par cette admin 
jiiftration. Signée Catherine. 

Ordre de SL M. L au Jhat^ 

' Nous envoyons à notre fénat l'original de» 
nouveaux ftatuts que nous avons réglés pouc 
le corps des cadets : nous en ordonnons i'im^ 
jgreflion & la publication dans tous les Ueux 
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de notre empire, intimement perfuadée qu'en 
lifant dans ces ftatuts les règles conltantes 
que Qous . avons tracées & prefcrites, tant 

13our la réception que pour Péducation & 
'inftruâion de la jeune noblefle , chacun de 
nos fidèles fujets s'empreffera de profiter d*un 
établiffement auffi utile à l'état qu'avantageux 
à chaque famille. La réception des enfans du 
premierlâge eft fixée à Tannée prochaine; & le 
ublic fera informé par des feuilles partîcu- 
eres , du tems où elle fe fera , & de l'ordre 
qu'on doit y obferver. Signé , Catherine. 

Jn/lruSions ^our le général direSeun . 

Les principes d'éducation , le plan d'é- 
tudes tracé dans les ftatuts du corps des ca« 
dets , établi pour former aux fciences & à la 

vertu la jeune noblefle de l'empire , font jut 
tement efpérer qu'une fois enracinés dans 
le cœur tendre des élevés, ils produiront les 
fruits prédeux que l'on doit attendre de 
cette inftitntion. Mais comme les règlement 
les plus fages ^ les mieux réfléchis n'ont paa 
toujours les fuccès defirés , fur-tout s'ils n'ont 
pas prévu, autant qu'il eft poflîble, tous les 
obitacles qui peuvent fe rencontrer dans 
leur exécution ; S. M. pour prévenir des 
fuites aufli dangereufes , & conduire à fa per^ 
fedion un établiflement auffi utile à la pa« 
triei a voulu que toutes les parties de cet» 
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édifice puflent fe correfpondre , pour formet 
tin enfemble qui lui donne à jamais une foli« 
dité inébranlable; Par ces motifs , elle a or- 
donné qu'il foit dreflfé par le confeil du corps 
des inftruâions particulières & décaillées, 
pour tous ceux qui doivent être employés 
dans radminiftration du régime. £Ueavoultt 
que leurs devoirs y fuflent eicpofés d'une ma* 
niere claire & precife , afin que chacun pût 
les remplir avec ce zele, cette ardeur, cet 
amour du bien qui doivent caraftérifer les 
perfonnes dévouées à cette inftitution. Ces 
dirpoiitions dans les inftituteurs , deviemient 
aujourd'hui d'autant plus iadifpeniàbles , que 
les élevés de la première réception , en gran. 
diflànt infenfiblement , acquièrent de jour en 
jour un jugement plus développé , & qu'ils 
font dans l'âge où Téducation devenant 
d'elle-mémridiis intéreflante » exige destra-^ 
vaux plus grands , des foins plus multipliés,! 
une infpeœon plus éclairée & plus aâive*^ 
Auflî pénétré de cette vérité , qu'emprefle de 
fe conformer à la fagelTe des vues de S. M. 1. 
le confeil du corps a rédigé les préfentes inf- 
truâions pour le général direâeur , afin, 
qu'en s'y conformant exadement , ilpuiflfe 
remplir avec dignité les fondions de la place 
de confiance dont il e(t chargé. 

I. Les cadets, les inllituteurs & générale- ^ 
ment tous ceux qui feront employés au corps, v 
font abfolument confiés à fes loins » & doivent ^ 



ttfe ii»médiatemeitt fous fes ordres pûttiCûm^ 
lîcrs. Il eft donc pour loi dfune néccflité iii^ 
difpeiifîible d\r«oir orfe tonnèiflànce com^ 
plete des réglemens de S. M. ; connoiiïîMice 
Béceflaire pour en difcerner toutes les par- 
tics , en coraWner les rapports niutuek , ert > 
iûiir le vépiUbie eSpnt. En apportant lui* 
mémt la pdos^grpideexdâittKle ckos l'exécu^ 
fion de Tes denoirs , il pourra^ jug^r au pre^ 
, Diîer coup d'œil , fi ceux qui lui font fubor- 
donnés , ont la même exaftitude de conduitCi 
21 doit fur-tout exciter parmi eux une éma^ 
Jation générale àiè furpafier les uns les aïK 
fres , dans (ont ce qui peut concourir à l'ac^ 
compliflement des fondions dont ils fon£ 
chargés , ainfi qu'aux plus grands fuccès de 
l'établiflement 

IL Cette vigilante infpedion fera en même 
tems la bafe la plus ferme de Tinititution , Id . 
moyen le plus fûr d'y maintenir Tordre ia- 
térîeur. C'eft principalentent fur les boni 
exemples que doivent être fondées toutes les 
inftruâtions qu'on y donnera ; c'ed par euji 
qu^en éclairant les efprits des élevés, on for« 
Bjera leurs coeurs à la vertu , premier prin-* 
dpe dé la bonne éducatiou. Il faut donc 
ireîllèr avec le plus grand foin à ce que ^ peiv 
dantleur féjourdans cette maifon , les éieves 
né voient, n'entendent jamais rien qui puiire 
feirefureux quelque mauvaife impreflion. 
la fkaté des élevés & de Sous ceux qui 

feue 
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font attachés au corps , doit être le premier 
objet deTattention du général direâeur..Il 
prendra pour guide dans cette partie, les 
ferVatîons phyfiques qui ont été coœpoféet 
^our les premiers établiflemens de cet em- 
pire ; ces obfervations portent fur des faits 
authentiques, des expériences réitérées, & 
Ton joindra à celles-ci toutes celles de ce 
genre , que les bons obfervateilrs aurom oc« 
caiion de fiiire à Tayenlr. 

IV. Pour parvenir à la perfeâion defirée,' 
s'en approcher le plus qu'il fera poflîble , le 
général diredeur & tous ceux qui lui font 
îubordonnés doivent s'attacher d'abord à fe 
concilier par toutes fortes de voies , Tafiep- 
tion & la confiance des élevés. C'eft en fe 
proportionnant à leur jeuneflfe , & en entrer 
tenant , en excitant en eux la gaieté , fi natu- 
relle à cet âge , en éloignant des études toute 
idée de travail , de peine , d'application , de 
contrainte; c'eft en les variant de façon. que 
Pun ferve , pour ainfi dire , de délafiement à 
l'autre , que l'on parviendra à enfiammer cçf 
jeunes cœurs du feu d'une émulation no^ ' 
ble , à donner du reffort à leurs ames , à leur 
infpirer pour le refte de la vie, l'amour du 
travail, ledefir d'acquérir des connoilfances 

2ui les rendront capables, d'occuper avec 
iftinâion.les places auxquelles ils feront 
deftinés un jour , fi leurs vertus & leur mé« 
rite répondent à leur nailTance. Le diredeur 
l'art. II. d 



général & les inftituteurs ne doivent jamais 
oublier qu'ils ont entre leurs mains le plus 
précieux dçpôt de l'empire , & combien les 
joins qu'ils en prendront, peuvent influer à 
ravenir fur les avantages & la gloire de l'état. 

V. Poiir exciter efficacement la tendance 
au bien général & la maintenir dans toute 
fa vigueur , le directeur général doit , comme 
chef 5 faire tous fes efforts pour infpirer à 
chacun, par fon propre exemple , l'amour 
du travail , les fentimens de l'union & de 
ramitié. Ces avantages , fi précieux dans un 
pareil étabHflcment , naîtront de fon huma- 
nité , de fa jultice , & fur-tout de l'amour du 
bien 5 qui doit être inféparable de toutes fes 
adtiops. Il aura fans ccde devant les yeux, 
cette maxime néceffaire à tout homme en 
place, de ne jamais laiQer fortir perfonne 
mécontent de là préfence , & de fç rendre 
agréable à tous ceux qui l'approchent. On 
ne peut pas toujours obliger tout le monde, 
ni wire du bien à chaque inftant; mais on 
peut toujours dire des chofes honnêtes & 
obligeantes , qui plaifçnt & qui cpnfolent 
ceux qu'on ne peut fervir. 

VI. Dans les occafions qui demanderont 
unedécifion prompte, il doit montrer une 
intelligence confommée , ce taél qui eft le 
if uit de l'expérience. 11 prendra garde fur 
toutes chofes, de fe jamais laiflTer furprendre 
£ar l'intrigue & par la flatterie. Il doit écou- 
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ter tout le mbnde avec douceur , aîrec pa* 
tience , examiner les objets & les chofes fous 
leurs différentes faces ^ les peler mûrement^ 
& fe décjiije^ d^s jCou^ l^s çdi», iào^ par^iii* 
licé , ni acceptipj^ de perifonne. , 
VIJl. Cotiiipe rim p'eli i^uiQblie è P}U 
tijité, & partiçqli^rAmfnjt à la prpfpérité & 
à la gloire d un établiflTemenc tel que celui 
dont il s'agit , que les rapports ^ les bruitsi 
ipdécç^s &|)g(>^ld^ri9f q^i Le répandent quçU 
quefo^fitf qe qm peut fe paffçr dan^i'iQf 
tj^ieiir ; monfieyr le di^e^jDjr général ap^ 
portera toius fes foins pour y faire régner 
l'ordre j la décence, la tranquillité; fa con- 
duite, fon exemple, fon maintien grave & 
refpç^^ble^ en ieront }.e$ premiers moyens i 
ÇtçQn^s contifiçnt à né recevoir perfoimi^ 
d»» «ej^ Jîi?ifofi, qM'^près s'^tr^bûfji a& 
furé de t^^hoaiièteté iç$ Q^jurs ^ de la cotu 
duite phyfiqu.e & raor^le des afpirans à quel- 
ques places dans ce corps. Il ne s'écartera 
jamais de cette règle elfentiellç, quelques 
protedi.Qqç & jrecQuwandatioUf qqf ypn 

pl^mv^ojf^ aiiprèf lui. 

JfllL îles ordre;; que le confeil a éQnnét< 
aux fujlfes , de ne laiuer entrer ni fortir per- 
fonne qu'aux heures fixées , ne regardent 
en aucune Ï9fion le général direâeur , qqi 
doit avQir toiijte Jjtierté (JeTfiçcvoir cUq^ îtii 
U fynO^e Se fç3 ami^ Pour cet efet , i) cn^ 
cupera m app«^.i;en^eM( qu^i i^'aît potiu dflr 
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communication néceflaire avec la partie in- 
. térieure du corps, dans laquelle cependant 
il pourra entrer toutes les fois qu'il le vou- 
. dra , mais par un pafla^e particulier ^ dont la 
clef fera gardée par lui feul. 
' IX. Il tiendra fa table dans la pièce de 
cet appartement la plus voifine de ce paf- 
fage , afin d'être plus à portée des élevés 
qu'il y admettra ; c'eft-à-dire ceux qui , par 
leur diligence, leurs progrès, leur bonife 
conduite , mériteront d'ètrt préférés aiï3C 
autres. Il pourra inviter auIR un ou deux 
gouverneurs, & quelques-unes des autres 
perfonnes attachées au corps; fur- tout celles 



jêunelle des exemples dignes d'être imités^ 
Cette préférence qui ieni le prix du tra- 
Tail & de l'application , fera naître Tému- 
lation parmi les gouverneurs & les élevés ; 
elle engagera Its uns & les autres à redou- 
bler de zeIe,pour mériter de plus en plus 
cette diftinaion. ». 

X. Quoiqu'il foit ftatuépar les réglemens» 
de n'admettre à cette tableque des perfonne» 
employées dans l'adminiflration , monfieur 
k directeur général pourra cependant y in- . 
viter, de tems en tems , des dames & d'autres 
étrai^ers ; après le repas on pourra tenir 
des aUemblées , former des concerts , on pro^ 
curer aux élevés d'autres amufemens qui font 
fa ufage dans la bonne fociété. Ceft ainià 



qu'il croira les pl 
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qifon pourra former infenfiblement nos éle- 
vés , aux règles de la bienféance & de la 
politeGTe, & leur faire acquérir toutes les 
' qualités fociales qui doivent principalement 
les diftinguer. Cfependant le général direc- 
teur ne donnera ces fortes de fêtes qu'après 
en avoir fait part aux membres du con}ëi^ ; 
ils fixeront enfemble le tems où il faut les 
donner , & Tordre qu'il conviendra d'y ob- 
tërver. 

XI. On fait toujours bien ce que l'on &it 
avec goût : on doit donc cfpérer que mon- 

lîeur le général directeur remplira fes fonc- 
tions encore plus par zele & par amour 
pour le bien , que par devoir. Il n'acquer- 
roit ni attachement , ni confiance , tant 
de la part des élevés que de celle des per- 
fonnes en (bus-ordre , s'il n'ufoît envers eux 
tous de douceur & d'affabilité. Ce font elles 
feules qui lui gagneront tous les cœurs ; 
dès lors il fera le maître abfolu de faire le 
bien d'une inftitution , dont le but eft l'u- 
tilité; & c^eft cett»> 4it^«éeUe^ui en fera 
la gloire. 

XII. Le confeil fe flatte , & fa confiance 
ne peut être vaine, que monfieur le direc- 
teur général exécutera de point en point 
les réglemens donnés par fa majefté impé- 
iriale , pour l'éducation de la jeune nobleOe 
confiée à fes foins, ainfî que de tout ce qui 
m& détaillé dans ces inftruâions. Pour tout 
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dits en un mot , le chefd*uif eorp« tel que 

celui-ci , doit être Thonnêteté & la probité 
même, puifqu'il eft l'exemple , le modèle 
vivant d'après lequel tout le corps fe réglera. 
&s feriu's contribueront infiniment plus à 
fa prc^e iàttstaâian é à feo utilké perfoii- 
tieUfe , & w bien général de la miibd , que 
tout ce qu'on pourroit deCrer & prefcrire k 
cet é^ard. 

Xni. La préfente ihftrudlion doit avoir 
fonce de loi pour le t^ma aâxrel ; le d&UGm 
teor géaëF^l doit fe conformer avèç exaâi- 
tii4$' ^tév^ Ce qu'elle renferme » ainfi qu'ausr 

edditions nécefl&ires qui pourront y être 
iQrfque le coafeil le jugera- à propos, 

* • • • * 
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JN S tiTUTION de là commis 
m^i des demoifiÙes & de celle dt^ bouri 

geoifes. 

* ' - , 

BifiéxUM ik iraduSèur y fàr fidùcaiiùÀ 

Dans là troiftemè psrtie du pbat gSnéraf 
de la maifonr des eoBnis trotivér, otr k ft& 

voir l'indifpenfable néceffité d'y élever let 
filks avec le même foin qu'on y élevé les 
garçons. Si la bonne éducation eftnrfceflaire 
aux filles du commun , là croira-c-on ioutitie 
aux deitoifeUes^ qoi dioiVent être ?exemplb 
9c Iforaenieiit tfe la^ fociété? tes femaies^ 
de queîque fcondîtioh qu'elles fôient , mé- 
ritant une culture tout aullî foignée que lc% 
hommes , & l'on ne doit que du mépris au 
mauvais âlisul'uue mauvaife niere, qui le pre- 
mier a mis en queftion , fi l'on devoir prend re' 
antâAt dr fains dév fiUeir ^ulé der goironls ? 
Cepetidatift la b^fb^ti'e de' ito» civHiiatioitr 
gotlïiques a femblé paflTer candamnation là.< 
deflcrti. On's'eft tellement abriïti fous le poids^ 
^ d'un ufage injufte 8c d'une opïnionr tj^ranni- 
qviQi ^xse CeLi tù vain que les femmès fend* - 
briller le courage À le favoir r -^obftiiîë' 
à tf#r««0t£(i[Ôirr6 en éltetf iHCùiié'deèiss ^o- 
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tieafes qtialitës, & l'on ne fait l'honneur de 

rexception qu'à l'objet de fon attachement 
& de fes plaifirs : on ne daigne pas jeter les 

Îrcux fur ces femmes qui, dans le cours de 
a vie f fe montrent fupérieures en prudence 
& en art de fe conduire, à la plupart des 
kommes publics les plus en vue. On refte 
perfuadé que le contentement prefque uni- 
verfel des peuples qui privent les femmes 
de tous emplois , & la facilité de celles-ci 
à fe foumettre à une telle privation, font 
des aveux: tacites & convaincans de leur in- 
capacité. 

Mais de quels emplois prite-t-on les fem*: 

mes ? de la guerre ? C'elt bien moins une 
cxclufion que l'effet d'un arrangement fage, 
d*une précaution indifpenfable & de beau- 
coup fupérieure à la profeffion des armes» 
les nations qui refpeâent l'ordre natu- 
rel Comment un état poorroit-il fe foute-, 
air fans le gouvernement économique des 
familles ? & cette économie domeilique eft 
le partage du fexe. 

La guerre eft fans dente une profeffioa 
relpei^te» car une fociété nombreufe &' 
jridae ne <peut fubâfter iàns une puîflfante: 
làuVe -garde ; mais cette même fociété nei 
peut pas plus fe paffer de femmes qui fafïent* 
la garde au - dedans^ que d'hommes qui la- 
Êlfent au-dehors. 

Si elles n'sSmmt poisjJi de &tîgmn.&i>^ 
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tJfc«5 a tfcn eft pas moins vrai qu'elles rfont 
iamaisde repos. D'aaicurs, line foule d'exeitt^ ^ 

pies ne permet pas que Ton accule les tenu 
mes de m inquer de courage ; mais ce cou- 
race r qu'eft . ce ? entend -on par- la cette 
cferyetcence de fang qui reflemble à la co- 
iere & tient à la férocité ? eft-ce une vertu 
de tigre ? Non ; tfeft un© fermeté d'ame qui, 
voit fang-froid le péril , & TafFronte pac 
devoir; c'eft un généreux effort qui triom-^ 
phe de la répugnance qu'a tout individu pour 
fa deftrudion : mais cet effort par combien 
d'appuis tfeft-il pasitayé ? L'éclat qui l'en- 
vironne, les témoins qui le contemplent, 
les rivaux qu'il fufcite , les acclamations dont 
il cft fuivi , rimportance des chofes qui m 
font l'objet : tant de confidérations ne font- 
elles pas capables d'échauffer même la froi; 
dcur ,de tenir, fi l'on peut ainli s'exprimer , 
la lâcheté même en arrêt, & de feire prcn 
férer une lin honorable & prompte, à une. 
mort obfcure & précédée des infirmités Q^: 
la vieillelTe & des horreurs d'une maladie?- 
Tel eft lc. £Ourage militaire. Mais il en eft 
un antre non moins glorieux , que l'on peut 
nommer cmarage dmeftique : il fe forme par: 
h noble union d'un caraftere doux & d'une- 
modération que rien n'altère : or ce font làr 
les quaUtés de toute bonne mere de famille^ . 
Pour s'en convaince , que l'on fe recucill©. 




taàtè 



vivre éo pair ivtc Sn^mkaie ; 



' que f fagé enfoite' dè là p oti cii cg éont a 

feefcAn une femme, pour fupporter des accès 
d'humeur fans ceffe renailTans autour d'elle. 
Attribuera-t-on à la foibléffe cet efprit de 
douceur & de modératioti ? Les pygméês 
fsm tcm colère^ ; lè im pècrple, toSfoDrs 
exprimé; eft brata}; Ail tempéAiAieiitr? Si 
cela eft , l*on fàit que les vertu$ de témpé- 
lament font les plus fùres. Ceft dans la 
fatience qu'il faut chercher la fouree de 
cette douceur raifonnée : & la pàtimtéàé^ 
coûte de far ja&ité «lâi qnê de la fenfibi- 
tXéi éllk âr-pour pârincipé la géné^ofité» qot 
veat m fè mefurér avec là foîbleffe v oé 
. qai feroit impétiiofité, ni entreprendre de 
corriger les imperfeftions huirianies , car elle 
le£ regarde conihic un mal inévitable & 
VCmtntf m objet de pitié. Tel eft le fonxie^ 
wiùeat' âé la môdétàcion qui' Ait j/mié dà 
CÊÊttSÉete des fandiesl I^/vititt héros* mut 
été modérés ; & leur modération a- été la 
principale fouree de leur gloire , ainfi qué 
lë refyeâ qfu'its poitôient à un fexe chez qtâ 
5b voyoient de fiMfVéqiieiiSi-espsmp^ 
ttfmipbe qdl lieiiriifâît te pios eoâté; Ajoaw 
ttSi à: céi traits wàk^fâàtiû^ dri 
Verfors qornefontfo'utenucs d'aucun témbiny 
& les vlvés douleurs d'uùc dangèreufe £é^ 
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latrie eft en horreur , en en éloignant les 
femmes, a fans doiïte voulu éloigner dè 
l'homme la tentation où Vcxpcfértfii la bêàiu 
té do bcnSOLtèot & le fifendtant qt^il aà- 
toft U p»tager M hônfnâgé eàKré èe^fiicd« 
ficateur & la divinité. 

A Têtard des" fondions contentieufes dé 
h raagift^'ature, elles exigent un abfolu dé- 
pMilteibent de C6at foin dômeftiqué; & à 
mcws d'imiter ces peuples ÊTuil^afgès & 
sartev cfd ft tieffUeat ttr lit ^aûd leurs 
femmei font en coiich'e^,de vivre comiWè 
eux , de pèche & d'aller nùs ; il n'eft pas 
polSble que de bonnes mères de famillà 
fie^nt tousf les jours fuï des tribunaux /fané 
mettre' le défordc^ cfiuiiB lâtf dcffBeftlqi^. 

Il n'en eft paï Ite ttiètsÉt dé la p^^tit pblii 
tique. Loin que les fenimes en foient ban* 
nies, on les voit par-tout gouverner de faiti 
& mieujt encore de droit | & cela du trôné 
il h cabane^ Ne doit. on pas les plus beaut 
ft^s i(t^smismi à<lés inïpératrîcési & la 
mtn^im réiabtiés rOi Vpht^lteé pa* touwfûk 
été par des veuves ? CKacJue jour on voit a la 
téte du gouvernement économique & do^ 
mefttque le plus cpuipliqué ; celui qui après 
le gouvernement fuprême , demande , felori 
tàÂj le plus' de caqfxicité & de Vigilànèe ; oln| 
rb^) dte. je , des fëinlâM tbâdairè celte ^hH^ 
machîric, avec la ptos grande aifance : cé 
^uè janlais^ &hs k ruiner ^ un homme feu! 
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aë pourra &ire , à moins qu'il ne foit aidé ; 
par le fecours d'une femme qui tienne à lui 

par quelque étroit degré de parenté. 

Si donc les fondions publiques feniblent . 
we pas convenir au fexe , c'eft qu'il eft chargé 
des devoirs privés ; & ces devoirs font, les 
pluft eOentids; ils excluent les devoirs. pu- 
blics »>hors les fondions en chef, lefquelle^ 
ne conviennent pas moins aux femmes 
qu'aux hommes. 

Les femmes font, dans leur genre, des 
êtres auffi parfaits que les Jiiommes. Si la na^ 
jture a mis principalement du côté de ceux^ 
ci le courage & la force, la raifon & la 
majcfté; elle a placé du côté de ceiles-là, 
comme une forte de contre-poids , le fen-. 
tinient 8c la fineffe, la»beauté ainfi que les' 
grâces, afin d'augmenter la fomme de notre 
bonheur. Leurs yeux voient auiE diftinâe*^ 
ment que les nôtres, & en moins de tems ; 
lem^ fénfations font plus exquifes , leur ima- 
gination plus vive faifit plus promptement 
les objets, & leur aâion eft plus marquée. 
. Les tacukés morales du fexe ont donc, 
droit» quoique differenwefut , h, la culture; 
que nous ^donnons^au^. -nôtres; elles y:.ont 
fur-tout droit par leur influence dann la fo- 
ciété. C'cft aux femmes que la nature confie. . . 
les foins les plus tendres & les plus nécef- 
ûirçs, lorfqu'elle les renferme dans les de- ^ 
Y9irs.^^|^^c^4 deu^iures & deditpejo&t/riçe^^ 
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des richeues acquifes^par les travaux de leurs 
époux^ Laiflbns là ce petit tourbillon d'êtres 
Ëiâices , ces frélons de la fociété , qui per- 
pétuellement en guerre avec la nature, ne 
longent qu'à fe forger des plaifirs & des 
peines au gré de ropinion ; & promenons 
nos regards fur la totalité des hommes; atta« 
chons-les fur le cultivateur, fur rartifan,fur 
la clafle des hommes qui traraillent & aceom- 
pliflent les loix de la nature. Nous y verrons 
par-tout l'homme partageant avec fa femme 
fes travaux & fes foins, fes craintes & fes 
cfpérances , fes pertes & fes gains ; il s'aide 
de fes lumières & Paflbcieàfon confeil. Ceft 
à la femme qu'il abandonne entièrement les 

i premières années d e fes enâns ; (f eft elle qui 
eur donne les premières notions de l'hon- 
nête, les premières leçons de la conduite 
capable d'afTurer leur bonheur. 

Les maifons même où le lu^e & la vanité 
font taire la nature, ne peuvent fe pafiec 
d'une femme qui en foit comme Pame. 

C'eft quelque chofe que cela, dit Pami 
des hommes, lequel s'eft fortement occupé 
de cet objet; c'eft quelque chofe, dit-il; & 
moi, je dis que c'eft tout, ou peu s'en faut. 
L'état n'eft qu'un aflemblage de familles ; & 
à chaque famille» il faut une mere qui eis 
foit la gardienne journalière , qui y main« 
tienne l'ordre , la paix, & par là procure au 
mari le loifir de fcivir le. public. Ni l'artilka 
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ni le cultivateur ne peuvent fe pafler de cô 

fcxe ; & c'ett l'artifan qui habille le juge } 
c^cft le çujtiyâXiuir qui nojurrit le guerrier : 
& uqt armée qui , fans le iècours dea femmeit 
prâtendroit tenir Sx mo^ la campagme^, 
droit infailliblement 

G*eft par les femmes que, dans la vie^ 
tout marche depuis la première clafle jiifqu'à 
la dernière, depuis Tenfance julqu'à lu ca- 
dudté. £4Ies font l'agrément de la vie & le 
lien dft la ùxiété. filles infimretit le defir de 
plaire ; & ce defir eft un reflEbrt qoi nous fait 
éprouver une douce contrainte, calme le 
tumulte de nos paifions , corrige nos fingula- 
rites , compofe nos dehors & les couvre d'un 
Tûiie de décence. Elles fauvent , fi Von peut 
parler aiofi , les difcordaoces de nos carai:- 
teres çar le too de la politefle & de l'orba* 
I nité. C'eft d'elles plus que des hommes que- 
nous tenons nos mœurs; ainfî par- tout où 
les feçimes feront ignorantes & frivoles , on 
Terra peu d^hommes éclairés Se iblides. 
Si l'influence des femmes fiir tout ce qui fe 
• fttt d^agréable Se d'utile , eft yifîblement tra« 
cée parla nature & par la fociété , il faut con- 
féqucmment que leurs ames foient éclairées 
de toutes les vérités fondamentales que les 
hommps doivent connoitre. leurs lumières 
ferjriront & à développer les nôtres & à les 
conitnrver Nous avons le plus grand intérêt 
à cê que les femmes aient la plus grande 
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valeur ; & c*eft en même tems po^ir nons 
une npuyelle forte de délices qu'ennoblit 1^. 
Y£r.ti| : pr le^ femmes ne yalç.nt qpc (dfm 
qi^'eUçs fp prjieoit , & elles oe fe pribf^ qu'à 
raijfoô du c^s que Ton f^C 4'4le«. Lîi «é?^ 
ûté ae donner aux femmeè yqç édiicaHqi|^ 
foign^éç, jeft donc fondée fur le bonheur de 
tous les Ijommes indiftindeipent réunis pq. 
un çoig^ de fociété petite pu grande ; je veuK. 
dire îiv' J'Htilité dont les Mi^j^id^ êlfoocf, 
peuvent top I*un à l'«utre. - . 

Cepenaant l'édiic^t^oo do fexe eft d^in* 
tant plus négligée qu'elle eft plus utile, & 
nous avojîs rinjgftice de te condamner à 
Tignorapce & à rpirivet^. P^Qiandez aux 
kmWfik cqnmeot on le;s jélçve ? ^ A pcimr 

fpiq|iVHiP0S {QStVf ifiW inqoceivda 
„ preipier âge , dirpnt^jtes , que ie miroir 
» & le claveîiin deviennenit oqs occupations 
^ ^ nos feules occupations. Dès Tenfancc 
^ on concentre nos idées dans un petit noa>- 

^ » fqr len imniere^ bien plu» qufi m tet. 

» qiô^ur» ((0; il f^u^ble ôq^ k feotîoieob 

„ & la raifon ne foient que }e fupplément de 

3, la beauté naiflante ; devenues plqs grandç^ 

s» r9rpi)cç'de& pi^rol^^ ç& h Qpuaiuue que 

( a) Oà déftvt «flentiel dtniVëdociJba ()es 
fiUea , «'éft que des fèminct qôt ôo€ rciuMioi mà «Mk 
de. , ou 9ui lieront jamais copQO « cbufto 4*M(ir 
traire celle» Qui dpivent r v i? m» * 



i Ton donne à notre cœur ; on nous rend 
^ la difEmulation & la fauffeté néceflatres ; 

refclavage auquel on nous forme , en ra- 
^ baiffiint rélévacion de notre caradere , ne 
^ nous laifle qu'un orgueil fonrdft de petits 
55 moyens ; on nous prépare à ne régner que 

dans l'empire de la bagatelle, & Ton nous 
^ en fait ûne efpece d'état ; on nous offre des 
3» colifichets qui entre nos mains deviendront 
^ des baguettes magiques, & transforme- 
^ font nos adorateurs en des êtres auffi fri* 
^ voles que nous ; enfin Pon diroît qu'une 
^ forte de jaloufie de la part des hommes ait 
^ pris à tâche de défigurer nos traits. 

Ce portrait n'eft point exagéré. La pre- 
mière chdfe que l'on apprend à une jeune 
fille, c'eft de compofer fes mouTemenss de 
parler autrement qu'elle ne penfe , & de diU 
limuler tous fes delirs. Tapdis qu'on la forme 
uniquement pour l'amour , & que l'exemple 
de tout ce qui l'entoure l'y invite , on» le 
Itti peint, ce même amour, comme un monf- 
tre ; & cette peinture eft ce qu'on appelle 
des leçons de cbafteté , de vertu , d*b(mneur. 
Souvent celle qui fait ces leçons , l'a immo- 
lé , cet honneur , toute fa vie. Sur-tout , on 
lui défend d'avoir jamais dans les yeux ce 
qu'elle a dftns l'ame. Droite ou auife, aa 
milieu d'un cercle comme dans un labyrin-i 
the • elle n'a pas le fil de l'expérience pour 
en parcourir les détours. L'honnêteté vent 

qu'on 
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qu'on lui parle; & fi on lui fait des qnef- 

tions » elle rougit niai.à-propps ou elle {oui^ 

rit à contre-tenis. Toujours rèprife àe cr0 

qirelle fait & de ce qu'elle ignote ; d.^ 

pit s^empare de Ion cœur»& fon efpfVft «•ai- 
grit ; c'eîl un teu caché fous la cendre. Dans 
la contrainte & l'ennui , elle attend avec im- 
patience qu'un changeaient de nom.la nkne 
a rindépendance & aqx plai&rs. {.é m6^èn( 
^defiré arrive ; fansr câfifulter ni l'inctin^non 
ni le rapport des humeurs, dans huit jours 
on conduira cette jeurtc victime à l'autel: 
là , on lui impoTera de s'unir poui: toujours 
à un homme que peut-être elle n'a jamais vu , 
qu'elle ne peut aimer , qu'elle n^aiiiiéra ja^ 
mais; elle doit s'immoler aux cqnvènfmûeâf; 
ainfi elle donne fa ùiaîn * fauf à trouver des 
dédommagemens dans la liberté qu'elle ac- 
quiert. La voilà femme; peut-être devieri- 
dra-t-elie mere ; & jufques là , cecft junioa 
fortuite & bizarre iè foutiendra. Maîs^ pea 
à peu on tout^^^coup / llndifiereiabe Veth-- 
parera . ou de î'ûn clés deux époux , ôû dcr 
tous les deux à la fois: ils ne regarderont 
plus leur union que comme un rocher aride 
auquel ils font attachés pour la vie.: le mari 
'donnera dans des écarts ^ & la fénjUûe ^uf^ 
tra foi^ exemple ; car comineot vivrealoléjB. 
dans l^ge des piaifirs ^tTa fécond célibat là 
rendroit martyre, & la vengeance en çe gejife 
fSt uti plaifir li douxl Pe nouvéaur lier» 
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vont remplacer ce premier lien rompu; & 
cela avec d'uutant plus de facilité que moins 
il y a de gens mariés , moins il y a de fidé- 
lité dans les mariuges. L'éloge eft» pour lui 
plaire, un moycn'^iimple & naturel. Ceft 
par cet éloge que commenceront des liber- 
tins ; bientôt ils exagéreront les torts du mari 
& finiront par plaindre la femme ; peu à 
peu ils en deviendront les confidens ; Ta- 
mour fera taire rhonneur;& voilà la femme 

féduite & déshonorée. 

' Allons enfuite reprocher aux femmes 

ïeurs travers. " Ceit vous, nous diront- 

elles , c'eft vous qui nous les donnez pref- 
5' . que tous ; ce font des germes qui viennent 
^ vous. S'il cft vrai que de la foiblefle 

naifie la timidité ; de la timidité, la fineQe ; 

& de ceîlc-ci , la rufe & 1 1 RulTeté ; qu'avez- 

vous a nous reprocher ? N'y a-t-il pas lieu 
3^ de s'étonner que i^os ames ainfl cultivées 
V;'produifcnt encore moins de vices que de 
" vertus? S'il en cft de mcchanteiî , Ceft une 
3^ loi générale de la na[ure ; elle propor- 
^'-tionne, dans tous les êtres fcnfibles, le 
\, T'efTcntiment au danger , aux injures & aux 
\;'inj[a(tices. On 'nous reproche de l'indif. 
•'3;'".crétion ; mais on nous fait myftere de tout , 
,j comment ferions nous dilcretes? On re- 

j^tte fur nous les tracàiïèries de lafocié- 
\] te ; on ne foit donc pas attention que les 
L baj^lellcs rendent Fefprit frivole & cori- 
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5 tentieux. L'éducation eft la main du fta- 
tuaire qui donne tant de prix à un nior* 

I» Ceau d'argille ; inftruifeâs-nous j nbtre eC* 
^ prit ell aâif « notre cosur pur« Se notre 
^ rai fon faine. Donnez -nous les lumières 
^ & le bon exemple que nuu^ attendons 
^ de voub , & nous ne tiendrons plus Teati 
^ d'une maui i & de l'autre , le teu ,3; * * 
Qlioile réponie £dre à de (i folides ral« 
fon^ ? La feule qui convienne » c'eft de rie 

{)lus écouter la prévention ni le dépit dans 
es jugemens que nous portons fur le fcxe, 

6 de lui offrir des fecours qui taliènt éga- 
lement fon bonheur & le notre; fa gimre 
eft celle de la fociété* Qiie dans les prid^ 
cipes'qui forment Letir éducation « Jes fem<« 
mes puifent Peftime des qualités noblesse 
gcnéreufes, l'amour des talens fupérieurs; 
& la fociété recueillera le fruit des vertus 
qu'aura fait naître çette éduc^ition, ' • * 

Si les hommes çnt augmenté leùr 'ptiif« 
fiince naturelle par. des loix qui; leur, ibnC 
favorables , que les femmes réciament contre 
l'injuftice de ces loix , qui leur Ibat déf»- 
• Vantageufes; qu'elles reprennentces occupa- 
tions auxquelles la nature les a detlinées. 
Idée$ vives » ientimeos cendres , dqps ainii< 
: blesf talens utilçsjidï^eé.cês qualijtis^clà ioht 
«de leur, apanage. elles éclairent : leur^ 
-âmes & les nôtres ^ elles font propres à prcn^ 
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dre toutes les teintes qu'une édaGationmâfe 

voudra leur donner (a). 

(fl) Nous fommcs bien éloignes de prétendre que 
les femmes doivent facrifier les devoirs de Jeur état , 
à lacultur« des fciences & des arts ; cet abandon les 
rendroit condan^iables même dans leurs fuccèt ; maïs 
le mémecfprît qui mené à la connoinance de la vérité, 
poxte également à raccompliflement des devoirs. Pour 
prouver que les femmes font capables de toutes les 
\ertus mâles qui produifcnt de grandes adions , il n'eft 
pas nccJcflaire de citer toutes les héroïnes qui fefont 
tllurtrées anciennement chez prefquc toutes les na- 
tions. L'époufe de George 11 fcrvît de médiatrice en- 
tre les deux plus grands métaphyficiens de l'Europe» 
entre Clarck & Leibnitz , fans pour cela négliger un 
moment les foins de reine, de femme & de mère» 

' Chriitînè , qui abandonna le trône en faveur iç$ h&mk 
arcs , eut rang parnfii les- plus graiidéfék v iiànt que 
dura fon règne ; elle aurfit eôU|ottr«ité gnâide , fi tï^ 
fût toujours régné. U Françe a des Uraniés .» :dça IV\eU 
pomenes, des Saphos , des émulas de. Newton i d^f 
Yoltairçs , des RouffeajîX,,.^,es;Fomcncljw r*<î PHa- 
que état à fes grands bûhitties fés feiAmeji illttftref. 
line farvre iogénieufe', en âtC8>)ôant les fiê'mâies twkh' 
tèi i tC'iUùMiiùtpM'ptéunéu remo(|ttcr de bldence 
& de Pefprtt ; elle nVn a ioué que l'a)lèâatîii»9 ift i^ÎH 

. kuif C'^aiofi quedans^le rarfi^^e, Molière a dISaiiii 
rhypncHfie^ & non la vérto. Que les femniés a'ocçi^ 
penc donc ; que la fatyrê ne les empêche pas de nÇu 
hier le^cbmpas ou la plume; elles auront peu à (aHre 
pbor égaler leurs modèles. Leur yertu < que ron ^oit 

- Ç%MpWj& qui l'eft bien moins qu'on ne peiffe comniu- 
néipcitft trouvera d<pift« |e tr^fTail un^bAucScraiToié* 
Le tiiiv^ll eft la fleur de Mo!y^ que les dieux donnèrent 
i UlyOè i & comme lui» les femmes jrcfîftcroBt aux 
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Travaillez donc , ô vous , riche por- 
tion de rbumanité. L'amour vous mené à 
tautorité ; que vos talens & vos vertus voiMi 
y afferflûflreiie. Si ia b^qté donne da pris 
aux vertus ; celles-ci , tôu)ours belles pac 
çUes-mémes, la font cftimer & fervent a la 
remplacer. Elles auguienteront le prix de 
irotre polfeûion par la difficulté de Tobte* 
fitr. Vous ne recevrez 9 vous n'écouterez , 
yous n'eftimero?, vows n'aimerez que de$ 
hommes dignes de vous ; ils feront tputpoiv 
vous mériter ; les hommes oififs ou licen* 
tieux ne paroîtront jamais devant vous; un 
caraâere de réferve & de dignité vous fera 
refpeâer au-dehors & vous rendra refpec* 
tables à vous-mêmes ; les mceurs çhange* 
ront de fiice , & diaque fodété vous devra 
(on bonheur ; vous ferez à votre tour légif^ 
latrices dans la morale, comme ypu^ l'êtes 
dans les bienféances du monde. ' 

Lorfque le tems j quin'épi^gne rien » jura 
£dt. édorrele ver roogeur de la beauté; 
lorfque cet infeâe aura détruit cette ro& 
éclatantè, idole des hommes, ils retrouve- 
ront dans votre cœur & dans bs reflfources 
de votre efprit , les grâces qui auront aban- 
donné votre vifage.. Dans la jemie0e9vouf 

pièges de la Téduâion. Si I*o!iîvcté fit dl^gifte un adul- 
tère y un meurtrier , le travail de Pénélope conferfa k 
çe!le-ci la chafteté , au milieu des vives pourfuitcs de 
tant de loii épris de Tes chacmes» 



apparteniez à l*amour ; votre coeur étoit fa- 
bordoniié à vos attraits ; vos plaifirs étoient 
éphémères ; vos defirs » m fommetl inquiet 
& pénible ; & votre fodété , un tonrbilloii 
qui vous déroboit à vous-mêmes. Dans la 
niaturité de Page, les talens que vous aurez 
cultivés feront l'aurore d'un nouveau règne } 
vos fens feront à l'ufage de votre efprit ; vous 
appartiendrez à la douce amitié , qui eft la 
"fource des plaifirs durables, des vrais plai^ 
lîrs. L'amour qui fe tourne ainfi eft inalté- 
rable ; il lait le charme de la vie, & devient 
le prix du relpect qu'on a eu pour les bien- 
féances & les vertus. Vous régnerez fur vos 
épDiîx par la complaifànce ; fur vos eôfans J 
par la bonté ; fur la fodété , par des vertus 
& des talens qui en infpireront l'amour. La 
tendreffe maternelle, l'amour conjugal, la 
piété desenfans, l*ordre de chaque fociété* 
la paix intérieure des ménages, la fantéjte 
douK- fommeil , les jouiflances légitimes , le 
bonheur cioflumittirid^ndent ^ cômme Von 
voit, ^nfR effèittiMIem^nrde l'éducation des 
femmes que de celle des hommes. 

Et toi , paffion divine, adivité vivifiante, 
travail donné aux hommes comme une ré. 
OoiQiBpft^i arnio-toi de tes traits viâorieux^ 
enflamme tous les âgeg, tous )es fexes-; 
maître aimable , viens jouir de la monar* 
chie univerfelle. Tu n'exiges rien de trop; 

lamodàacign diclt tes loix a tes loix^aecor* 
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ient des trêves. Si tu prefcris des oecupa- 
tions nécelTaires , tu permets de& récréations 
jgréabks; Au fortir de tes bras , tour prend 
Me nouvelle face ; Tair eft plus doiix ; lef 
fleurs ont plus de parfum ;les mets font plus 
favoureux ; & les fondions de la vie , plus 
agilTaotes. C'eltle travail qui» après leçon* 
tentement de foi- même, nous rend fitou- 
cfaans * les phifirs de la campagne , plaifirs 
qui charment également les deux fexcs , le 
philofopbe & Tartiian , le poëce &. ie natu- 
raiifte. . . • » . • ; 

CHAPITRE PREMIER. 

• • • t . 

• • • 

». . . • 

Section L i.Ala téte de la maifon , fera 

un confeil compofé , i . de la dame fupérieurc, 
2. De quatre feigneurs de diitindion , fé- 
Dateurs ou autres , nommés tour-à«tour par 
iànuyefté impériale. 

2. Les a&ires relatives à Féconomié Sç 
à- la réception des Jennesilemoifettes,)rfi> 
ront difcutécs. 

3. Les fonds & les revenus de la commu- 
nauté ne pourront être employés que par 
ce confeil. . ^ ; 

4. U délivrera à l'écQooiius . une fimme 
fixe pour la menue dépenfe. 

* Section II. i. Tous les trois ans , il fe 
fera une réception de cinquante dcmoifclies 
dont ràge u'exeédeqi. pas lix. ans. 

K if 
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• 1. A chaque réception , le pere & la mcré 
de chaque demoiielle ; ou il elle eft orphe* 
line, les parens ou Tes alliés préfcnteront. 
sa. coùkiX (on extrait de baptême» les titres 
denobleflie. - 

3. Il en fera délivré un recju %né du 
confeil , quand Us auront été trouvés authen* 
tiques. 

4. Cet établiflement a pour objet priod* 
pal le» demoifeiles dépoumies de fortune ; 
akifi aux titces de noblefle , il fera bon de 

joindre un état des biens du pere.ainfi que 
de fes (ervices; & au cas qu'il ait été bieflc 
ou tué , de le marquer. 

5. On marquera également!! la demoifelle 
8 àx.hà petite vérole* 

6. Cet état ne fera connu qoe dn con^ 
feil ; & en cas de doute, il fuffira que la 
vérité en ioit conltatée par la noblellc, ou 
par une daiple pexTonne de n»rque » ibit 
de la province ou de la viHe. 

7; La virification &tte» la demoifelle Cbra 
préfèntée à la^ dame fupérieure • & Ibn nom 

enrégillré. ' ' ' " 

8 Ses titws', fon extrait de bapténfie & 
le certificat de petite vérole , feront aufli 
nréfentés à la dame fiipérieure , (celles du 
]jc:eau de la communauté» cotés* naméro«t 
tés^ ék dépofés dans les àrdiives ; jufqu'à 00 
que la demoifelle forte de la mailon. . 

9. immédiatement après f4 réception jk 
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dcmoifelle fera vêtue des habits de la comv 
munauté , & remile à l'inllant entre les mains 
àe b maïuefle de dalTe , pour jouir dès ce. 
moment de tons les avantages de la conw 
munauré , 8c s'occuper de tous 1^ exerdcet 

propres a fa clalfe* 

lo. En remettant la demoifclle à madame 
la fupérieure , les parens , par un écrit (jui 
f eftera entre les mains de celle«ci , déclare* 
roqt que de leur plein gré , afin de donner 
a leur rafant une bonne éducation , ils ont 
infcrit fon nom fur le rcgiftre de la corn- 
munauté, pour l'y laifFer jufqu'à l'âge de dix- 
huit ans ; fans que dans le cours de dou^e 
années confécutives , ils la redemandent ja» 
mais , fous quelque prétexte que ce (bit 

1 Im On ne recevra que des enfàns abfo* 
lament fains & exempts de tous défauts cor* 
porels. 

12. Aux demoifelles fortant de la commu* 
nauté feront délivrés des certificats de coa* 
duite par la dame fupérieure. 

13. Si dans le cours de la premiers atii> 

née il vient à vaquer quelques places , elles 
pourront être remplies » mais jamais après 
cette année révolue. 

. 14. La comipunauté ne comprendra p<|s 

Elus de deux cents demoifelles , à moirfs qui 
i majefté impériale ta augmente la ooav- 

bre. • * ■ 

2 Les douze années révolues » £ une d^ 
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moifcUè , foît pour avoir perdu fes parens i 
foit par quelqu'autre caule , demande une 
prolongation, elle l'obtiendra pour deux ou 
trois ans au plus , mais fans participer dé« 
totam aux exercices de la claflfe. 

ch!^p I t r e il 

Section I. i. Les deux cents demoifelles 
feroat partagées en quatre âges , compofés 
de cinquante demoiièUes chacun , & habiU 
iées, le premier, de brun ; le fécond, de bleu ; 
le troifieme , de gris ; le quatrième , de blanc. 

2. Les perfonncs attachées à la maifon 
feront des perlonnes d'une capacité , d'une 
vigilance & d'une exaâitude reconnues. Le 
choix s'en fera avec la plus fcrupuleule aU 
tention., fur- tout quand il s'agira de mai* 
trèfles de clafle , fur qui roule principale- 
ment le fardeau de l éducation ; ou du mé- 
decin & du chirurgien , dont le devoir eft 
de conferver lalànté. à toutes les perfonu^ 
de ]% maifon. 

. . Section II. i. Le premier âge. Les de- 
. inoifelles y entreront à fix ans pour en fortir 

. à neuf; il fera fubdivifé en quatre claffes. 
2. Les perfonnes qui y feront attachées , 
font ime infpedrice , quatre maitreifes de 
xtoATe f quatre fervantes. 

3* Les études y auront pour objet, le 
ptéchUmq & les devoirs de la rdigibn. 



t 2^7 3 

Un choix de petits contes moraux , les 

langues ruflîcnne & étrangères. Le cal- 
cul, le dedîn & la miniature, la danfe, 
la mufique vocale & l'inftrumentale. Enfin 
l'art de broder, de tricoter, de coudiç & 
d'employer le fil ou le coton , la laine ou 
]a foie. £n un mot , tous les onnages de 
main , qui conviennent au fcxe. 

Sectiom 111. I. Le fécond âge. Les de- 
moifelles en fortiront à douze ans, après y 
être entrées à neuf. 

2. Il fera diftribué comme Vautre , & corn* 
pofé du même nombre de perfonnes. 

a. Les études 7 feront les mêmes , à quoi 
Ton ajoutera la géographie. 

2. L'hiftoire , la partie de l'économie qui 
leur fera néceffaire dans la fuite. 

4. Les demoifelles y prendront l'habitude . 
de fe peigner, de fe firifer elles-mêmes , & 
de s'habiller. 

5. Au fortir de cet âge , elles relieront 
chargées de ce foin. 

" Slction IV; Le troifieme âge. Les demoi* 
felles y entreront à douze ans & en fortU 
ront à quinzp. U fe bornera à deux fubdi- 
tiiions. 

2. Il aura une infpearice , deux maitreffc^ 
de claffe, trois fervantes. 

3. Il continuera les études des deux pre. 
miers âges , & les augmentera d'un cours 
de littérature » d'une partie de l'architeânre 
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SÉCTiON V. I. Le quatrième âge. Les de* 
moifeUes y relieront depuis quinze aas ju^^ 
qu'à dix- huit. 

2. Il fera calqué fur le précédent. 

3. il récapitulera les études des autres âges ; 
.on y ajoutera un cours de phYfîqne eirpéri- 
mentale > & un petit cours cranatpmie qui 
donne aux demoifelles la connoiflfance de 
leurs organes , & des accidens auxquels, 
ils font afTujettis, afin de les prévenir par 
des ménagemens Se des précautions nécef* 
iàires. On occupera cet âge d'une direâion 
alternative & plus particulière de l'économie. 

4. Eh faveur de Téducatioa , il y aura une 
bibliothèque choifie. 

Section VI. i. La prière fe fera le matin, 
avant la claffe; & le loir , avant le coucher^ 

2. Les chambres à coucher feront entt* 
celles des dames infpeârices & maitnKiè^. 
Par4à , les demoirelles feront exadément 
Turveillées. 

3. Les dimanches & les fêtes, roffice di- 
Tin fe fera félon le rituel de l'églife ; \\s 



iion , & obferverônt un extérieur décent 
« 4. A la prière du matin , fuccédera le dé- 

jeune. 

S. Les repas fixés a certaine heure , feront 
annonces au fon de la cloche » aioii que> 
tous les autres exercices» , 



demoifelles s'y iaterdtroat 
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Chaque âge , chaque clafle aura fit tables, 
i part. 

7. Les repas fe feront en filencé ou eu 
caufaiit , félon que le permettra la dame 
fupérieure. 

8. Si à table ou ailleurs , il arrivoit qu'une 
îlemqtlèile eût fait une. réflexion fenfée » it 
feroK bon ou'après en avoir obtenu la per^ 
niiflion , elle en fît part à toute la clafle 
àfTehiblée. Ce feroit pour les autres un aî*- 
guillon qui les porteroit à raifonqef ayecjuf* 
tefle & à parler corredement. ' ' 
" ' 9. Durant les repaSt» les demoifelles obfer* 
Veront entre elles & vis-à-vis des fervântes j 
la décence & la pôliteflTe convenables. 

lOé Çhaque jour , les demoifelles du trou 
fieme âge feront tour-à tour la vifite des 
cuiiîoes , afin d'y apprendre à préparer les ali^ 
iinens , & pour voir ce qui s'y paire.,£]Jeé 
étrti'oiit auffi la dépenfe de chaque |our , y 
joindront leurs petites obfervatîoHs, & mon- 
treront le tout à leurs maîtreffes. Elles s^ao- 
icoutumeront ainfî à toujs l.s détails d0 Péco- 
AQmie domeftique. 

If. Les dempifelles du quatrième âge. fe* 
font aufli tour-à-tôur là même filite ; ttmi 
ne fe relèveront que par femaine ; elles tien- 
dront un état exaîl de toutes les dépenfes , & 
en rendront un (îdele compte à la dame fupéi 
rieure; elles régleront le prix des denrées , 
âitQèront tous lès £uiièâis lê cofliiptrâié 
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pourvoyeurs , les feront payer en leur pre- 
îbnce, & veilleront à ce que l'ordre . règne 
çn tout. 

12. Deux d'entr'elles donneront là. dèflui 
des ItCfin^ mx demolfelles du premier tig^ f 
& feront confidérées pac les dame« mafcreUëà 

comme autant de coadjutrices. Cette der- 
Jiiere fonftion , en piquant l'écnulation dci 
premiers âges , donnera aux demoifelles du 
quatrième un mérite propre d'ailleurs à les 
perfeâionner. "V 

I?. Les demoifelles 'des dtùX derniert 
âges travailleront elles-mêmes à leurs ajufte- 
inens , fe tricoteront des bas & (é feront des 
habits de Tétolfe qu'on leur aura donnée pour 
cela, 

14* Les jours ôtivrablés , tous les habita 
feront de camelot ; & les dimanchef 
fêtes , de foie : ce qui dépendra de la 
dame fupérieure , ainfi que tout cé^qui elt 
ajuftement. 

15* Le linge & les habits feront rangéi 
p^r n^. inventoriés & miû fous urie j^aMeÇ 

t6. Les demoifelles des premiers âgés (é 
feront de tems en tems des vifites les utl'é^ 
aux autres, & fe rendront réciproquement 
compte des petits trciits d'hiftoire qu'elles 
auront appris. Cela les mettra en état de fii 
gurer avec les demoifelles plus avancées. 
* 17. Toutes pourfûift'fe faire des p^éfeiis 
tédproqués de portraits & d'autres' ouvrages 
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qu'ellesauront faits, ou de pièces de mufiqof 
qu'elles auront coniporées. £lles fe perfec- 
tionneront ainii dans la peinture & 4ans h 
inufique. • - * 

18. A certains jours de dimanches & de 
fêtes , fe raflenibleront tous les âges; quel- 
quefois ce ne feront que. des allemblées; 
quelquefois on y exécutera des concerts^ oa 
ronyrepréfentera des. pièces & desdrsime^ 
à leur ufage. Les dcmoifelles des deux der- 
niers âges en feront les honneurs. On y ad- 
mettra des perionnes de l'un & l'autre fexe 
au gré de la dame fupérieure ; & les demqir 
felles 9 par un air affable, des maxûerès; prévis^ 
nahtes , des propos agréables , unmaihtie^ 
libre & décent, feront voir l'ufagé qu'elles 
auront acquis du monde. . 

19. Les parens ne viendront voir leurs 
enfans qu'au jour marqué par la damefup^ 
rkure, qu'en là préfence ou devant des perl 
fonnes qu'elle aura prépofées, & jamais 9)1 
tems des exercices. î 

20. Sous quelque prétexte que ce foit , à 
quelqu*âge & dans quelque tems que ce puiirç 
être , aucun domeliique n'entrera dans les 
âpparteniens des d^m9ifeUes . à.l'exceptio^ 
des fervantes. . . 

ar. II eft bon que les demoifelles-du qua*. 
trieme âge reçoivent de la dame. fupérieure 
quelque diftinclion. 

Q»^t auj^^marçLucs .cxtétiflurgs i 



Idiat^ué dedioifelte , félon les progrès , en rcu 
icêvrâ dé Ik Itiajcfté impériale , quand il lui 
flaira d'honorer de fa vilîte la communauté. 

^ 23. Les demoifelles du dernier âge fe repré- 
fcntcront qu'elles doivent fervir d*exen>ple 
eux autres âges; elles ne perdront donc pas 
de vue ]» douceur & la poittefle qu'elles doi* 
¥entteêiiie à leurs inférieures, & dont on leur 
àura conftamnient donné des leçons & des 
le^cemples. A leur entrée dans le monde , une 
lieureufe habitude ne manquera pas de les 
faire remarquer ; elles s'y affermiront de plus 
tûplus ; elles feront régner dans leur dome£> 
^ tique le bon^ ordre ift la (âge économie , & 
deviendront des modèles de vertu & de fa« 
•voir. 

Section VIL i. Lesalimens doivent être 
fams , bien préparés , en furHiante quantités 
ia^s fut^erflu 8c fans délicateife. 

* % Ati forrïr de table , les demoifelles fe lat- 
^ront foigneufem^nt les mains & la bouche. 
. 3, Le linge de table fera renouvellé tous 
les jours ; & pour les deux derniers âges» 
matin & foir. * * 

* 4. Les récréations feront dés jeux înno- ' 
leiens , du: choix tle la dame fupérieûre qui en 
réglera le tems ; la liberté en fera Tame. 

* >. Si la mélancolie en éloigne quelque 
- tiemoifelle,c'elt à la douceur àTen rappto^ 

cher. 

« 6. H faut qu'en-tottt brillent la £9iété& le 
contentement. - 7* 
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% Dèsquel^ftiTonlepénniettraiilyaitni 
l^dmenadt aà jardin j ou quand lè tetns s'y* 
oppofera, dans des eadroks couverts & coa« 
lacrés à cet ufage. 

8. L'ufage des bains, également néceffaûrç 
& aux dbiHoifeUes & aux danes prépoféesà 
l'édueatiôn^ anrâ lieu, quand & comme il 
jplaira au mëdedà & au chirurgien. 

9-. Auk dembifelles dU premier âge, il fuf- 
ïîra de dormir neuf heures ; à celles du fécond 
âge , huit heures ; à celles du troifiemCf fept 
heures & demie ; à celles du quatrième ^ fix« 
Les pitemiers âges fe coucheront plds tôt , Se 
l'heure du couâler fera réglée fur le tems du 
fomuleil j l'heure du lever Terà la même pour 
tous. .. 

lo. Dans les chambres à coucher ^ des 
tuyaux, des cheminées, ou d'autres veniihu 
teurt ferviront à les aérer , quand la fiiifon ne - 

{)ermettrapas d'en ouvrir les fenêtres ;&.on 
es échauffera au degré de la température de 
i'air, laquelle fera indiquée par uothermoh 
mètre» 

Section VUI. i.^ Il f aura pour les de« 
moifelles une infirmerie ayant Vue fur lè 
jardin, ou quelqu'autre afpeâ rialit 

2. , les dcmoifelles malades feront at- 
tentivement foignées par des gardes & par 
des reiigieufes prépofées à ces femme& 

3. Les autres demoifelIes,Tqu8 quelque 
' prétexte que ce foit i n'y mettront jamais 1^ 

• . » ~. ... I 
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jncd, « tfaoront nulle efpece de communi- 
cation avec leurs compagnes malades , fur- 
tout s'il s'agit de quelque maladie conta^ . 
gieufe* 

. 4* Honlesgensqoiyfontnécefiàiresiiiol 
n'y ma accès. 

• .* • ■ 
CHAPITRE III. 

S B C T I O M L 

* 

Za dam fupériewrim 

T. La dame fupérieure fera nommée par 
S. M. I. Soç autorité s'étendra fur toute lâ 
communauté. 

• 2. £Ue y nommera à tous les emplois re« 
latifs , foità l'éducation , foit à l'économié. 

Elle pourra, après avoir inutilement cpuifé 
la douceur , congédier les maîtreffes cou- 
*pables de négligence, & en général toute 
perfonne dont la fidélité lui fera devenue iut- 
^éâe$ ou PinCapaâté éi^idebte. 

j . Elle vifîtera les clafles fréquemment & 
\ toutes fortes d'heures. Il faut que fa pré- 
-fence contienne dans le devoir. 

4. Elle examinera de tems en tems les 
demoifelles» eupréfemce ou d'une claflfe , ou 
^de tôdte la communatrté , & vérifierales té- 
4noignages • des dames maîtreflfes; elle dis- 
tribuera de petites régompenfes fuivaot les 
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progrès , & appe lera près d'elle quelqijc»* 
unes des demoilèlles qui fe fergoldiftinguées* 
Toutès brigueront l'hocthSir de paffc^ 
quelques heurçs eft fa compagmé ; il régnera 
Onc éinulatîon générale ; & la dame lupé* 
Heure fera à portée de perfeâionnei l'elprifi 
& le cœur par d'adroites exhortations. 

Elle aura l'œil à ce que pcrfoone nè 
S'écarte en rien de Pordre établi ^ v^Uert 
arec la plus grande «tteotson for tous les dé- 
tails de réducation 8c de Péconomie , hors 
les cas où elle jugera à propos de s'en repo^ 
fer fur la dame direarice. 
^ 6. Il faut que , dans/a conduite , les tier* 
fonnes prépofées à Téducatioa &ie$jàsttHàf 
felles trouvent , toutes > le modèle de la leur- 

SectionIL 

• . • 

• • • 

Damé direHrieëé 

t. La d^^ii^iârioei^eillecsji eeq ie^ 
dames intpt&iUm& mattrefles ne 5'ébigneirf 
jamais de leurs devoirs. 
' 2. Elle préviendra tout ce qili.paurn)tt 
JJréjudicier à réducàtion. -j. . ^7 

3. Elle fr^qamtera toutes les cfafitW touù 
a-tour , exaimnaiit tes progrès atèd foin. 
• 4- Elle prendra garde, ainfi que le^ iofc 
•pedtrices , à la qualité des alim«ris, & à lé 
con d uite des gardes chargées du loin des. jw« 
ladeSd S ij 
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< Sur le rapport qu'on !aî aura feIt de* 
îiardes ufécs , elle y en fubltituera des ùeii^ 
Tes : & s'il fe peut , fans délai. ' , 

e. Elle prendra de la partie économique 
une connoiffimee exâfte. 

7. Elle aura tofpeaion fur toute la com* 

niunauté. ^ „^ lî 

8 Elle rendra à la dame fupeneurc un n- 
dele compte de chaque chofe; elle prendra 
en tout les ordres , & fejra la lecondc per- 
tonne de la maifon, 

9 Elle fuppléeta à la dame fiipéneure , 
lorfque celle-ci l'en aurâ chargée , pourrar 
fon de maladie, ou p^if d'autres circonftaiW 
ces quelconques» 

S e c t 1 o *r ÏIL 

T La dame fubérieare& la dame difeo» 
irice s'interdiront , en préfence des demoi- 
feUes, tout accès d'impatience & toute pa- 
«ilCMOrtifiante envers les dames lutpedri- 

2. Toutes les dames prépoCees à l educa- 
lion 5'attacheront , chacune dans la fph^e, 
àfc faire aimer & refpeder Laprud«nce&U 
douceur doivent régler toutes leurs avions ; 
eUesdoiTent allier ians celle la fermeté a la 
modération, & être autant de modèles de 
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S 1 C T I O N I 

Dûunes infpeSrices* 

T« les dames infeeâFtCQS^ dans TinAruc^ 
lion, féconderont les dames maitreflTes, & 
y fuppléeront en tout point , en ça^ d*indif» 

pofitioii de la part de celles-ci, ou de quel- 
qif autre lufet valable d'abfence. 

2. £Ues lèront continuellement attenti* 
tes à.ce quç les dames maitceflS:^ oe rclâ# 
chcnt jamais en rien. 

3^. Élks auront autorité fur elles » mais, 
kur aotorité fera fubordonnée, 

4. Leur attentioaembrafTant les plus petit? 
détails, maitytiendrark bon ordre ». fermera 
la porte à toute e^ece de relâchement ; 5$. 
leur çonftante régularité fera , nour les do- 
3neftiqne& » ttn exemple propre a les empé<» 
cher d'intcoduire en rien le défordre* 

5. Elles fe trouveront tous les jours alter* 
fiativenientàl'une des tabks.de leur claflfe. 

6. Elles auront un foin extrême des habttf 
& du liage des demoifelles; elles fe feront 
de tems en teins pcéfenter la. garde-robe 
par celle qui s'en trouvera chargée, & cel^ 
Suivant l'inventaire qui en aura été drefTé. 

' 7. Qpand il fe rencontrera quelques har«. 
des ufées , elles en (ciont inceUamment kw* 
f apport i k dvne dû:e<^riçç. 

I 
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9. BHes ne laiOeront rien fervlr (bt leiB 

tables fansfavoir examiné. 

9. Elles veilleront tour-à-tour à ce que 
dnns riatiraierie , les gardes faiTçat leui^ 
devpir. 

S P Q T l O H V,' 

Dmçs maitrejjes claff$. . 

I. Les dames mnîtreflTes fe conduiront en, 
vers leurs élevés d'une manière conforme 4 
Tarticle X du règlement général de fa ma* 
jefté impériale. 

2« EHes enfeigneront à parler les languei 
étrangères , à les lire , à les écrire , & tâche- 
|-oiit d'infpirer le goût delà letlure. 

3, Lorfque les demoifelles commenceront 
à k$ parler , les dames maîtrefles , dans' la 
jonrnee, prendront, après la claÎTe, cer^ 
taines heures , pour entamer quelque con« 
verfation où chacune de ces demoifelles 
puilTe dire ce qu'elle penfe ; & ces dames 
les porteront à converfer entr'elles : c'eft là 
\t moyen de former le jugement. 

4. Elles obfer?eront le goût , HncHnatioii 
chaque demoifelle , Se en étudieront tes 

difpoiitions » pour en donner: à la dame fupé«* 
^ieure une note exaftc. 

f . Ëlles le garderont de furcharger 1m 
écrits par des études sTu-deffusde leur poiw 
tée ; che^ le$ «os , la çançepttQn eA; plut 
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prompte, & chez les autres plus tardive; 
une ingénieufe adreflfe &une attention fuî- 
Yie feroats à Tégard des derniers» la feule 
punition que fe permettront les dames mai» 

trèfles. 

6, Les de'fauts qu'elles s'attacheront à ré- 
primer , font Tindocilité » la fuffiiknce & le 
dédain , la mélancolie » l'humeur inégale & 
l^indolence. 

7. Elles infpireront l'amour de la propreté, 
la douceur & la gaieté ; elles formeront le 
cœur à la vertu, & apprendront à être mo- 
delées dans les difcours & dans le maintien. 

g. Pour cela » elles auront recours à des 
conyerfatîons amenées avec art , mais Ëms 
• affeâation, vers des fujets féconds en prin* 
•cipes de morale. 

9. Elles préfideront aux leçons des maî- 
' très , & auront foin qu'ils faffent leur devoir. 

10. Jamais elles ne s'abfenteront ; elles 
feront avec les demoifelles depuis le lever 
jufqu'au coucher, & les accompagneront 
aux repas , aux récréations & à tous les exer- 
cices : elles veilleront à ce que par- tout 
celles-ci , en tout tems , rempiiiiènt avec 
eaoïâitude l'étendue de leurs devoirs. 

1 1. Elles les tiendront le plus éloignées 
des fervantes qu'il fe pourra , fans jamais 
leur permettre avec , elles aucune conver* 
làtion. * ^ 

19. Elles puniront les irrévérences àl'o£- 

SiT 



fiçe divin , foît en préfence de la chfle > foît 
devant toute iat-cQmmunauté : le çh^timeuli 

ftutresl 

i 3. La pare(re & rQpioi^treté (ei^ont paiii 
pioins punies. 

14. Les pi\nitions feront proportionnées. 
^ la griéyeté de la faute , & infligée^ ayeç UA» 
douce & prudente (évéritç. 

If. I,a paflion n'y entrera pour rien } fi 
les dames prépofées à Pcduçation cffuient 
Quelques chagrins domeftiques , elles les diC. 
fimuleront , fans faire rejaillir ^euç humeui? 
(ur \qs çleues: une punition à contre-team 
oxj, fops le yain prétextç ^'une^ute légère ^ 
ne peut que flétrir te coura|^e , ^ réjpapdfe 
de î'odicux fur l'inftrudKon.. ^ 

16, Toute niaîtreffe qui, dans une fe^-. 
vante , aura remarquç 4^ 1^ négligence fur- 
la pra|)reté » fur la politeQ^^ s'^n, plaindra 
incontinent à la da^ie infpeârice , & çeUeic 
ci à la dame fupérieure , qui chaflera I9 cou* 
pable , s'il arrive qu'çlk ait déjà été trçuY^Q 
C^fe^te, 

Si ? c T X on Y\, 
Maitres. 

• ♦ 

I. Au défaut de dames propres à enfei-i 
^ner , on prendra des maîtres. 
9b Ils fe rendront dans les claflès aux heu- 
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res marquées , & o'y loaoqueiQQt que datt 
des cas preiBms. 

3. Ils wront U$ égards que doit leur fexe 
Tautre , & fe permettront d'autre toa 

que celui de h politefle. 

4, S'ils ont à fe plaindre de quelque indou 
cilité , c'eft à la dame ^ifpe^icQ qu'ils adiç(> 
ieroQt leurs plaintes, 

SXCTIOli VU, 

» 

Médecin^ 

1. A maifon feront attachés un médecin 
ft un chirurgien : ils prendront foin de tonte 
.h eommnnsiuté ; ils feront exaâs & attentift 

^ ne s'écarter prefque jamais pour auçun ma- 
lade étranger, fansenaiyQiç dQoaé avis à U 
dame fupérieure. 

2. Le chirurgien ne prefcrira rien de Ton 
chef, & fera au médecin, un rapport de toutt 

3. Les gardes Teilleront nuit & )Our prèft 
de leurs malades , & fuivront ftriclcment les 
prdonnances du méd.eçia & du çhirur^ieOi 

$ B C T I O <| VIIL 

I. L'économe rendra compte à la dame 
fupérieure » tous les quinze jours » ou w 
|)lus tard tous les mois* 
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% Il ne fera aucune dépenfe confidérable, 
fims en avoir rqçu Tordre de la dame fupé- 
rieure ; il lui en préfentera l'état pour être 
iFérifié: cette reddition préviendra les firaudet. 

3. Le furplus^du revenu annuel fer vira à 
grollir la dot des demoifelles. 

Section IX. 

Servmttes. 

1. Les fervantes attachées aux clafTes , cou- 
cheront dans les chambres à coucher aux- 
quelles on les aura prépofées; leurs lits fc« 

^ ront toujours tenus proprement , âinii que 
leurs perfonnes. 

2. Celles des deux derniers âges fe borne^ 
ront à faire elles-mêmes le$ lits & les cham- 
bres. 

SfiCTIOK X. 

Fartim. 

t. Les portes feront fous la garde de deux 
. portiers, qui y auront leur logement » à 
rinftar des fui (les de porte. 

2. Us ne biflèrôiit ai entrer m< fortir qui 
que ce fôit , fans un ordre exprès de la damé 
iupérieurc ^ ou on fon abfence , de la dame 
dircftricfe. 

3« L'heure de la retraite Tonnée > ils tien- 
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dront à linftant leurs portes fertnées à barres 

& à verrpux : ils ne peuvent pns ignorer 
«f^u'ils doivent irépondre de tout. 

Section XL 

* 

1. On laifle au zele prudent de la dame 

fupérieure le foin d'imaginer , en faveur du 
bon ordre, de rencouragement & de Tédu- 
cation , tout çe qu'elle pourra de plus avan* 
tageux i & la liberté de iaire toutes les ad* 
• dirions , tous les chaqgemens qu'exigeromt 
de nouvelles çirconftances que Ton n'aura 
.pu prévoir. 

2, Quant aux changemens qui s'écarte- 
roient du but de ce règlement, avant d'eu 
introduire aucun d^e cette efpece, la dame 
fupérieure fera teme de faire a cet égard dàt \ 
repréfentations au confeil , qui les foumitt^ 
ila déciûoa de &majefté impériale. ; ; ^ 

De la communmte des bourgeoijjss. J 

Le plan de cette inftitution efl: le même 
que celui de la communauté des demoiTeliés» 

& cette reffemblance étoit néceffaire au but 
que Ton s'eft propofé. Les bourgeoifes libé- 
ralement élevées, riches en mœurs & en ta- 
lens utiles, doivent être la pépinière d'où 
l'on tirera dans la fuite de bonnes gouver- 
»antç5 • pour Içç dilFérçîîtç$ villes de Tem» 
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pire, qui en auront befoin; màfs comm^ 

rlles feront maîtreffes de leur fort, lorfque 
le cours de Péducation fera révolu , les unçs 
pourront fe marier avec des artiftes , les au-, 
très feront libres d'exercer Part ou le métiec* 
pot^r tçquel elles aurqnt conferyé du goût 9, 
«près s'en être occupées pendant leur éda« 
caiîon. D'ailleurs quelles Ibntlesdemoifellec 
qui ne dcdrent pns , après leur fortie de 1^ 
communauté , d'avoir pour compagnes 
pour amies, pour confidentes , pouf femmes, 
fie charge , des bourgeoifes honnêtes & in* 
telligentes qui auront reçu ki même éduca*. 
fîon qu'elles ? Quand l'ordre moyen de 1^- 
foçi'été 9 ou le tiers-état, a des principes , dea 
moeurs , des talens, de l'émulation & de 
l'amour pour te travail.; cet ordre saoyei^ 
^oit nécefiairement avoir une influencé heu- 
yeufe fur les deux autres. Dès qu^ne fois les. 
vertus fociales ont jeté de profondes racines 
driHs ie centre d'un état, les pafTions nobles 
croiflent en même proportion dans les cœurs;; 
] hpnnegr devient la récompenfe des aniesc 
honnêtes ; la bonto en efk le ch^iment 

Ucpréfùntation de M. Betzky /^r la nécefi. 

^ Jîtc de recevoir des penjmtmires dans las 
dijtércntef mçtifom d'oducation^ 

Madame votre majefié impériale a vu , 
dans ces derniers tems , pluiiettrs fujets qpi fe 



Digitized by 



t 28^ ] 

font préfentés pour entrer dans les maîfodà 
U'éducation , & qui n'ont pu y avoir place « 

Sirce que les (latuts limitent le nombre des 
eves qui doivent être admis. Â la Yoe dm 
tant d'enfàns privés des avantages attachés ï 
ces établiflemcns , votre ame , qui enibralTe - 
tout le genre hunlian , & qui fur-tout le dé- 
ploie avec tant de magnificence iur vos heu* 
rcux fujets , n'a pu fe reFufer aux mou vcmci» 
d'une généreufe compaiEon. Ceft dans ces 
hobles lentimens que votre majefté , par ua 
ordre plein de bonté, a permis de recevoïC 
les furnuméraires qui feront préfentés ; qoe 
les perfonnes qui les préfenteront tiennent à 
cesenfans par le lien du fang ou de la bien- 
feifance ; à la condition que ces patrons paient 
une certaine (omme annuelle , ou qulls ea 
dépofent le capital. Il a plu en même tems à 
votre majefté de le faire enrégiftrer , cet ordre 
plein de lagefle , avec injonàion de dreffer le 
plan de ces réceptions futures , afin qu'elle ea 
délibère âqu'elle^le fcelle de fon approbation. 
Agréez , madame , que , pour me conformet 
à vos volontés, je préfente à votre majefté les 
articles fuivans. 

'[ I . £n vertu de Tordre émané de votre ma- 
jefté » lesmaifons établies en faveur de Tédu^» 
cation , auront la liberté de recevoir des far- 
numéraires produits ou par leurs parens ou 

par quelques patrons auxquels ils fe trou- 
veront u'appartenir gu'à titre de protégés* 



Ces furililméf aires y jouiront en tout ittûi 
&ns exception quelconque, des mêmes avan-* 

tagesque les élevés qui forment le nombre 
fixé par les itatucs. 

2. Le paiement de la penfion ceflera au 
terme fixé par les ftatuts » ou à la mort de 
téleve. 

3- Le capital reftera en dépôt, jurqu*àlsl 

fin de l'éducation feulement ; & alors il fera 
rembourlc à la fin de l'éducation , ou avant ^ 
en cas de mort de Téleve ; ou TétabUlfe. 
ment en jouira à perpétuité ; moyenoanc 
qu'il fera permis au clonateur de remplacer un 
cleve par un autre éle?e , & celui-ci par uâ 
troifieme, & ainfi de fuite à perpétuité* 

4. Si réleve, fuivant les ftatuts, eft jugé 
digne de voyager , la penfion continuera slu* 
del^ du terme pendant trois ans ; ou l'on ne 
temettra les fouds qu'au bout de ces trois 
années. 

5. Les épargnes fur le revenu des fondi 
fer virent à Tentretien des élevés dans le cours 
de leurs voyages. 

6. Les donateurs pourront , fuifant ce 



là-deffus réglé de coniKirmeaux ftatuts y dé« 
"figner d'avance les perfonncs auxquelles il 
feudra rembourfer le capital. 

7. Ceux qui , par l'etfct d'un zele parti- 
culier , auront placé des fonds à'pçrpétuicé^ 
penrroat en &ire pereeyotr les renter à leiiîf 
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bourfiers m boot de l'éducation , ou les laiflëc 

accumuler pour groflîr le capital , & pouvoir, 
fonder de nouvelles places. 

8. Si le donateur fait recevoir un enfant 
oupluiieurs, à chaque réception il dépofera 
autant de fois le même capital qu'il fera rece^ 
Yoir d'eofans ; & pour tons ces enfans reçus , 
la loi fera la même que pour un feul , ainii 
qu'il eft dit plus haut. 

5. Les confeils qui dirigent chacun des 
établiflemens • prendront toutes les mefurea 
çonyenables pour que les fonds foient fùrt 
te i Pabri de tout éténement ; qu'ainfi juf* 
qu'au terme de Péducation, rien ne porte at- 
teinte aux conventions réciproques. 

10. Le conieil de la communauté des de« 
tnoiielles pourca , félon que k permettra la 
diftrtbutiondes appartenons , adoKttre qua» 
nnte ftmmméraires à chaque ipéc^^tion. 
• 1 1. Le nombre en eft ainlî reftreint, pour 
que les autres demoifelles ne foient pas trop 
à l'étroit ; précaution très-importante. 
. 12. U en fera de même des filles bom> 
geoifes. 

' 13. Le QOiifeil'du corps & celui de hica- 
demie en feront autant , dès qu'ils auront^ 
exécuté leurs plans de bâtimens, 

14. Les fondateurs , pour prix de leur gé- 
jnérofitd»jrecevront des lettres-patentes exp^ 
diées parles confeils qui.préûdentaux ét%» 
HiUOTemens ; & s'i^s 1^ défirent » ils pourront 



Iranfmettrc ^ la pôftérité le fouvenir de îeuri 
donations , à la iaveur de quelques légetea 
diltinftions. 

15. On ne teccVrà âtictiit fumuniéraire ^ 
<)uei qu'il foit , fans ea aVoir rtgouf eufemént 
ôbferfé l'âge Se le tempérament ; & Xeû 
flatûts feront à foti égard conftaniment fuivis 
en tout point ; fans qUoi 66 feroit manquer Id 
but de Pétabliflrement. 

C'eft pour les maintenir eb Vigueur , èes ftay 
tut&;c'eft pour en cohferver toute Tiotégritét 
que votre majefté impériale renonce à la li<4 
bef té de nommer aucun furnuméraire; ft que^ 
fuppofé qu'il émane du trône quelque ordre 
contraire à ces Itâtuts , elle permet de ne 
Texécuter en rien ^ mài^ de lui âiire à cet 
égard de refbeâueUfes remontrances» 

Ceft anffi pôur cela i que votre inàfc&ê 
donne une riouIreUe extenfion aux lettrés* 

Ïatcntes & aux ftatuts qui concernent les éta* 
liffemens relatifs à l'éducation , & qu'elle 
les ratifie de nouveau , afin que les iurnumé^* 
raires y folent cionipris , & qtie l'exécution 
détende univerfdietiient fur eux# de méms 
Ijue fur les autres élevés. 

Tel eft , madame ^ le plan que vôtre ma- 
jefté m'a enjoint de tracer. Ceft le feul moyen 
d'admettre dans les maiions d'éducation , les 
fujets qui font malheureufemetit eticlus , 8c 
de Mît rejaillir fur ia patrie entière Im effet» 
falutâires de ces étabUÛemeos. 

Si 
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Si Vètre majefté daigne Thonorer de fon 

agrément , ce fera un grand fujet de latis- 

faction pour qui préfentera des entans , foit 

en qualité de parent, foie en qualité depa/« 

troti ; ce qiii juilifiera l'avenir. 

Le zele des donateurs » en paflant à nos 
neveux , fervira d'exemple à tout l'empire. 

Enfin, vos foins maternels, en embralFant ' 
ainli tous vos lujets , ne peuvent que refl'errer 
les liens de leurlbumiffion & deleurfidélicé» 
& contribuer à immortalifeç les glorieules 

aâions de vôtre règne » 

»i ■ .• 

Mtat des fommes nécejjaires pour ^éducation 
des élevés confiés aux établijjeimns cinief-' 
fous déjignés. 

< Somme annuelle, on capital qui fera dé- 
poPé , & dont chaque établiflement percevra 

la rente » tant que dure l'éducation. 

Roub; 

Au corps des cadets, pour chaque 

élevé 240 roubles 4000 

A l'académie des arts, pour chaque 
éieve 180 roubles. 3006 

Dans la communauté des demoîfel- 
les nobles , pour chacune 198 r. . 2300 

Bourgcoifes , pour chacune 1 20 r. . zqqq 
Le terme étant de quinze ans. 

Part. //, ^ ï 
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Remarque. 

En vertu des ftatuts , fur le capital il fera 
pris , au profit de chaque demoifelle , au bout 
de douze ans^ la femme de loo roubles pour 
ia dot. 

Rapport des commîffaires nommés par fa 
, majefté impériale ^ pour examiner la re^ 
préfentation pie lui a faite M. Betzky , 

fur la nécejfité de recevoir des penfion^ 
7mires dans di^érenUs maifons d'éduca-^ 
tion. 

Très - GRACIEVSB Sovtsraikb. 

• C'cd par ordre de votre majefté impériale , 
que nous foulfignés avons mûrement exa- 
miné la reprcfentation que le confeiller ~ 
privé aûuel Betzky a faite à votre majefté , 
lur les étabiiflfemens qui concernent Tédu. 
cation. Le point dont il s'agit , eft que chaque 
particulier puifTe faire entrer des enfans dans 
ces établiflTemens , foit en payant une certaine 
fomnie annuelle , foit en dépofant le capital 
de cette fomme. Cet objet, dans toutes fes 
parties, nous a paru très-compatible avec le 
bonheur de vos fidèles fujets , & parfaitement 
digne des feits qui illuflrent votre règne. 
Notre devoir , madame , nous oblige ea 
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même tems d'alTurer votre majcfté que Tédu- 
cation de ces iurnuméraires, & tout ce qui y 
a rapport, de la manière que cela eft réglé 
dans ladite repréfentation , fe fonde entière* 
ment & fur la néceflité*& fur la poflibilité des 
moyens que l'on peut employer en pareil cas. 
C'clt ce que nous loumettons refpectueufe- 
xueoc à votre bop plaiiir, &c. Mai 1772. 

Le comte N. Panin. Comte E. Muni 
nicb. P. Alexandre Galiif&yn. Comte 

J. Czernicbevp. Grvgoire Teplovp. 

m 

La repréfentation ci-defTus a été confirmée 
par là majeité impériale, à Czarico«Zélo^ 
le j^f mai 1773. 



C I. 

OBSERVATIONS pbyftquts fur. 
r éducation det enfms* 

L 

Depuis la naiJJoJice jiifquhï Page de tador 

UJcence. , 

Nourrices^ 

C 'est fe rendre coupable envers l'huma- 
itité , que d'affliger une femme enceinte , 
& de manquer aux égards qui lui (ont dus , 

Le lait d'une femme accouchée depuis 
peu , eft celui qui convient le mieux à l'en- 
£mt nouveau né. 

Que les nourrices foient faines & d'une 
humeur gaie ; qu'elles foient agiles & prc^ 
près; que leurs gencives foient vermeilles, 
& leurs dents blanches ; des cheveux roux 
feront un-motif d'exciufion. (a) - 

(à) On ne pcDt douter de rinfloencè do caraâere dé 
la nourrice fur celui do noorrifTon On n'en doutott pas 
en Grcce r & l'on en eft afluré par le cas qu'on faifoia 
des nourrices Lacédémoniennes En effet « dit Plucar« 
que f fi le Spartiate encore à la mamelle ne crie point » 
f'il eft inacceffible à la crainte • & déjà patknc dans lit 
ctottlcut , ^'cil (à nouriice qui Je i end tek 
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L'cnfatit tettera un peu toutes les deux 
heures, plus ou moins , iuivarit lés circonf- 
tances ; mats s'il dort , ne réveillez point 
pour tetcer. 

Il vaut mieux lui domner du bon lait de 
chèvre ou de vache, que de mauvais laie 
de temme. 

Que la nourrice n'allaite jamais Tenfant 
au lie r mais qu'elle le levé pour lui donnée 
la mamelle. 

, Qu'elle fe ^rde bien de toujours porter 

iVntam fur le bras gauche ; mais qu'elle le 
porte alternativemenc fur l'un & fur l'autre 
bras. 

Les moindres détails, dans un âge aulfi 
tendre , ioat d'une grande importance» 

Vhmms du tt^anSm. 

Jamais on ne doit cmmaillotterun enfant^ 
à moins qu'un vice de conformation ou qu'uft 
accident ne l'exige à l'égard de quelque mem» 
bre particulier : la force & l'accroiifement 
du corps dépendent également & d'unie nouf. 
riture convenable, & d'une circulation libre. 

Le nouveau né fera donc enveloppé d'urfc 
linge lec. & mol , Ikns être fortement fer- 
ré , puis d'unè couverture de laine, légère 
& revêtue d'un linge , pour que la laine ne 
4sôuche pas le vifage ; on le couchera de c6té 
iur un matelas uai ^ les . bords du berceau. 

T* • • 
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doivent être garnis d'une laine fine à quatre 
eu cinq pouces de liauL 

Soins que demamU Ccnamm dis tuf ans. 

Les premiers inftans de la vie fonC ceux 

où elle e[l le plus incertaine, où elle court 
le plus de rif'ques : la fciblcfre de cet âge, 
la complexion extrêmement délicate de ces 
frêles machines , les expolë à des dangers 
fi multipliés » iî graves dans leurs fuites , que 
tout nous fait un devoir de ia plus exade 
vigilance , & de la plus grande circonipec^ 
tion. 

Le nouveau né doit être foigneufement 
prélervé du froid. 

Qiiant aux inconvéniens que produit quel- 
quefois le filet qui fe découvre fous la lan- 
gue des enfans , c'eft au chirurgien & Aon 
à la nourrice à y obvier ; l'opération mal faite 
pourroit avoir des fuites fâcheufes. 

Les enfans doivent être tenus dans la plus 
grande propreté; faites-leur refpirer un air 
frais, & renottvellez-lefouvent dans les cham- 
bres ; Tignorance de ce précepte a caufé bien 
des maux. 

Les enfans ont Porgane de la vue déli. 
cat; un excès de lumière les bleiïeroit; il 
faut éviter que cette lumière tombe trop 
direâement fur leur bçrceau, & ne jamais 
les porter trop fubitement au grand joar« 
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L'enfant endormi doit être couvert demâ* 

niere que fa refpiration foit libre & que 
Tair puille fe renouveller autour de luL 

Gardez-vous de bercer un en&nt pour 
rendormir ; c'eft un ufage trop dangereux 
pour n'être pas abfolument interdit 

On le mouchera avec tous les ménage- 
mens poflîbles , crainte de lui gâter le nez. 

On ne permettra pa& à tout k monde 
de le baifer. 

Mouvemens, & ce qu il faut y ohfervtr. 

L'enfant fera fevré au bout de dix, douze,'*, 
ou quinze mois, lorique les dents commen- 
cent à poindre ; alors.on.doit Thabituer infen*. 
fibiement à marcher \ pour lui aiferniir les 
pieds , on les lui détachera fouvent ; & on 
le tiendra , autant qu'il fera poffible , en 
plein air, depuis le matin jufqu'au foir. 

Rien ne fert moins qu'une liûere i'e^i- 
iau£ apprendra, mieux dei lui-même à< maîr* 
dxer. 

Qu'il porte fiabituelîemènt fur la téte en 

forme de couronne, un bourletbien léger , 
bien mollet, & dont l'épaiffeur excède, fur 
le devant, pins que la longueur du nez. 

On fe gardera bien de confier un enfant 
aux mains d'un autre , & de lailTer en fes. 
mains , ou. à. £i portée ».nen.de ce qui puiflo' 
M nuire* 
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• Des larmes modérées fervent de remède 
ââx enfans;& même, félon M. Sancbez , elles 
Contribuent au développement & à l'auge 
nientation de leurs forces. 

" Le tems où pouQent les dents , amené 
d'autres foins ; il ne faut pas oublier que 
des alimens lourds & grodiers mettroient^ 

en danger la vie de l'enfant 

» • 

H. Difuis que les etjfans font fevrés 9 jufqîfà 
l'ùge de cinq ou Jix ans. 

Vétemcns^ 

Si l'on ne doit point emmaillotter l'en&nt p 
on ne doit pas non pins le ferrer dans an 
corfet ; l'ufage du corfet ou du corps eft 

un ulage qui , en tout tems , doit être ab- 
folument profcrit, comme un abus infenfé 
qui , loin d'aider la nature ou de la reâk 
ner , lui nuit cruellement. C'eft en vain que^ 
le bon fens réclame contre une telle bar<» 
barîe ; une ancienne coutume en perpétue 
l'ufage chez le fexe , & lui a acquis le droit 
de prefcription. Chaque jour néanmoins » 
une malheureufe expérience attefte que de& 
bandelettes trop ferrées , des vètemens trop 
étroits » ou trop roides , portent des coups 
nuifibtes à la fanté & à la conformation des 
enfans ; qu'ils amaigriffent telle partie , font 
engorger telle autre» & arrêtant le cours 
ét la circuUtion. 

» 
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L'âge, qui apporte des changemens trè$- 
fenfibles dans les befoins & dans les forces 
desenfans, en amené nécelFairement auflî , 
& dans la nature» & dans la quantité re- 
lative des alitnens qu'on doit Lui donner^ 
Une bouillie faite avec de la &rine » eft une 
nourriture trop gluante & d'une digeftiofi 
laborieufe pour des eftomacs trop jeunes, 
tels que ceux dont il elt ici queltic^. Un 
pain blanc» bien cuit , féchépar morceaux 
& même pilé , eft la meilleure nourriture 



onnez à manger toutes les trois heures 
& peu à chaque fois , plutôt que de don- 
ner beaucoup en une feule ; ne vous fer- 
vez jamais d'une grande cailler pour faire 
avaler les alimens à votre enfant 

Soins que demandtni les derus^ 



Les enfans commencent ils à avoir des 
dents : gardez . vous de recourir à des re-^ 
medes plus dangereux qu'utiles; donnez- 
leur un hocbbc dont le bout foit un ivoire 
très-radouci , ou un petit pommeau de cryi^ 
tal alongé, fans aucun angle à la furface ; 
• vous les verrez le porter machinalement à 

leur bouche» pour en éteindre Tinliamma* 
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fion ; pcnt-étre feroit-ce aflez d'un air pur 
& frais. 

Qiiand ils auront des dents molaires , des 
'dents à racines, il faudra leur donner du 
pain & de la viande hachée en petits mor- 
ceaux: on aura grand foin de ne janiaist leur 
feire boire ou manger rien de trop chaud'; 
cbfervation utile à tous les âges. 

Les alimens les plus falubres pour eux 
font le pam & la bonne foupe, le laitage 
& un peu de viande; on doit interdire à 
l'enfonce toutes chofes aigres , la falade & 
les fruits , les confitures & généralement 
toutes les fucreries que Ton nomme bon- 
bons ; les boiflTons échauffantes , telles que 
le vin , Teau-de-vier &c. Les enfans ne doi- 
vent ni manger ni boire , qu'en» préfence 
des furveillans. 

SenSm 

Tout ce qui jette beaucoup d'éclat al- 
tère la vue; un trop grand bruit nuit à 
Touie; des odeurs fortes bleflent l'odorat; 
le goût s'ufe par des mets âpres , trop aci- 
des ou trop falés, par des alimens doux, 
des épiccs , par des liqueurs fermentées , 
des vins purs, &c. Le toucher, le fens le 
plus étendu , le plus riche , doit être foi- 
gneulement préfervé des brûlures , des écor- 
chures ou d'autres accidens , ainfi que de 
l'effet imperceptible qui réfulte des fur&ces 
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fouveiit hériOees de peciu angles tranchans 
ou de petits dards. 

SommlU 

Les enfans en bas âge doivent dormir 
quand ils le veuleat, & manger plus fré« 
quemment. . , 

Il eft nuiûble pour eux de coucher avec 
des perfoones trop âgées. 

Soins exige f entretien» 

On doit les préferver du froid dans la 
première enfance; & à mefure qu'ils avan. 
ceront en âge , les accoutumer infenflble* 

mentaux injures de l'air. 

On aura loin de toujours leur laiflTer aflTez 
de liberté pour entretenir en eux une douce 
gaieté, non moins nécedaireà lalanté qu'au 
libre développement des facultés pbyûques 
& morales. 

Ils doivent fe moucher fouvent ; & les 
mouchoirs de toile Ibnt plus lains que ceux 
de coton. Les remèdes , autres que ceux qui 
font d'une nécellité abfolue , ne peuvent 
que leur porter préjudice. Un enfant a-Ml 
la migraine , eft il travaillé d'une forte co- 
lique : qu*il s*abftienne lie tout aliment ; 
qu'il boive un peu d'eau pure , & qu'on 
le lalQe ie promener en pleiu air i ces deux 

% 
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âëmens font leç plinr fiks médecins de cet 

âge. 

Tout excès nuit aux enfans : ne foyez. 
à leur égard ni dur , ni toible ; ne leur mon- 
trez ni cette aigreur qui rebute > ni cett& 
tnoile condefcendance dont ils abufent 

Il faut les accoutnmèr à (aire, fans le mi. 
niltere d'autrui, tout ce qu'ils peuvent faire 
feuls. 

Ne leur refufez rien, quand ce qu'ils au* 
iront demandé ië trouvera être julle; &ce 
qui leur aura été une fois refufé , abltenez» 
TOUS de le leur donner après votre refus r 
finon fiiites-leur fentir la différence des cir- 
conltances, qui juitifie celle qu'ils ne manque* 
ront pas d'oblerver dans votre conduite. 
Que les larmes n'obtiennent rien de vous », 
& vous ne les verrez pas y recourir pour 
vous porter à fatisfaire leurs caprices. La 
facilité de cette reffource influe en mal fur 
leur caractère ^ & les rend opiniâtres; tout 
cela dérange la fanté & altère la gaieté, cette 
qualité fi nécelTaire. 

Ecartez loin d*eux toute vaine terreur ; 
les fuites en font aifreufes^ foit au moral» 
foit au phyfique. 

Cherchez à leur infpirer des pafîîons dou- 
ces ; qu'ils ignorent, s'il eft pollihle, les 
tournicns de la haine & de l'envie; fi maU 
heureufement ils en étoient atteints , il feu- 
droit en éloigner l\)bjet; c'e£t là le feiil 
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remède qu'il y ait à employer , & ce remedtf 
préviendra bien des dangers* Mais fi Icbui 
eft manqué « le mal empirera fârement ; Se 
il le fera iàns retour > fi 1 enfiint conçoit le 

moindre foupçon fur les motifs decetéloi* 
gnement. Pour garantir ks enlans des ini- 
preffions du mauvais exemple » ayez foia 
d'éloigner d'eux toutes les perfonnesgrof. 
fieres, indécentes^ & d'un ca^aâere coi^^ 
ri^e & fôcheux. 

Si leur fanté actuelle , fi leur accroiflTe- 
ment & le bonheur de toute leur vie de- 
mandent, de leur part, de la gaieté & des 
amulèmens innocens ; tous les foins doi-t 
Tent tendre à déguifer à leurs yeux la fé- 
chereflTe & les déboires de Pétude : que les 
connoiffances entrent dans ces jeunes ames, 
fans les Mguer & fous les dehors rrans des 
^ pldihrs; que lorfqu'ils s'inftruiront » ils ne 
croient que jouer. 

Lorfqu'il fera indifpenfable de les répri« 
mander ou de les punir , qu'on le falTe fans 
aigreur, fans la moindre apparence déco- 
lère : ils feront plus difpofés à croire à la 
raifon, qui les condamne; ils apprendront 
^ craindre plus la faute que le maître; une 
crainte exceflîve n'émouuera plus leur viva- 
cité naturelle ; leur jeune cœur ignorera cet 
aviliffemenc qui naît de la peur des coups, 
& de l'obligation de s'aûTervir aux volontés 

à'un maiue» lorfque dans celui qui les coi^^ 
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rige i ils ne verront qu'un ami qui les pu^ 
nit à regret ; qui hait leurs vices par zele 

f)our leur bonheur ; qui , pour les humi« 
ier, ne fe prévaut pas de ce qu'il ell le 
plus fort ; mais qui leur rend jullice , parce 
iqu^il eft le plus fage. 

L'âge de deux ans ou au-deiïus efl: , che2 
les entans, l'époque d'une révolution i'en- 
fible; ils commencent à concevoir , à com- 
biner de petites notions ; leur mémoire 
naiflfante retient déjà quelques images , queû 
ijues fenfàtions prolongées ; ces tables, ra- 
ies jufqu'alors, conferveront déformais les 
traits que Ton y gravera. Quel momenc 
pour l'obfervateur qui épie, qui fuit le dé- 
veloppement des germes des talens, & qui 
«^occupe de la culture qui leur convient le 
mieux! 

Exercice , mouvement* 

Accoutumez les enfans à être en plein 
air , à fupporter les variations du froid & 
du chaud , en fe donnant les plus grands 
mouvemens : le contraire feroit très-nuifible. 

Dexercice pris à l'air libre, affermit leur 
conftitution , donne à leur gaieté un heu- 
reux effor , & les préferve de bien des 
maux pour Tavenir : une vie fédentaire , 
un air épais & maLfain prolongent leur en« 
£ince phyfique , & les £iit grandir dans un 
(el état de débilité, que toute leur vis. 
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n'eft plas qo^ane maladie lente : qoMls foietit 

plus long-tems debout qu'affis , & qu'ils 
n'aient que des chailes de bois. On peut leur 
ordonner de marcher à grands pas , la tête 
droite, les épaules en arrière » làos trop 
porter le ventre en a?ant 

III. Enfans depuis cinq ans jufqn'à dix. 

^dumens$ 

Il ne faut, a-t-on dit, jamais trop fer-^ 
rer les enfans dans leurs habits ; de même ^ 
il ne faut pas leur donner des yétemens 

précieux & recherchés : ils doivent pouvoic 
jouer, fauter ou travailler en tout tems & 
en toute Uberté ; leurs habits ne doivent 
jamais être un motif pour les en empêcher. 
Ces habits font-ils trop juftes : les enfans 
font gênés ; leur gaieté & leur fanté en fou£. 
frent ; leurs membres ne fe déploient pas 
avec la méaie aifance ; & la nature languit 
enchaînée de tous côtés. Les habits font- 
ils de prix : c^eft pour la vanité un aliment 
de plus, & Tame fe rappetifle ; un enfant» 
dans de beaux habits , joue aufli gauche* 
ment , travaille auflî mal , grandit aulB peu , 
que dans le corfet le plus ferré ; & à com- 
bien de réprimandes cela ne donne-t-il pas 
lieu ? réprimandes quelq^uefois dures » fou- 
yent chagrines * du moms toujours énae^ 
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mies de cette gaieté douce & pleine de fVah* 
chile , qui doit être l'élément dei'eotance. ' 

11 feroic bon d'ufer de doubles cordons 
plats, ou de bretelles > pour foutenir les vé« 
temens de la partie intérieure du corps » 
fans avoir befoia de les ferrer trop forte* 
ment. 

Ceft à cet âge aue Ton doit les aguerrie 
peu à peu contre les inteQipéries des (ai- 
ions. Ne leur couvrez la téte que dans une 
exceflive ardeur de foleil , & ne les enve- 
loppez pas de fourrures pendant les nuits 
tfJîiver. 

ils ne doivent ufer, jiTfqu'à Page de neuf 
ou dix ans , ni de fouliers fans talons, ni 
d'aucune chauflTure étroite. 

Leurs pieds doivent être accoutumés au 
froid (& à i humidité, pour qu'ils n'yfoient 
^ plus fenlibles. 

Leurs corps font plus délicats , plus foi- 
bles que les nôtres, & par conféquent plus 
fuiceptibles. Comme la ténuité des tiflus 
laifle en eux plus de voies aux exhalai* 
fons danger eufes ^^41^1 de la plus grande 
importance dp veiller à la propreté de ce 
qui les tojud^e , de ne pas leur donner ua 
vieux lit ou un vieil habit , fUr-tout de laine , 
fans s*étre bien afluré que ceux qui les avoient 
portés, étoient fains. 

Les fourrures ne font néceiïaires qu'en 
v&yage , OU' ioriqu'on doit demeurer long- 

tems 
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leni^ expofé aux plus grands froids ; Tabus 
que Ton en fait nuit aux hommes comme 
aux enfàns ; un habit de laine ou de foie , 

bien tiiîa ou garni de coton , eft affez chaud : 
il importe beaucoup à la fanté d'être vêtu 
légèrement; & ifell une choie démontrée. 

Nourriture» 

Des mets fagement variés & toujours ac- 
commodés le plus fmiplement , font meil- 
leurs que des ahmens toujours les mêmes. 
Toute viande épicée doit être févérement 
interdite ; on ne doiineta ni thé » ni caffé , 
ni chocolat aux enfans , fur.tout aux gar« 
çons. 

SommeU. 

XJn fommeil modéré eft , dit M. Loke » 
le meilleur reniede ; les enfans de cet âge 
ne doivent plus dormir autant qu'ils le 

veulent; il faut prendre garde que par 
pareffe , ils n'en contradtent l'habitude : on 
n'excepte de cette règle que les enfans foi- 
bles & maUiains, 

Plus ils avanceront en âge , plus on doit 
retrancher de tenls fur leur fommeil , & 
Cela par une gradation infenfible. Il ne faut 
jamais les éveiller en lurfaut, po urne pas 
les eftrayef. • 

11 vaut mieux qu'ils couchent en plein 
Fart. IL V 
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afr» que dans un endroit où Pair entre par 

deux çôtés. 

ils ne doivent ni coucher fur un lit trop 
mol , ni avoir des rideaux; qu*iU sUiabitueuf 
i dormir au froid & dans un air kc & libre » 
& que ieurs chambres- à coucher foient eid» 
pofées au midi. 

SanU. 

Il leur feroit bon , à cet âge , d'avoir le^ 
cheveux t^ès-courrs ; autant pour qu'on pdt 
:leur nettoyer (a téte avec une brolfe que 
pour les préferver de fluxions , de mau^ 

d yeux, 6zc. 

' La confervation de leurs dents dem inde 
aufli de grands (oins; qu'elles ibicnt tenues 
propres ; qu'on ne leur donne aucun noyau 
de irjiit, riqi de dur à ronger; iur tout 
point d*aKm€ns doux. L'ufage trop fréquent 
des cure-dents leur nuit ; celui de Tepingle, 
encore davantage; tout ce qui pique ou 
blelFe la gencive ou rompt rémail des dents^» 
doit être ftriftenient déflndu. 

Que Ton interdire alblblumei\t Tufage du 
cuivre , de Tétain & du plomb , pour évi* 
ter le poifon qui en provient. 

Ne laiflez point les cnfa^ns habiter une 
maifon nouvellement bâtie ou peinte ;biea 
nici.is encore faut-ii les laifTer dans les eii» 
droits où Ton aura employé du vif-argent; 
qu'ils n'approchent pat Même de ceux qui 
les habitent. 
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Il importe à leur lanté , & fouventaieur 
\ie , d'être accoutun.és auv ri^u.urs du 
froid; plus on le leur tait éviter, ph\^ on 
les y rend ieniible^; quiis Iç fupporfuiC, 
& ils lui devront un corps agjle « t ai- 
pérament robqile; iU ^'épargneront p^r 1^ 
pien des maladies. 

Que le jong du devoir ne leur pefe point 
aflez pour les nbdttre : WvMé, talcns, ver- 
tus, mettons tout du ntême Loré: ttifun^r 
leur fujyre trois parallèles , &. que jaipats 
on ne 1^ voie s'entre- b^urter; le vrai bien 
ne peut être rcnnemi du bon. Les leçons 
ne doivent pas attrilter. Qiie de mapx & 
de i'am? & du corps on cv tcra , quand on 
ne perdra pas de vue d'aulFi importantes 
'maximes ! Qpe la vérité slnûnue dans ce» 
ames neuves, comme une lumière douce 
dans un œil foible : les yeux brûlés font cou- 
damnés lans retour à ne plus voir: que vos 
élevés croient toujours s'annifer; qt e, s'il 
eft poQible , il n'y ait que vous qui lâchiez 
qu'ils s'écl urem. Pour que vos foins foîent 
fruâuçux, rélevc doit vivre; & latrifterte, 
fabaHement & Pennui font peut-être les 
fléaux les plus homicides. 

RcffudcS* 

En fait de remèdes , tout , hors les' cm 
d'une néceifité 'm4iiptiQ)Me, devient dan» 

Vij 
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gereux : ne purgeons, ne faignons jamais 
les cnfans par précaution ; c'elt les tuer 
de peur qu'ils ne foient nulades. M. Loke 
<& la raifon combattent fortement ce înau* 
Tais ufage : on a dit plus haut , que la 
-diète, Teau pure & Pair étoient les meilleurs 
médecins : ajoutez qu'il ne fa\i£ pas fixer 
long-tems fur un même objet l'attention de 
Tcnfant malade ; qu'il feut lui dérober même 
à fon infu jufqu'auplus petit chagrin, (a) 
De tels aphorifmes , fagement mis en pra» 
tique , délivreront les entans des maux ac- 
tuels , en les préfervant des maux plus longs 
que leur euileat laiiré les remèdes. 

(a) S*n eft bon qti*oii enfant malade n'aît aucun mo« 
tff de chagrin , n'oublions pas que c*eft à (bn infu qu'il 
'faut le lui fouftraire , ce motif. Gardons-nous de gâter 
ou la téce ou le cœur par égard pour le'corps malade* 
Un tore , une faute applaudie ou ercufee peuvent faire 
-naître un ?ice. Ne livrons point l'enfant à Ton caprice » 
fous'le prétexte qu'une cenfure , même jufte , retarde* 
roit fa guérifon en le -chagrinant : mais dès que (on 
éM exclut tout petit chagrin , ménageons tellement 
tout , entourons-le de telle manière qu'il o'jr dt pju 
lieu à de tels caprices , & qu'il ignore notre rule ; noua 
lui épargnerons' jnfqu'au déplaifir de n'être fage , paîfi- 
ble & gai que par un efïet de nos foins. La gloire jR. 
flatteufe de former un homme & de lui conferver un 
cœur vertueux , paie bien les peines momentanées 
qu'il y a de chercher ainû les moyens de tromper un 
.enfiuii» 
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Inoculation» - 

Ott inoculera la petite vérole aux enfatts y 

depuis l'âge de cinq à fixans ou de huit à dix. -^ 
' Les parens doivent dépouiller toute crainte 
à cet égard ; elle leroit mal fondée & par/ 
conféquenc iujufte : la néccfTité del'inocu- i 
lation & fes avantage^ ineftiaiables font dé- 
montrés irréûftîblement ' par d'habiles mé- 
decins , par les plus nommetifes expérienceB* 
ft par les plus heureux fuccès. * - - 

Précautions effentidles. 

La raifon défend de finre paflfer les èn- • 
fans » d'aune joie extrècHe à un grand eha- ' 

grin : ce contrafte a caufé la mort à des 
hommes vigoureux ; quel effet ne produis * 
roit-il pas fur des enfans ? Prévenons donc 
les malheurs ^u'oecaiioaneroit la trangref-- 
.fiôn de ce précepte iéspor^t ' ; * 

Que Penfaot timide toit encouragé par ' 
des manières douces; qu'on lui infpiréune : 
noble affurance ; qu'on le porte avec fagefTe ' 
aux chofes pour lefquellcs il fent de la ré* • 
pugnaoce : fi Ton n'emploie de grandes pré- 
cautions , il fera pour (oujoufs d'wi carao-. 
tere foibie & abattu. 

La plupart des jeunes gens naturellement, 
cèdent au befoin qu'ils ont d'être toujours^ 

1T • • * • 

Y lij. " 
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fn mouvement ; ils ai aient paffionnément 
tojs les jeux qui demandent de T «ction : au(lî 
aftivc t il très- rareiiieiU qu'rl iaille les y lor« 
cèr. Tout repos leur til contraire; c'di pour-» 
q/aoi ù quelque lualudiv^ ou qijielque affec- 
tion de i*ame leur donne de la répugnance 
pj.il le niouve. lient, on doit les y exciter 
par 1 uppjs Je qu Iqncs jeux agréables. L'âge 
de leiiiaiH;;: aoic i'e paiLr à i'auter, à s'a- 
murer ; uà auroit grand tort d interdire kf 
a nuiemetfs aux en tans &.dè les forcer k 
relier tranquilles (a), La nature veut le 
concr. ire , il Lut donc inventer divers ex'T- 
ciues du corps , diffJrois jeux où même 
rs^lprii puiiie i irC' Am iùlc , &; s'h^^itu^r 
d.QUiXilieat à b en concevoir « à raifonner 
ay<^*i; c^ûelque julteile ^ k 'to»t (ans dpiï- 
tçtv yaùiveté gâte. tout i dans un à;e oà Vac 
tion peut (luIc concourir cliiciccuient à]a, 
UiultipiiCJtion des ibrces. 

La coutume d'écrô debput la plus grat^ô . 
partie^ de la jouroée » foit en matigeani , 
la.€:ea:^9^enânt, raffermirai kuFS ntTav^ 
bi'e» ) & leur donnera une reâitude affée : 
toutes les parties du corps s'ehborv nt , fe 
concre-Cirent , pour ainfi dire, s'txcrce;:t 
plus uQiiqrmémei^c ^ & le iomuieil en de- 

(àS On dîfoît à «ne mere • itf^ntc , vôui ivti tk- 
dé jaris éitFins Itiift tfloôhftfdt fltat-Us fi «lîftfcg > J« 
n^nr f^is rfen , répondit U .dicre ; ce n êft. pas notre 
faute y Car. lio^t les fouettons tous les jours poar ceU» 
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vient plus calme. Oa doit donner aux en- 
fans des cables qui ioieac à la hauteur ds 
leur poitrine. 

On ne négligera pas de les rendre ln« 
dextres , autant qu'il te pourra i en exigeant 
qu'ils fe lervent également des dt*ux mains 
dans leurs jeux ordinaires ; comme t n jouant 
aux quilles, en jetant des pierres à un but 
éloigné , en s'exerçant à la lutte, &c. 11 faut 
leur permettre, tant les jours iereins que 
les jours nébuleux , en tout état de tempé-^ 
rature , de courir fur le fable , fur des terres 
labourées , de gravir des montagnes Se autres 
lieux elcarpés, de marcher nu-pieds dans 
le froid, lur des pierres, la té te & la poi<- 
trine découvertes tout cela fortihe la îan- 
té. Il faut le leur permettre fans m\\é ap*. 
préhenfion; fi l'enfant ié refraidiflbit, il ne 
iaudroit rie^n changer à fa manière de vivre; 
fur tout nul autre remède que Pabltinence : 
qu'on l*éloigne de tout air infeâ & mal.lain ; 
4c que dans ces occafions, on tfacqmefcè 
point aux confefls improdens d*ane tendreffe 
pufillamme. 

Le grand art des inftituteurs de l'enfance , 
fera de l'amufer & d écarter d elle tout dan-, 
|[er , mais lâns contrainte & £&as févérité. 

EuuUs. 

Ce fera toujours la faute du maître , ii 

V lY 
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fon élevé craint ou hnit Tétude ; il n'cft point 
né pour cet état , s'il ne lait hi lui rendre 
agréable ( «). Qii'en tout . les fleurs cachent 
les fruits ; intéreffez ramour-propre, ce ma- 
gicien fera difparoître les épmes ; dans cet 
inltant où c'efl: encore à vous a donner des 
noms h chaque objet, n'oubliez pas que 
l'étude doit être préfentée ious le nom de .. 
récompentè. 

L'étude immodérée nuit à la fanté ; n'aU 
Ions pas plus vite que la nature ; fécondons- 
la (ans la trop hâter ; ne Ibuhaitez dans un 
enfjnt qu'un lens droit & un bon cœur ; 
cela & h fanté, c'efttout ce que Toopeut . 
attendre de leur .âge. 

IL ne faut pas enfeigner aux enfans ce 
qu'ils peuvent lavoir fana l'apprendre ; on 
îï'a déjà que trop de chofes à leur enfeigner ; 
qu'ils voient que vous favez & comme vous 
favez ; ils voudront favoir , & ils fauront. 
Que de connoiHances ils peuvent devoir à • 
leurs propres réflexions fur les connoiflan- 
ces des perfonnes lages! Ils ont peu à.ap* 
prendre pour qu'ils fâchent bien; un pédant 
hériHé de Iciences n'eit pns leur fait; la 
première de toutes auprès d'eux , c'eft Ta- 
ménicé, la gaieté, la fri^nchiie un carac* 

(a) Un jetme enftnt qui apprenoit difficilement , 
difoit à fon maître : mais , monfieur , vous ne vous im» 
patientez jamais , cela m*étonne. Revenez de votre 
liirf rife , lui répondit le maître j je fuis payé pour cela» 
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tere aimant ; ces âmes ooticcs acquerront 

des connoiflances par le contaâ des âmes 

inftruites , comme un corps fortement ai- 

manté communique fa propriété à un coips 
qu\ ne i avuit pas. 

Chddmens. ' • 

II ne feot famais frapper les enfens y & 

bien moins faut-il encore ulcr de ces chàti- 
niens barbares qu'emploie le commun des 
maîtres. Les coups dérangent la lanté , trou- 
blent les fondions animales, & produifent 
fouvent de grands maux , dont ils font la 
caufe éloignée ; le plus grave de ces maux-, 
fans doute, efl: cette bafTeflc, cet avilifFe- 
mcnt, cette habitude d'être faux, qu'ils ne 
manquent pas de contrarier. Que l'on crai- 
gne plus que tout, ces détours adroits, à 
Faide defquels ils voudroient éluder les 
coups, . • 

Le meilleur genre de cliâtimens eft la 
privation de ce qui leur plait le plus; c'ed 
de les empêcher, par exemple , de fe pro- 
mener avec les autres, de leur faire honte, 
•mais non pas pour lohg-tefns ; ils feront 
fenlibies à la defenfe de jouer , de fe pro- 
mener, de s'exercer. • 

Si les enfans fe bleflent en jouant ; loin 
de les en punir , il ne faut pas même les 
gronder. Que de malheurs on préviendra 
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par-là ! Combien de perfonnes foibles & mal 
conformées, combien d'autres iont mortes, 
«niquement pour avoir celé , dans leur en- 
fance, les coups qu'elles s'étoient donnés, 

les chûtes qu'elles avoient faites , par la 
crainte d'être punies î Des accidens faciles 
à guérir dans le prmcipe, deviennent preC* 
que toujours incurables , quand on n'en 
tonnoic pas à tems la véritable eaufe. On 
aura donc en horreur la conduite atroce 
de ces parens , de ces gouverneurs , qui Iont 
les tyrans de réducution , qui punirent par 
caprice , par humeur , qui gourmandent lans 
ceflfe les pauvres enfans confiés à leurs fotns^ 
|)0ttr de petites erpiégleries , pour des diftrao- 
tions , pour des jeux , des amufemens in- 
dilpenLbles , & qui importent non-feulc. 
ment à leur ikaté, mais même au bouheur 
de leur vie. 

ly. Enfam depuis dix ou dousse ans jufpfà 

quinze vu feize. 

Vétcmcns. 

L'habit doit toujours être fîmple , aifé ; 
& quoiqu'il doive fe rapprocher davantage 
de Tufage ordinaire , on obrervera toujours 

qu'il ne foit point étroit , & qu'il ne gêne 
aucune partie du corps : on doit as^randir 
.les vécemeas & les élargir à meiuie .que 



le corps prend de raccroiflement. On fe 
relfouviendra toujours que les vécemms ne 
doivent jamais être trop chauds , à, quelque 
âge que ce foit , mais principalement à Pâgc 

de iept à huit ans : c'eft par ce moyen q j ont 
aguerrira les entans contre la rigueur du 
ftoid, les intempéries de i'aïc & les vieilli- 
tildes des Éûlbns. 

Nourtitun* 

L'homme ne fe nourrit pas des ve'ge'tnux 
autant que la béte , qui eft elle - même 
diréée pour la nourriture des hommes ; ceî 
deux alimens mélangés fe corrig nt Tun par 
Tautre. 

' Rien n'efi: meilleur qne de s'accoutumer 
à un régime un peu groifier, à manger tout 
Ce qu*on peut manger, à n'étire pas déli- 
^ Cât dàn6* le choix des aflaironnemehs. (^ué 
les mets foient fains & fimpies : Tappètic 
eft le meilleur afTaifonnement , ft^Tadivité 
entretient & aiguile Tappécit ; on doit ob- 
lerver de mâcher iulHlamment tout ce qu'on 
liiange , la malticauon étant une première 
digeftiqn. 

' Ôn doit varièr les mets & en donner 

néanmoins toujours de fimples. Excepté dani 
là convaiel'cence , les enians doivent man- 
ger de tout , nuis avec lobriété ; on doit 

même Ëtire quelque petite violence à kur4 
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dégoûts. Ne leur donnez point de ces ra^ 
goûts recherchés , de ces cuiliaes fuyantes » . 
cjùi ne font rien moins que des poifons dé-^. 
licieux. Des mets fains nourriOfent , fortû. 
fient, entretiennent la fanté & préviennent, 
une intinicé de maux; ces mets préparés iî 
artillement embraient le fang, rongent les 
fohdes & hâtent les langueurs phyii^ues Se. 
> morales de la vieilleflè. 

Boîffons», 

Une eau pure , fans odeur , fans faveur ^ 
efl la meilleure desboUfons Se le pluspuilV, 
£int digeftif. 

L'eau pure & de bôn vin mêlés enfetn-^ 
ble, c*eft à-dire, pett de vin fur beaucoup^ 
d'eau , font une boiffon dont l'ulage jour- 
* nalier ne peut qu'être bon ; on affure que. 
k kouaiTe. rouge elt plus iain que le blanc«L 

Obfenfoùons^ 

» 

On fait que l'exemple agit fur les. enâns^ 
avec bien plus de force que les préceptes 
il ne faut donc rien taire en leur préfence , ' 
dont l'imitation puilTe nuire à leur fanté. 
On éloignera d'eux tous les gourmands », 
tous les ivrognes, tous les pareflTeux, tous, 
les téméraires, tous les gens miels • & fur-^. ' 
tout les voluptueux. 
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SimmeU. 

é 

A mefore que l'enfant croît , il hut re. 

trancher fur les heures de Ton fommeil : on 
ne doit jamais réveiller trop brufquenient ; 
on le fera coucher de bonne heure, & il 
fera bon de lui faire refpirer Tair frais du 
point du jour; Texpérience prouve l'utilité 
de cette coutume/ 

L*enfantxloit dormir étendu , & non cour- 
bé; les couffins ne doivent pas être hauts. 
Il tauc bien le garder de lui caufer une fueur 
.forcée en le couvrant trop ; cette fueur contre 
.nature , en l'affoibliiFant , le rendroit valé« 
^udinaire. 

M. Loke confeille de &ire coacher 

les enfans fur un lit dur , fur une fîmple 
paillafle ou un matelas de laine , & non 
îur un lit de plume : une couche trop molle 
énerve le corps & le rend fluet ; l'enfant qu'on 
habitue à coucher un peu plu^ durement » 
aur^ une conftitution plus vigoureufe & fera 
plus vert dans la vieillelfe. 

SenJibilitL 

La fenfihilité, celui des dons de la na- 
ture auquel nous devons > & tous nos plai* 
firs & toutes nos peines , doit être tellement 
diri^^e daas notre enfance , qu'eu ne nous 
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iaifant rien perdre des uns , elle ne noua 
tranfinette qu'une impreffion amoindrie des 

iiurrcs ; que l'enfant apprenne la patience , 
C(jinme le relie, en la voyant dans les maî- 
tres; qu'il facile loulfrir paifiblenient & lans 
inquiétude , pour les avoir vu fouffrir tins 
fe plaindre ; que ienfible aux maux d'autrur» 
il opblié aifétuent tes liens ; qu'il craigne 
d'affliger les autres de fes propres douleurs, 
en le plais^nant. On faifit fans peine le dou- 
ble avantage d'un auHi noble motif: toutes 
les fortes de bien fe tiennent; ne portez 
^as un regard eifrayé fur ies moindres blet^ 
lures ; ne lui apprenez point à exagérer fet 
maux , car Tétendue de 1 i Jée que nous nous 
en t iilons , ne devient que trop ordinaire- 
îiient Cwlle de leur réalité. 

Il ell trè>-iaiportanc de ne point adopter 
de ces remèdes que propofe par- tout & pour 
tout l'ignorance des femmes & du vulgat* 
re ; tel de ces prétendus fpécifiqties quia 
inconteft.iblemcnc guéri tout le monde, tuera 
vocre eleve ou le fera languir toute fa vie : 
ki» eafans ne doivent ni en ufer ni y croire ; 
ce préjugé feroit une dangereufe lune dç 
maladie. 

Êdttcanon» 

L'hib'tude d'une vie uniforme fait qne 
reniant louffre à chaque changement : pour 
gu'd pût fe prêter à coac avec facilité , il 
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leroit bon qôe dins ce qui regarde la nonr^ 
riture 8c le foin du corps , on ne fuivit ja^ 
mais d'autre règle que celle de n*en avoir 

pas : qu'il palle ùns peine , coiî:me lans dan- 
ger , d'un extrême à l'autre; la nnture bien 
dirigée fe piéte à tout: veilles, travaux» 
chaleur, froidure, pluie, ferein , faim , foif» 
il fupporteratout,livousIe rompez à tout 
La plupart des enfans ne feniblent malheu* 
rculement être deltinés qu'à 1 une des moi- 
tiés de la condition humaine ; on les forme 
dans la luppofition qu'ils ne feront qu heu* 
reux; il feroit bien lurprenant qu'ils le fui^ 
fent & qu'ils iùiTenC l'être. 

Mujiqui. 

Les inftrumens qui exercent les poumon^ 
peuvent fatiguer l'enfant & nuire àfafiinté; 
tels que les hautbois, les flûtes, la trom- 
pette , le cor , &c. On préférera donc les inf- 
trumens qui ne peuv^nit être nuifiblesà la 
lanté ; à moins que le tempérament ne ré- 
ponde à la force du penchant qu'auroit l'en* 
i^nt pQur quelqu'un de ce,s ipitrumens. 

Pajpons. 

' Il eft moins dangereux pour les jeunes 
gens d'être en proie à diverfes paOions , que 

d'être maitriféspar une feule : oa doit diver?* 
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fifier leurs inclinations, pour les brifer l'une 
par Tautre , & empêcher ^ueTune d'elles ne 
devienne dominaute. 

Jtux. 

Tous les jeux dans lefquels Ton perd & 
l'on gagne , les jeux fur-tout qui demandent 
peu de mouvement, doivent être interdits 
a la jeuneflTe; outre les inconvéniens du repos 
& d'une laborieuie tenfion de téte,ilsâigriC> 
fent Phumeur & allument le fang en irritant 
la cupidité. Le jeu eft un état de guerre fo- 
ciale, où chaque acteur cherche à dépouiller, 
won-feulement fon adverfaire , mais encore 
fes parens les plus proches, les meilleurs 
amis. Que deviennent alors cette douce 
gaieté ,,ces lèntimens tendres , cette fociabi- 
lité , fi juftement recommandés dans nos inH 
titutions? Apprenez aux enfans à connoitre 
le prix du tems & de l'argent, & ils ne per- 
dront pas tous les deux à iafuis. 

Ttmpiramtns. 

' ' Ce n'eft que vers l'â^e de quinze ans que 
fe mamfelte le tempérament qui dominera 
dans rhomme ; il eitnéceiraire d'enavoir des 
notions claires. 
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Signes àis tefnpbànUns fanguînil 

Ûn'fùjet d'un tempérament ftnguin, a le 
XtmX frais & vermeil , efl: incondant , gai ^ 
Content de peu , ne s'inquiece de tien, aime 
i rire , badine fans oiienfer perfonne, &C. 
Ceft le meilleur tempérament , fi on lemain* 
tient dans un jufte milieu , qu'on n'atteint 
dans les enfans que par l'exaâe obfeivaûoa 
lies règles ici iptefctites. 

Siffus JiS tempiramérU phtepnàtlqliO^ 

L'homme d'un tempétament flegmatique ? 
eft communément doux, délicat, a le cœuC 
tendre , eft peu courageux, a Pair agréable, 
acquiefce Tôlontiers à ce qû'on dit , fe laiiTe 
gouverner > n'a pas Pefprit vif, eft teiit dans 
les entreprifes, parefleux. Calme, patient, 
tiède dans l'amitié , quoiqu'afFedueUx , peu 
fufceptible d'une forte haine ; il conçoit dif- 
ficilement, agit mollement , & n'invente 
point , eft imitateur , ne h&te jamais fa déci« 
Bon qui eft afltô jufte ; capable d'obferva* 
tions, il approfondit les fciences , & peut 
donner de bons confeils ; ûhyficien icru* 
tateur, l'aile d'un papillon le fixera des jours 
entiers ; il aime une mufîque langoureufc 
& la poéfie paftorâle, fuit doucement les 
^ Xo>id$ de la vie , & fe charge mement de 
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travaux péaibles ; c'eft l'antipode du ,tempé<^ 
rameot colérique : on doit l'exciter au mois, 
yement» en l'entourant dç motifs preflans» 

d'exercices un peu vifs , & attacher quelque 
agrément à la fuite du repos » ou de cet état 
d'inertie qu'il xeciierche. 

Signes dis umpiramms colériques» 

" *tTn' homtne colérique a des yeux perçans ; 
étincelans; il eft fenfible, s'enflamme aifé- 
nient; il juge d'un clin d'œilj & fon juge- 
ment, quoique précipité, porte rarement à 
faux; il abonde en penfées ; dmi chaud» 
|1 eft implacable dans fa haine ; il s'agite fans 
cefTe; fon fang eft dans une effervefcence 
continuelle; un mot, un rien Tembrafc; 
ies exercices violens lui plaifent ; il cltadif 
& patient; il eil de la pluis beureule célérité 
dans les affîdres ; fécond en reflburces « qu'il 
fait irien mettre en oeuvre ; jamais calme ; 
jâmais conteht ; îl ne peut différer une entre- 
prife; il veut exécuter avec la rapidité de 
ïa conception ; amant pafTionné, inventif & 
jaloux ; là vengeante eft terrible ; il s'écarte 
du bién tomme un fou déchaîné , & y re« 
Vient laveç la 'même fougue : il chérit le« 
ifciences ; fon efprit dévore tout ce qui eft 
diins fa Ipere d'activité ; ce qu'un autre ap- 
prend , il l'invente ; ce qu'un àutre cherche^ 

il l'a déjà créé Ua telhomme dpit abio- 
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Jûtant s^abltenir de liqueurs fortes » de mets 

irritans ; fa pétulance habituelle dematideroit 

que l'on douait pour lui quelque attrait au 
repos. 

Sig^ des tempiramtms mUançoUqms* 

Ce tempérament ne fe manîfefte guère 
qu'à trente ans. S'il eil prefque toujours vrai 
.de dire que l'homme elt l'entant des circonl- 
tanccs, c'ell principalement de ce tempéra- 
ment qu'on dote dire qu'il eft totalement leur 
ouvrage ; c'eft moins U nature que la nature 
modifiée par elles. Si les parens d'un enfant 
ctoienc de ce tempérament, c'eît à Téduca- 
tion à l'y foultraire. Le mélancolique a le 

• vifage maigre, la peau feche & ardente, 
: des cheveux noirs & durs, fon vifage s'alai- 

dit prefque toujours en grandiflànt , fon air 
eft répondant , fon regard auftere, fes pen- 

• fées font profondes & fombres, fa mémoire 
: elt tenace , fon jugement eft fur & grave- 
ment motivé; il aime à cenfurer les aâiops 
des hommes , il n'a des'y^ux que pour leurs 
iàutes ; il eft propre aux fciences les plus fu- 
iblimes; ami folide , il abhorre les hommes 
dès que fon ami l'a trompé ; amant profondé- 
ment fenfible, il eft prêta s'immoler pour 
Tinfidélité d'une maîtreffe ; une langoureule 
oiiiveté , la folitude , l'ennui le plus noir » 

ilpiJ^.foQ élément II f|p dîftipgue toujours» 

Xij * 
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foit dans la haine, foit dans l'amitié; il vettt 
avec énergie. Tes fouhaits furpafTent (es for- 
ces : c'ait au fupréme degré qu'il eft vef« 
tueux ou fcélérat 

U eft inutile de démontrer id combien il 
importe de détourner on de mîtîger un fem- 
blable tempérament. Dès les premiers fignes » 
il faut entourer ce malade d'objets agréables : 
que les fcenes gaies fe fuccedent autour de 
lui ; qu'il ne s'appefantifle pas même fur le 
plaifir, qui Cefleroit de l'être ; qu'on ne lut 
en donne pas non plus de trop tifs i ce qui 
eft véhément dure peu ; les intervalles fe 
rempliffent difficilement , & les vuides font 
affreux. C'eft de tous les malades , celui dont 
il faut écarter le plus foigneufement jufqu'au 
moindre foupçon de ik maladie; s'il y croit 
jamais » elle fera prefque incurable. On doit 
le diftrairc par des fpeftacles rians ; il faut , 
pour fon bien , le priver du plailîr de répan- 
dre ces larmes qu'arrachent les fentimens bien 
exprimés : les voyages lui conviennent mieux 
que tout. 

Occupations. 

Les arts , les travaux méchaniques , tou- 
tes fortes d'ouvrages demain qui exigent des 
efforts , du mouvement , de l'aâivité , font 
ceux qui conviennent le mieux à l'homme 
jufqu'à ràge de trente ans , qui eft la meiU 
leure faifon de la vie ; les occupations qui 



demandent qu'on fe fixe en un endroit & 
pendant long-tcms , & qu'on n'y faflTe que de 
petits mouvemens, font celles qui contra- , 
rient le plus la nature. Le tems que l'on 
doftiae à la promenade feroit bon à eio- 
ptojFcr i quelqiae çourfe pénible & Iongiié.9 . 
tant an (bleil qu'en tems de pluie* à fauter » 
àdanfer,à jouer à la paume, aux quilles, 
à faire des armes , à monter à cheval , &c. 
Ces divers exercices doivent être placés 
fagement , & fuivce i'acçroiijCemeot fucccifif 

desjoxcesj. 

Smles dàngcreu/ès 4c t'anumn. 

Les feunes gens n'ont encore que les fôr^ 
ces néceflaires à leuraccroi{rement& àra£> 
fermlOTêment de. leur QonQitulioni c^eft pour- 
quoi it^ ne peuvent les détourner de cet im^ 
portant objet, fans fe faire un tort irrépa- 
rable . 11 eft trop effentiel pour eux d'igno- 
rer long-tems qu'il eft poffible de ^es pro* 
diguer & de Ijss perdre \, il faut les préferver 
de tout difcours obfcene».de tout gefte la£* 
df » de toute ledure dsuigerei^e ». empêcher 

Ik focieté trop fréquente des deux fexes , 

Sour ne pas donner lieu à l'explofion d'unç 
amme dont le foyer refferré les anime & les 
ibrtifie , mais dont l'éruption trop hâtée le& 
cuibrafecoit pour les peindre avant le tenu» 

X ili 



Le taiac* 

Le tabac n'eft bon que comme remède r 
il porte atteinte à la mémoire ; on peut en 
permettre an ufage très-modéré, aux fu jets 

d'un tc^mpcrnmcnt phlcc^matiqiie , & à ceux 
qui font attaques de liuxioiîs de téte, ou de 
rhumes de cerveau. 

Proprué, 

Le précepte de la propreté eft , de tous 
ceux qui concourent a former une bonne 
éducation, celui dont la négligence leroit le 
moins excufuble, & dont Toblervation daiC 
être la plus confiante. Il ne feroit pas im« 
poflîble de prouver la finguliere influence 
que la propreté a furl'efprit & le cœur des 
enians; quelquevSlages y ont vu le fymbole de 
la pureté de Tamc. 11 eft certain queJa pro- 

{)rccé, la décence, la politelFe , Thonnêteté » 
'honneur, &c. ont un côté par où ils fe 
tiennent : les tuteurs , les fupéri eurs des mal- 
fons conlacrées aPéducation, doivent veiller 
très-rigidement à ce que tout y foit propre ^ 
& y donner eux-mêmes Texcmple conltanlt 
d'une vertu û recommaodable« 

Bains Mnperés^ 

Les bains font de la plus grande utilité; 



[ 327 ] 

ils caivrolident le corps » produifeut les ploi 
heureux effets fur le genre nerveux, pré- 
viennent les maladies cutanées » & en gué- 
riOent beaucoup d'autres ; mais , comme il 
eft arrivé de tint d'autres bonnes chdfes, 
leur ufage sVfl: converti eu abus. 

Les baios publics Ibnt très-mal bâtis & 
plus mal entretenus ; le peuple y entre dès 
que la. cheminée eft fermée , & avant qu'oa 
ait tout préparé & verfé de Teau fur les cail« 
loux rouges ; une chaleur exceffive produit 
. le contraire de ce qu'on pourroit en atten- 
dre : d'ailleurs bien des gens s'expofent à des 
.excès très-incompatibles, ils fe lavent dans 
le plus fort degré de chaleur, fe frottent 
de drogues très-fortes , de racines acides ; 
& après avoir mis tout leur corps dans un 
mouvement terrible & excité en eux la plus 
abondante lueur , ils étanchent leur foif par 
de grands verres d'eau froide, quelquefois 
même à la glace , d'où il arrive qu'une apo- 
plexie les emporte fubitement : d'autres trèf- 
échaufFés vont au froid , s'arrofent d^eaa 
froide, fe roulent même dans la neii^e ; il 
eft de toute importance de fuir d'aui& dan* 
j gereux extrêmes. 

Poyr retirer des bains chauds toute rotilit£ 
dont ils font fufceptibles , il faut, i. y entrée 
deux heures avant le dîner ou le fouper j 
car il eft dangereux d'y entrer après le repa% 
2. 11 faut attendre» pour y enuer» qu^ 
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Teau froide jetée fur les cailtoux, ne pro- 
duife plus q[ue des vapeurs agréables , & 
que l'on puifle refpirer fans incommodité* 

3. On doit fucr, fe frotter & fe rcpoler 
deux heures , le laver premièrement avec de 
Teau tiède , & paffer ainû par degrés à Teau 
froide. 4. Il n'y faut boire ni vin ni eau-de- 
Tîè, ni autres liqueurs fortes: on peutap^ 
pâifer fa fotf par un ufage modéré de boiG> 
Ions dont la chaleur foit égale à celle du 
bain, comme de petite bierre, de koutifTe 
ou de thé. î. On doit paifer, au forcir du 
bain , dans une chambre cl^aude, fe mettre 
an lit & fe repofer jufqu'à çe qu'une^aeo* 
▼elle moiteur ait fuccédé à I9 froidure ; c'eft 
alors qu'il faut moins que jamais boire fien 
de froid. 6. On doit recommander fortement 
aux nourripes & aux femmes qui prennent 
foin des ehfans , de ne jamais les porter fur 
les bancs élevés du bain » où la chaleur leur 
feroit extrêmement nutflble, ni de jamaia 
les laver plus haut (jue fur le banc le plu(S. 
bas (a). 

(a) Les bains rufTes font communément des étuvos 
trèS'Chaudes , faites en amphithéâtre. Les degrés d<e 
chaleur augmentent à proportion que les gradins font 
plus élevés , & au contraire. Je fuis entré dans quel- 
ques détails fur ces bains , à la fin du premier v.olume 
de la Médecine rappellce à fa première Jtn^Uçi$éi Lo% 

^ieux s'en ignaamt là uae idée jufte^ 
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âmioH de tiàitettr »MD***.*. 

Tels font les plans & les ftatuts des diffé>* 
rens établiflemens ordonnés par S. M. L 
Lorfque Je tcms, & la conftance de cette 
grande fouveraine les auront conduits au 
point de perfeâion dont ils font tous ftiC^ 
ceptibles , & que plufreurs ont atteint , pu 
vifitera la Ruffie pour les connoître , comme 
on vHitoit autretbis l'Egypte, Lacédémone, 
& la Crète ; mais avec une curiolité qui fera , 
j'ofe le dire , & mieux fondée & mieux ré* 
€ompenrée. J'en appelle au témoignage de 
lufieurs étrangers qui , récMiment arrivés 
Pétersbourg , & incrédules dans les pre- 
miers inltans, enchériflbient enfuite fur aies 
éloges. 

' Si l'on veut (avoir h préfent jufqu'où la na- 
tion eft convaincue de l'importance de ces 
inlUtuttons, & jufqu^où elle en eft recon- 

.noiflànte, on en jugera par les honneurs 
qu'elle a décernés au patriote Betzky , pour 
avoir dignement fécondé les vues de la ipu« 
veraine. 

Lç fénat lui a fait frapper une médaille 
d'or , où l'on voit d'un côté le bufte de 

M. Betzky, avec la légende , fils de 

Jean Betz^ky, Le revers repréfente la recon- 
noiflfHnce avec fes auributs ordinaires ; elle 

eft affile fur une pierxe quarrés ; à iâ gauche 



f 530 ] 

cft une pyramide qu'elle a fait ériger , des 
Cflfans y attachent un médaillon avec le 
chiffirey. B. Ces enfans font les lymboles des 
^atre étabitfloitens fondés par Catherine II : 
le premier cft la rnaifon d'éducation à 
JUofcou ; le fécond eft l'académie des' beaux^ 
mrts; le troifieme eft la commum?ité des de^ 
^moi/elles & des bourgeoifes ; & le quatrième 
cft le corps dis cadets de terre. Le fond e£fc 
ééooré do irafttf & beau bâtiment de ces éta^ 
fcliflTemens patriotiques. La légende cH^pour 
tamotir de la patrie ; & on lit dans Texer- 
Çue, par h Jemt , le zo novembre 1772. 
Cette date marque l'époque de la fignaturc 
de itois nouveaux établiflèmeas ; fevoir ^ 
d'âne eaiffe de veuves ; d'une autre caiffe de 
dépôt, & d'un lombard: font d'une fi 
grande utilité pour toutes les dalles de la 
ibciété , qu'on doit les regarder comme le 
complément des privilèges accordés par 
M. L à la maifon d'éducation de Mofcou. 
Cette médaille fut préfentée à M Betzky , 
en plein ItUvit, avec l'agrément de S. M. 1. 
•par M. le procureur-général Wlazeuisky^» 
portant la parole au nom de la nation. 
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